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PAGE DOUZE 


Au Sacre-Coeur 


Partie de cartes 
Les mernbres de la commission 
scolaire nous ont donné leur par- 
tie de cartes dimanche soir. L'as- 
sisiance urageante et 
nous remercions les paroissiens et 
amis du Sacré-Coeur d'être venus 


encore en bon nombre. 


était enct 


Le programme musical fut 
exécuté par les artis'es suiv 
Piano: M, Paui Mercier; Chant 


M. Ragot: Piano: Mme A.-H. Cô- 


Prix Whister prix (et 
pool) Mme R-A-L. Mercier 
(128)-2ème prix: Gérard Lalon- 


de (120)--3ème prix: Mme B 
Boudreau (119)--Bridge: Mme 
L'Heureux (292 

Les prix furent généreusement 
offerts par les donateurs sui- 
vants: L'Honorable Juge Joseph 
Bernier, l'Honorable Juge L.-P 
Roy, W. À. Taylor & Co. St-Bo 
niface, Stanley Cafe, Winnipeg, 
les membres de la Commission 
scolaire 

Nous remercions ces bienfai- 
teurs de l'aide précieuse qu'ils 
ont offerte si gracieusement à 
notre organisation paroissiale 

Merci bien sincère à nos artis- 
tes de 1a ée et à tous ceux et 
celles qui nous encouragerent de 
leur présence, Notre gratitude 
s'adresse tout spécialement aux 


dévoués membres de la Commis- 
scolaire, qui, sous la 
de leur président: M. J. H..- 
N. Léveillé, ont organisé la soi- 
rée. M. R.-AL. Mercier faisait 
l'office de maître des cérémonies. 
. L2 LL 

La quatrième partie de la série 
sura lieu dimanche prochain et 
sera organisée par la Fédération 
des Dames canadiennes-françai- 
ses, sous la direction de Mme P. 
Lévesque, leur vice-présidente, 


au Manitoba. 
36/1 APRT RACE ILE VEN ET 


sion 


thon 


TARIFS D'ABONNEMENT A 
“La Liberté et le Patriote” 


$2.00 par année 
$2.50 par année 
Europe - - $3.00 par année 
L'abonnement est strictement 
payable à l'avance, 


Cansüs + + »+ - 


Etats-Unis = = - 


Petites Annonces 


1 sons mot. Minimum: 
sous morrtion. Le paiement 
ge ours accompagner la 
l'annonce. 


ON DEMANDE — Célibataire de 
langue française, bon catholi-| 


que, sobre, honnête, bilingue, 
pour tout ouvrage sur ferme, 
capable au besoin de réparer 
machineries. Age: 40 ans en- 
viron. Position permanente si 
satisfaction est donnée. Salaire 
courant, S'adresser à Boîte 19, 
La Liberté et le Patriote, Win- 
nipeg. 


A VENDRE-Blé “Regent” cer- 
tifié il y a deux ans. S'adresser 
à M. Ulysse Campeau, B P. St- 
Germain, Man. 


A VENDRE — Poste d'approvi- 
sionnement d'essence, 3 divi- 
sions, Installation complète. Le 
propriétaire est appelé dans 
l'Est Il vendra à sacrifice. 


S'adresser à 325 avenue Taché, | 


Norwood, Man, 


Manteaux de Printemps 


(Unis demi-doublure) 
Robes 
{Unies — 1 pièce) 
Teints aux couleurs les plus 
foncées. 
$1.99 
TELEPHONE 


37 261 


direc- | 


Chers paroissiens et amis ve- 
nez encore en grand nombre 
Nous apprécions grandement 
votre présence, À dimanche pro- 
chain. 
LL L£ LL 

Le courrier de Los Angeles, Cal. 
nous annonce la mort de Mme 
J.-V. Dumoulin, décédée le 22 
février, à l'âge de 74 ans. Les 
vieilles familles de Winnipeg se 
réppellent M. Dumoulin, mar- 
chand tailleur, décédé il y à qua- 
tre ans. Ces éGeux anciens habi- 
tèrent à Winnipeg pendant vingt- 
cinq ans environ et ont contribué 
à l'organisation de la paroisse du 
Sacré-Coeur, M. Dumoulin faisait 
partie de la commission scolaire 
des premières années et fut aussi 
président de la Société St-Jean 
Baptiste. Vers 1920, ils partirent 
pour Los Angeles où leur famille 
les suivit, Les enfants de Mme 
Dumoulin, au nombre de quatre 
garçons et trois filles lui survi- 
vent, Nous leur offrons nos plus 
sincères sympathies 


WINNIPEG 


Au Cercle Molière 


Il y a quelques années, la trou- 
pe “John Holden” présentait à 


HATCHERY 


Les poussins 

parfaits 

es: nombreux profits qu'on en 

faits 

J'ignvwrais ceci avant de acheter 

Maintenant je ne pourrais plus m'en 
passer 


Taylor-Made” 


soni 


Pour 
es 
M1175: Barred Rocks 


Leghorns 
19 7 ir 


$ rcas. Ne Hampshires 
#127 Rocks blanches, RL rouges 
#1375 Wyandottes 


HAMBLEY HATCHERIES 
Winnipes 


1. 3 
562 rue Furby 


Fédération des Femmes 
Canadiennes - françaises 


Ce soir, à 8 h. 15 pm. à la 
résidence de Mme Lucien Tru- 
deau, 260, rue Dumoulin, Saint- 


| Boniface, il y aura partie de 


cartes au profit 


RS 


Fête en l'honneur 


; Gaux< la maison de pensi 


de Mgr Breynat 


La 21 février dernier eut lieu à 
Victoria, Colombie canadien 


n Loret- 


to Hall, tenue par les révérendes 
Soeurs de Notre-Dame des An 
ges dont la maison-mère est à 
Lennoxville, Québec, la commé 


moration du 50e anniversaire dk 
prêtrise de S. E. Mgr G. Breynat 
vicaire apostolique du Mackenzi 
et doyen de l'épiscopat canadien 
S. Excellence dit la messe à 8 
heures du matin pendant laquelk 
les révérendes Soeurs chanterent 
plusieurs beaux cantiques. 


Diner 

A 1 heure de l'après-midi eut 
lieu le banquet, préparé par les 
révérendes Soeurs, auquel 


| térent S. C. Mgr J. Cody, évêque 


S. E. Mgr R. Cri- 


de Victoria: 


| mont, S.J., vicaire apostolique de 


l'Alaska; Monsignor A.-G. Baker, 


| vicaire général de Victoria; le T 


R. P, H. Routhier, OM.I., supé 


| rieur provincial des Pères Oblats 


des oeuvres de| 


|la Fédération. Invitation spéciale | 


à tous les membres et amies 
Winnipeg une pièce intitulée | prière d'emporter votre jeu de 
“The Late Christopher Bean”.|cartes, Prix d'entrée: 25 sous. 
Les personnes qui y assistaient | ARE 
en ont conservé, je crois, un sou-| La Fédération est à organiser | 
| venir heureux. l'une soirée de cartes, qui fera 


On ne sait peut-être pas que 
cette comédie était une tradue- 
tion de la pièce française de M 
René Fauchois, “Prenez garde à 
la peinture”, qui sera jouée par 
Le Cercle Molière le 29 avril 
prochain, 

Les trois actes se déroulent à 
Lizerac, non loin d'Avignon, chez 
le docteur Gadarin, entre neuf 
heures du matin et trois heures 
| de l'après-midi. Que de choses 
se passent dans la famile Gada- 
| rin pendant ces quelques heures. 
M. René Fauchois a décrit les 
| caractères de cette famille pro- 
| vençale avec beaucoup de fines- 
| se. 

Au Cercle Molière, ils seront 
interprétés par les acteurs sui- 
vants: Odilon Gadarin, médécin, 
Dr Marce] Carbotte; Héloïse Ga- 
darin, femme du médécin, Juliet- 
te Deprés; Zulma, Christiane Le- 
| Goff; Amélie, Fabiola Gosselin. 

Puis les autres personnages qui 
contribuent aux événements pré- 
| cipités de cette journée sont: Ur- 
sule, la bonne à tout faire, Mme 
| Ant. Griveau; Jeanne Grépeaux, 
ancien modèle, Jeanne Aubin: 
Octave Grépeaux, écrivain et cri- 
tique d'art, Raymond Bernier; 
Léon Bouquet, jeune artiste pein- 
tre, Jean Gauthier; Cotillard, 
artiste peintre, Eugène Ragot; 


| Cachex, propriétaire d'une gale- | 


[rie de tableaux à Paris, Joseph 
| Desautels, 


| Plusieurs de ces acteurs sont 


| déjà connus des habitués du Cer- 


| cle Molière, Nous les avons déjà | 


applaudi plusieurs fois. 

Sous l’habile direction de Mme 
| Pauline Boutal, tous ces artistes 
travaillent ensemble afin de faire 
de “Prenez garde à la peinture" 
une représentation digne des suc- 
cès du Cercle Molière depuis 
quinze ans. 

On peut se réserver des billets 
(.75, .50, et .35) en s'adressant 


| partie d'une série que donne la 
| paroisse du Sacré-Coeur de Win- 


| Victoria: M 


| nipeg. Elle aura lieu le dimanche, 


| soir, 22 mars. Mme Pierre Léves- 
que en est l’organisatrice; elle est 
|assistée de Mmes Gordon et Sé- 
guin. Bienvenue à tous. 
LL L£ . 
Il y aura une assemblée de 
| couture, pour la Croix-Rouge, le 
jeudi 19 mars prochain, dans la 
salle Auditorium, 


Société des Canadiennes 
françaises du Manitoba 


La réunion de l'exécutif se te- 
nait mardi, 10 mars, à la salle 
du Café Waldorf. Mme Provost 
était l'hôtesse 

A cette réunion, toujours im- 
portante et nécessaire pour pré- 
|parer le travail de la réunion 
mensuelle qui a lieu aujourd'hui 
même, se trouvait en tête du pro- 
gramme le travail de la Croix- 
Rouge. Ce comité est très actif 
sous la direction de Mme Baxter. 
Les ouvrières sont nombreuses 
quoique la liste reste ouverte 
pour de nouvelles recrues. 

G. PROVOST, 
Secrétaire 
(689, rue Maryland; tél. 21 949) 


Au Club du Sacré-Coeur 


LIGUE DES DAMES 


| Chaput 12 6 
Lévesque KR VE ME RE 10 
| Aubin ee 10 
La Flèche 8 10 


Haute partie: Mme Carlow, 237. 
Hautes 2 parties: Mme Carlow, 
453, 


LIGUE DE DIX QUILLES 


Canadian Publishers 5 
Roblin Hotel 5 
Club du Sacré-Coeur 3 
Western Paint 3 


Canadiens 3 
Cercle Ouvrier 2 
Chevaliers de Colomb 2 
Soc. St-Jean-Baptiste 0 

Haute partie: M. Genthon, 225. 


D + + C0 12 DS += 


aux personnes suivantes: Hautes 3 parties: L. Comeau, 
| Mme G. LaFlèche, tél. 21170. 566, 

Dr P.-E LaFlèche, bureau: -—— " 

28886, résidence: 21286. M. Gordon Stovel décédé 


Milles Irène Faubert, 86 174, Anna 
Leclere et M. Pierre Chabalier, | 


Waldort Lunch Bar 


34, rue Main Winnipeg 
L. H. GAUTHIER, Prop. 
Kepas à prix populaires 

Service courtois—Installation 
moderne 
SALLE DE BANQUET 

Peut être retenue pour différentes 
occasions 

CHOIX DE PATISSERIES 


BEAU 


On a besoin de TOUT 


Age: 


DES RECRUES 


SONT INSTAMMENT REQUISES POUR 


l’armée active 


DU CANADA 


militaire. 
1844 À 45 ans. 
Consultez votre 


REPRESENTANT LOCAL DU RECRUTEMENT 


homme apte au service 


Bien fait! 


Vous avez dépassé 
de la 


TT 


Winnipeg, 
Salvage Corps.'' 


BOOK SHOP 


353 rue Donald 300 ave. 


visitez es quatre magasins de détail du 


Cette annonce e 


EPARGNEZ POU 


l'objectif de l'Emprunt 
Victoire! 


En vue de la Victoire mettez de côté maintenant les chiffons, 
les os, le. débris de métal, le caoutchouc usagé, le papier de rebut, la 
verrerie et le gras dont vyus ne vons servez pas 
sûreté, épargnez sur ce que vous achetez. 


Et your plus de 
Lorsque vous viendrez à 
‘‘Patriotic 


The VICTORY SALE SHOP 


270 rue Main 


subitement à Winnipeg 


M. Gordon Stovel, homme d'af- 
faires éminent et ancien prési- 
dent international du club Gyro, 
|[est mort subitement chez lui, 
| samedi 
| 47 ans. 
M. Gordon Stovel faisait par- 


|| tie de la Compagnie Stovel, fon- | 
| dée en 1889 par son père, à titre| de couleurs au Canada 
ide vice-président et gérant du simplifiées en vertu d'une ordon- 


| département des ventes. Il était 
également président de l’'Asso- 
| ciation des lithographes et des 
|imprimeurs du Manitoba, ancien 
| président du Winnipeg Winter 
Club, conseiller et vrésident de 
la commission scolaire de la 
municipalité de Tuxedo., 

Né à Winnipeg, il a fait ses 
études à l'école Mulvey, au col- 
| lège de Brandon et au collège 
| Wesley, 

Durant ces dernières années, 
il s'était beaucoup intéressé aux 
aviateurs de la Grande-Bretagne, 
de la Nouvelle-Zélande et de 
l'Australie qui faisaient leur en- 
trainement au Canada, jeur ve- 
nant en aide de plusieurs maniè- 
res 


M. Stovel était un amateur en- 


thousiaste de photographie: der- 
nièérement il a visité les diffé- 


rents parcs nationaux du Canada, 
et depuis il se faisait un plaisir 
{de dérouler films dans les 
| écoles et pour les membres d'or- 
|ganisations diverses. 


ses 


Diminution des naissan- 
ces en Grande-Bretagne 

LONDRES-—La Grande-Breta- 
gne sera peuplée de vieilles per- 
sonnes après la guerre, écrit sir 
Henry  Brackenbury le 
British Medical Journal. 

“Rien, dit-il, ne 


cher cet état de 


dans 


saurait empé- 
choses durant les 


PProcnains 30 ou 40 ans. Si l'on ne 
VICTORY SHOP SALVAG À Tprend des mesures efficac + ge 
Notre Dame Issue Hehry au&menter les naissances et l'im 
Le AN naiss: l'im- 
SE DaE —. | 1 l'A port nce numerique des familles, 
€ vi \VEs a la mem situatx repetera 

V AA à danfila génération suivante.” 
; | Le Onîa calculé que la population 
| LA VICTOIRE! fHotale! de l'Angleterre et du pays 
j ae Galles aura diminué de 3,540.- 

900 en 1965. 


l 


pour l'Alberta et la Saskatche- 
wan, le R. P. J. Serrurot, O.M.I., 
procureur du vicariat du Mac- 
kenzie, et plusieurs autres mem 
bres du clergé, et parmi les laï 
ques, M. le sénateur Dr A. Blais 
d’'Edmonton; Mgr F. Gallat, con- 
sul général de France à Vancou 
ver; M. Milton Martin, d'Edmon- 
ton: M. et Mme G.-H., Gagnat, de 
et Mme J. Cornwall, 
M. et Mme J. Chatain, d'Edmon- 
ton, et plusieurs autres 

A la fin du banquet, une bour- 
se contenant une jolie somme en 
argent lui fut présentée ainsi que 
plusieurs autres cadeaux 

Les révérendes Soeurs de No- 
tre-Dume des Anges qui, à part 
de la maison de pension de Victo- 
ria, s'occupent des missions chi- 
noises sur l'ile de Vancouver, 
embellirent leur maison avec une 
profusion de superbes fleurs du 
printemps. 

Biographie 

Mgr Breynat est né en France 
le 6 octobre 1867; il entra chez 
les Oblats de Marie-Immaculée et 
fut ordonné prêtre le 21 février 
1892 et envoyé pour les missions 
du Nord, Il a été nommé vicairc 
apostolique du Mackenzie le 22 
juillet 1901 et consacré par Mgr 
Grouard, le 6 avril 1902. Il a été 
subséquemment nommé assistant 
au trône pontifical et décoré du 
titre de Conte romain et en 1926 
nommé Chevalier de la Légion 
d'honneur. À cause de sa santé il 
passe l'hiver à Victoria et espère 
être assez bien pour reprendre 
la visite de ses missions vers le 
mois de mai prochain. 


M. P.-A. Bouvier, de 
Gypsumville, prend sa 
retraite 


M. P.-A. Bouvier, chef de gare 
à Gypsumville, s'est retiré après 
49 ans de service. M. Bouvier 
est né dans la province de Qué- 
bec. A l’âge de 16 ans il fut nom- 
mé chef de gare par le Central 
Vermont Railway, à Rougemont, 
Québec. En 1899, il était compta- 
ble à Montpellier, Vermont, puis 
il fut employé à Iberville, comme 
chef de gare, en 1901, et à Sorel, 
en 1902. M. Bouvier vint s'établir 
au Manitoba en cette même an- 
née. Il travailla pour le Canadier 
Pacifique pendant 14 ans, puis en 
1916, pour le Canadien National. 
M. Bouvier a été mis à sa retraite 
le 25 février, ayant atteint la li- 
mite d'âge de 65 ans. 

M. et Mme Bouvier s'établiront 
à Elie, Man. 


On limite le nombre des 


dernier, Il était âgé de| couleurs pour les vernis 


et peintures 


OTTAWA — Les combinaisons 


seront 


nance de la Commission des prix 
et du commerce en 
guerre, restreignant le nombre 
de couleurs des peintures, ver- 
nis, et “autres matériaux utili- 
sés pour fins de décoration et de 
protection sur toute surface à l’in- 
térieur ou à l'extérieur.” 


LA LIBERTE ET 


temps de) 


LE PATRIOTE 


Pâques tombe plus tôt cette année 


Commandez maintenant 
votre nouveau complet 


fait sur mesure, pour 
le printemps! 


Nous avons plusieurs nouveaux tis- 
sus de laine importés d'Angleterre, 


ainsi que de jolis tissus 


Notre assortiment pour le printemps 
est au complet maintenant. 


Commandez votre complet fait sur 
mesure, pour Pâques, chez EATON, 
Nous vous le taillerons 
à la main selon vos propres mesires, 
conformément à nos hautes traditions 
de perfection, qui rendront vos habits 


maintenant. 


élégants. 


Complet à 1 pantalon, 


$28.50 


fait sur mesure 
Même complet avec 
2 pantalons 


désiré 


Bection des complets faits sur mesure, 
Harg'ave Shops pour hommes, 
Rez-de-chaussée. 


Suggestions pour l'achat de 
CRAVATES D'HOMMES 


leur jubilé 


Le 22 mars, il y aura soixante 


| ans que l'ordre des Chevaliers de 


Colomb a été fondé à New Ha- | 
ven, Conn., par M. l'abbé Joseph | 


McGivney. Cet anniversaire im- 
portant sera célébré avec éclat 
par les nombreux conseils de 
l'Ordre. 

L'événement le plus important 
qui ait été annoncé jusqu'à pré- 
sent, comme étant au programme 
de la célébration de la fête, sem- 
ble bien être le programme ra- 
diophorique qui sera diffusé à 
travers les Etats-Unis, le diman- 
che, 22 mars, à 9 h. 30 du soir, 
heure centrale (8 h. 30, heure des 
montagnes). Les orateurs qui 
prendront la parole à cette occa- 
sion sont l'archevêque de New 
York, Mgr Spellman, M. J. Edgar 
Hoover, directeur du ‘‘Federal 
Bureau of Investigation”, M. Ti- 
mothy P. Galvin, Maître suprême 


du quatrième degré de l'Ordre | 


des Chevaliers de Colomb, et M. 


Clarence E. Manion, doyen de la; 


faculté de l'Université Notre-Da- 
me, La partie musicale du pro- 
| gramme sera exécutée par M. 
Pietro Yon, qui touchera l'orgue 
de la cathédrale de St-Patrice, de 
New York. 

L'Ordre des Chevaliers de Co- 


iomb mérite certainement des fé- | 


licitations à l'occasion du soix- 
antième anniversaire de sa fon- 
dation. Le nombre de ses mem- 
l'bres, qui s'élève à plus de 414,000, 


La Construction Navale de Guerre au Canada 


FIN 1940 ET AUJOURD'HUI 


COMMANDES 


xs 
ordis 


540 MILLIONS 


L 


514 MILLIONS 


MAIN D'OEUVRE 


DRAGUEURS de MINES 


LA 


PATROUILLEURS 
PETITS BATEAUX 


ET 


$35.00 
Plan budgétaire si 


Les Chevaliers de Colomb fêtent 


du Canada. 


Winnipeg, Man., 18 mars 192 


mer 
santé. Mangez du pois- 
son et vous vous main- 
tiendrez jeunes et vi- 


La nourriture de la 


‘ 


vous donnera la 


goureux Bien peu 
d'autres régimes ali- 
mentaires sont plus 


sains et plus faciles et 
agréables à suivre, car 
il y a tant de variétés 
de poisson et tant de 
façons appétissantes de 
| le servir. 
en 
sans que l'habitude ne 
devienne monotone. 


Vous pouvez 
manger souvent 


Mangez du poisson 


au moins deux fois par 
semaine. Appréciez sa 


saveur et constatez 
comme il se digère 
bien. Bénéficiez des 


propriétés qu'il conti- 


e 


au prix d’un dollar. 


Chacune 


Dites adieu à l'ennui de l'hiver. 
de fraîcheur dans votre mise en choisissant une 
cravate de ce vaste assortiment varié chez EATON, 
Popeline en rayonne de 
laine, foulards en soie de r 
fique choix de patrons et de teintes. 


Section habits pour hommes, Rez-de-chaussée, Portage 


#T.EATON C9... 


Mettez une note 


ayonne, en un magni- 


$1.00 


de diamant 


est déjà une marque de son suc- | 
cès, Les nombreuses activités s0- | 
ciales, religieuses et culturelles 
qu'il a entreprises avec succès au 
cours de ces années témoignent | 
éloquemment en sa faveur. | 

11 est bien certain que ce corps | 
d'hommes catholiques renferme 
une force d'action sociale et ca- 
tholique de première valeur, et 
qui, en maintes occasions, a don- | 
né des preuves de son excellent 
esprit et de sa puissance d'action. | 

Les services de guerre qui ont 
été mis sur pied en un très grand 
nombre d'endroits au Canada, 
par les Chevaliers de Colomb, 
constituent une contribution très 
appréciable à l'efficacité de notre 
effort de guerre ainsi qu'au bien- 
être temporel et spirituel de nos 
soldats. 


| 
| 


La célébration du jubilé à 
Winnipeg 

Le conseil de la ville de Win- 
nipeg célébrera cet anniversaire 
par une communion générale de 
ses membres qui aura lieu au 
Collège St-Paul, le 22 mars, sous 
la présidence de S. Ext, Mgr | 
Sinnott, archevêque de Winnipeg. | 
La messe sera suivie d'un déjeü- 
ner pris à l'hôtel Fort Garry. 


Des manuels 
religieux au | 
Mexique | 


MEXICO CITY — La présence | 
de livres d'un “caractère scienti- | 
fique religieux” dans une école | 
ne peut être regardée autrement 
que comme moyen d'illustration 
et ni l’article 3 de la Constitution 
ni la Loi fédérale d'éducation ne 
saurait autoriser d'établir une 
liste de livres prohibés, selon ce 
que vient de décider la Cour su- 
prême. 

La décision a été rendue pour 
maintenir une opinion du magis- 
trat Octavio Mendoza Gonzalez | 
dans la cause du professeur Ma- 
ria Castro, directeur de l'Institut 
Franco-Ingles, qui avait été con- 
damné à une amende de mille 
pesos par le Ministère de l'Edu- 
cation après qu'un inspecteur 
eût déclaré avoir trouvé, dans 
la bibliothèque de l'école, un li-| 
vre de pédagogie contenant des 
gravures religieuses, 


[Un C. F. fera le recense- 


let de ses dépendances pour le 
| compte du gouvernement anglais, 
la annoncé l'honorable James-A. 


| père que M. Pelletier pourra éga- 


, ce 


M. Godbout 


QUEBEC — M. Alexandre 
rue, secrétaire du premier minis- 
tre, a été nommé sous-ministre 
et chef de cabinet de M. Godbout, 
pour remplacer M. J.-L, Boulan- 
ger, devenu organisateur du parti 
libéral pour le district de québec 
La nouvelle été annoncée 

| par le chef du gouvernement, 


La- | 


ment de la Jamaïque | 


M. A.-J. Pelletier, chef du ser- 
vice du recensement, à la Statis- 
tique fédérale, a accepté de faire 
le recensement de la Jamaïque 


MacKinnon, 
merce. 

M. MacKinnon a ajouté que le 
gouvernement de Jamaïque es- 


ministre du Com- 


lement la conseiller sur l'établis- 
sement d'un département de ren- 


seignements économiques pour | 
l'ile, 
“C'est la seconde fois en ces 


récentes années, a dit le ministre 
du Commerce que la Statistique 
fédérale reçoit un tel honneur 
de la part du gouvernement an- 
£glais. Il y a quelques années, M. 
S.-A. Cudmiore, qui est mainte- 
nant statisticien fédéral intéri- 


| maire, fut invité par la Palestine | 
à y organiser un service sembla- ! 


ble à celui de la statistique cana- 

dienne, Il séjourna trois ans en 

pays, 

4,000 automobiles à 
vendre au pays 


TORONTO-—-II n'y a pas lieu: 
de s’affoler au sujet des automo- | 
biles au Canada, car il reste 4,000 | 


voiturés qui pourront être ven- 
dues à ceux qui sont qualifiés 
pour les acheter, déclarait M. 
Howard Moore, gérant général 
de l'Association des vendeurs 
d'automobiles à Toronto. Il reste 
également des camions. Jusqu'à 
la dernière minute on fgra l'im- 
possible pour fournir les pièces 
de rechange, à moins que toute 
l'industrie canadienne ne soit 
convertie aux travaux dé fabri- 
cation d'armements. 

M. Moore a invité les vendeurs 
d'automobiles à coopérer avec le 
gouvernement, pour éviter l'em- 
ploi non-essentiel des objets ra- 
tionnés. 


nt: calcium, phos- 


phore, iode et fer. 


Nous sera-t-il permis 


de suggérer à nos cli- 
ents qui se servent de 
notre plan de crédit ou 
du D.A. de nous laisser 
une 
PERMANENTE 
le poisson qu'ils dési- 
rent, à notre comptoir 
du poisson. 
gneront ainsi du temps 
et éviteront du dépla- 
cement, 


COMMANDE 
pour 


Ils épar- 


Comptoir du poisson, 
3e étage, sud 


Souffrez-vous des pieds? 
SOULAGEMENT IMMEDIAT! 


Dr. A. B. LENNOX 


CHIROPODISTE 


26 ans d'exné;;ence 


316, Edifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 23 137 


La propagande 
communiste 

Toutes les écluses sont ouver- 
Îtes et la propagande communis- 
| te, bloquée depuis la guerre, cou- 
[le maintenant à flots par tout le 
| pays. Publications variées, con- 
|certs, conférences, films, c'est un 
véritable torrent qui déferle ac- 
|tuellement sur le Canada. Sous 
[prétexte d'aider un pays allié, 
des éloges du régime soviétique 
se glissent partout, Ainsi se crée 
peu à peu une mentalité favora- 
ble au communisme et dont nous 
récolterons, au lendemain de la 
guerre, les tristes fruits. Les au- 
torités n'ont-elles pas toutes les 
armes nécessaires pour empêcher 
une telle propagande, Les films 
| russes, par exemple, ont été in- 
terdits dans notre province, Qui 


donc leur confère aujourd'hui 
l'immunité dont ils semblent 
| jouir? 


| 


| 


| LE ROI SALOM 
| L'ÉTRANGE REMEDE INDIEN  * 


| Mus-Kee-Kee 


| 

{Se vend dans toutes les bonnes 
| pharmacies, au comptoir postal 
! d'Eaton, et chez Simpson. 


Quand vous vous 
fiez a la ‘ROYAL 


, Votre pain est 
toujours reussi 
Il est leger 


sa mie est fine 


Et son gout 


est exquis! 


Winnipeg, Man., 18 rnars 1942 


NOTRE FEUILLETON 


MENAUD: Maitre-Draveur 


par Félix-Antoine SAYARD 


Reproduit avec la permission de l'auteur. 


NUMERO 6 tiques des amours paysannes, des 


J'ai d 4 ’ . lentrelacs de coeurs et de croix, 
— sein r e 
large 1 ‘. Ê x, pence . la lettre qu'il croyait morte pour 
—]e Act i dé 
_ ” 2 age bre t à bre toujours se remit à battre. 
douiller-vers l'ouest, bien loin 


Et tous deux piquérent d'avi- 
chez les sauvages. 


On dit D rons du côté de Mainsal, l'un 
qu'il y à de grandes |,,,, ja justice, l'autre, vers l'es- 

rivières dans les pays d'en-haut poir 
et de la pelleterie en masse 

let, bédame! Cela se dit qu'on CHAPITRE VI 
va perdre tout ce grand bieu-là A la Sainte-Anne les bleuets 

11 désigna la montagne qui dé- | 14 mûrs. C'est le raisin de chez- 
Corait tout le pays d'alentour | sous fils du feu: du sol humble | 


comme un feston d'émail au bord | 4 pierreux c'est l'offrande: c'est 
d'une faïence | | 


: le miel des crans sauvages, le 
Le Délié est parti d'avant-hier | frère des éricales dans le royau- 
avec des étrangers qui veulent}, infini des sphaignes et des 
tout Jouer Ça, Avec de l'argent, | {ourbières 
ils l'auront bien. | 
Alors, en juillet, gourmandes, 
Lui, aura la garde... mais nous |, : 
attità les beiles grappes se gorgent de 
UN soleil et de sucre et réssemblent 


Nous autres, cela voulait dire 


|à des oeufs de merle dans le nid | 


fils d'hommes libres, héritiers den 

des feuilles glabres | 
d'une terre si large entre deux | 

1 $ art ! . 
vagues marines, qu'à l'heure où Alors, partout où la charrue ne | 
" t vie F D e ec 
le soleil se lève sur une grève, | Peut naviguer, dans toutes les 
! des intain . bb 

sur l'autre, il fait nuit encore, | Stlitudes lointaines et les savanes 


sans fin, roule la vague opulente 


et joyeuse des airelles bleues, 


nous autres 
des traîtres! 

Hélas! Hélas! 
s'installent dans ta demeure, 
même tes biens, mangeant et bu- 
vant; toi, maître asservi, compte- 
toi chanceux de pouvoir, à leur | 


nous subirons la loi 


C'est la richesse du pauvre, le 
présent de la terre de chez-nous, | 
| sa douceur, sa corbeille, son fruit | 
d'amour. 
Alors, 


Les étrangers 


à 


les oiseaux grapillent 


service, faire le geste des escla- | tous au festin des bleuets; et, ga- | 
ves. |vés, le long des jours chauds, | 
s'endorment les ours, le museau 


Menaud s'était levé tout grand 
debout et, la main vers la mon- 
tagne et la vieille maison grise: 

Cela, non jamais! Non ja- 
mais! dit-il. 

Puis, enfonçant ses regards par 
les yeux sombres jusque dans la 


profondeur du sang où frémis- |. ,;, gommeuses les baies tié- | 
saient toutes les forces de com- | des et sucrées 


bat: E ” é 
À t les enfants s'en donnent à 

?’ 1 t- " 
—Veux-tu? lui Vans vrg 8 ti, le régalade et se disputent les | 
—Je le veux, répondit le jeune | plus belles et, criant, jaillissent | 


pee + à la cel de-ci. de-là, dans la bleuetière, | 
Alors, le Lucon se rappela ce | saoulés de fruits et barbouillés 


qu'il avait cru entendre, une nuit |comme des vendangeurs, | 
de printemps, au bord de l’eau: | 

“Reprenrds le sentier de tes pè- | Alors, les talles, on les voit 
res et marche! Avant partout!" aussi se fleurir de filles brunes 

Et, sur son coeur, la lettre ja- au large chapeau sous lequel— 
lousement conservée, la lettre où | ah! les coquettes—brillent, com- 
Marie, l'automne d'avant, avait me deux bleuets de velours, des 
tracé pour lui les signes cabalis- | Yeux amadoueurs; et, parfois, à 
la même grappe les doigts entre- 
mélés, le beau gars du voisinage | 
à 


dans les talles 

Le piqueurs de gomme qui sui- 
vent le flot d'or des sèves dans 
les füts de la sapinière, à midi, | 
descendent, joyeux, dans la dou- | 
ceur des grappes, et s'empiffrent | 
en faisant rouler dans leurs | 


“ FT | et la cueilleuse se parlent. 

d ‘FATIQUEE L #6 | l'abri du mélèze odorant.. 
! 4 | Mais quand approche la cha- 
TOUT LE TEMPS peronne, le merle et la merlette 
ah! vite, vite, s’espacent; mais la 
£ duègne regarde et voit. plus de 


te catho gr rouge aux visages que de bleu 

sans énergie. Elle ne | dans l'écucll»... 

pense au rein que le | EME ' à 

jour où une amie lui Ce matin-là, Marie sortit vers 

sp mer Îles jardins des hauts où tallent 
et en pre: | les airelles parmi les roches bar- 

suscite, La sonsetion | bues de lichen et les crans austè- 


: res. 

atigahle, à un sommeil réparateur. Mal de |! Bah! vêtue tout ainsi, la fille! 
tête, courbatures, fatigue et autres signes | Jupe grise, matinée d'indienne et 
d'afection rénale ne tardent pas à dis- | souliers de beu; mais alerte et | 


p-rere, | bien en sève, et telle qu'autrefois 
Piluies Dodd pour le Rein Îles champs voyaient les femmes 


| de ce pays. 


Motifs populaires 


1 


| 


Joli centre que toute maîtresse de maison trouvera bien utile. 
Le patron No 1000 contient la liste du matériel requis, ainsi que 
tous les renseignements nécessaires, 

NOTA — Ces patrons nous viennent de Toronto, et malheureu- 
serment, ils ne sont pas imprimés en français. | 

Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département | 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. Men- | 
tionner le numéro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seule- 
ment). La Liberté et le Patriote n'est pas responsable des lettres 
non reçues. Un délai de huit jours est nécessaire pour la réception 
de cos patrons. 


La Liberté et le Patriote, 
n 


| 
Ct-incius sous. Veuillez m'envoyer le patron Style No = | 
LE 

NOM none * 

ADFES6E 


ee = een LL 


les fruits tombaient: et, 


Le coeur du jour était chaud 
Et les veillottes au soleil fu- 
mäient comme des cassolettes: et 
les taursilles cherci 
des aulnes de 
fouettaient la 


et leurs queues 


nuée des mouches. 
Au bord du bois, pour se ra- 
fraichir, la cueilleuse s'assit, là, 


sous l'ombrelle claire d'une plai- 
ne; et, pour éteindre sa gorge 
une source lui 


| une rasade glacée 


Ensuite, pars à la cueillette! Et 
tin! tin! 
vaisseau; et; 


sonnait le fond du 


|tire! tire! la fille allait d'avance 


à merveille, vers la joie du ras 
bord. 

De temps en temps, il fallait 
se relever: et, aïe! aïe! les reins! 
Alors, du haut de la butte aux 
cailloux, Marie pouvait voir tout 
le pays et ses appartenances jus- 
qu'aux montagnes 


Elle regardait terre avec 
tendresse, prête comme tous ceux 
de sa race à oublier les rigueurs 
du long hiver pour un bon coup 


1 
la 


de soleil] bu parmi les fruits de 
l'été. 
Dans cette cuve-là on n'était 


pas riche; mais on y respirait de 


[l'air et, toujours, le vent y faisait 


tourner quelque parfum, soit des 
bois. soit des champs. On vivait 
loin des autres, mais, aussi, loin 
de la poussière des grandes rou- 
tes et plus libre que ceux qui se 
garent dans le fossé. 

Pas riche, non! Mais on y bu- 
vait un lait portant son doigt de 
crème; mais les légumes y étaient 
sucrés comme des fruits; mais la 
chair des animaux vous avait un 
goût venu, peut-être, de l'abon- 
dance des rosées ou bien de l'eau 
des sources où les troupeaux vont 
boire, 

Son tour d'horizon parcouru, 
Marie se raccroupissait suivant 
l'adon des talles; et, recueillie, 
tout comme on fait un rosaire, 


lelle égrenait ses grappes. | 
Ah! dans le lait du grand bol, 


flotteraient, au souper, les grains 
de saphir: et son père. peut-être 
… lui dirait que c'est bon: et peut- 


|être.… dans la maison grise, re- 


viendrait le temps heureux où 
l'on se parlait même lorsqu'on 
n'avait rien à se dire. 

Ainsi trimait la cueilleuse lors- 
qu'en arrière, au froissis de feuil- 
les et de branches, elle se devire 


et, bonne sainte! ie coeur lui dé- | 
‘ bat et le sang lui monte: le Délié | 
| était là, en pleine talle, à ses cô- 


tés! 

—Ah! bien, va-t-en, dit la fille. 
Si on nous voyait ainsi, entends- 
tu le monde? 

Et le galant: 

—Ce n'est pas par exprès. Je 


| marchäillais pour la perdrix.… 
quand je t'ai vue. 
—La belle défaite. qu'il se 


donne, dit la cueilleuse.. 

Mais lui ne je prend pas sur ce 
ton; il est là, tout rouge comme 
une flambée et, violent, se monte 
sur son cheval, 

Il en avait plein le dos de tout 
ce qui se cancanait contre lui. 

Il irait à la maison bientôt pour 
régler le compte du mariage. 

Quant au Lucon, une! deux! Et, 


| fendant, il s'était mis sur son air | 


de bataille et vous frappait le 
nord et le sud de ses -ings. 


La pauvre fille, de son tablier, 
s'était voilé le visage et cachait 
son besoin de larmes, lorsque le 
rodomont, faisant son doux, en- 
tonne le verset d'amour et lui 
ouvre ses longs projets. 

Bientôt, il serait le maître de 
tout cela... 

1 désigna la montagne dont les | 
murs bleus faisaient un rempart | 
derrière les champs et la cité | 
verte des bois. 

Les étrangers devaient louer 
ce domaine. Lui, en aurait la 
garde. 

Ah! Ah! il se mit à rire et mon- 
trait déjà ses crocs de chien d'en- 
trée. 

“Je leur vois la face!” dit-il. 

Et rogue, le poil droit, il s'était 
tourné vers en bas et vous jap- | 
pait les injures à pleine gueule 


| contre tout le clan des siens. 


Ainsi, l'automne, lorsque cha- | 


cun reviendrait, par son chemin, 
rouvrir sa cabane, lui, le Délié, 
serait là pour dire: “Va-t-en!" 


Ainsi, lorsque chacun voudrait | 
retendre aux endroits de chasse | 


qu'en vertu de 
jungle à eux, 


leur loi de 


ils se 


la 


là pour dire: “Dehors! Cela ne 


t'appartient plus! Les étrangers | 
sont maîtres de ce domaine que | 


tu tenais d'alleu noble et séculai- 
re...” 

Alors, dans son coeur, la cueil- 
leuse se souvint des paroles tris- 
tes qu'elle avait lues à son père 
un soir: 

“Des étrangers sont venus! Ils 
ont pris presque tout le pouvoir; 


ils ont acquis presque tout l'ar- 


gent.” 
Eile n'osait parler, la pauvre. 


Mais, la main dans les fruits, elle 
| roulait les grains bleus, pieuse- 
ment, comme si elle eût récité des 


ave pour sa protection. 


aient l'ombre | 


versa gaiement |, 


| transmet- | 
| taient de père en fils, lui serait 


LA LIBERTE ET LE 


Des yeux, elle interrogea cet 
homme qui lui parlait une lan- 
que qu'elle n'avait jamais enten- 
due dans la maison de son père 
ni ailleurs 

Lui, s'étant approché 

J'aurai de bonnes gages 

L et nous serons heureux... 

Marie regarda les champs où 
les hommes s'affairaient autour 
des veillotes comme des abeilles 
autour des ruches, les cadres pai 
sibles des avoines et des blés dans 
toute la force du vert. ceux des 
pacages avec leurs cairns de ro- 
ches, simples monuments dressés 
à la gloire des mains qui s'étaient 
usées, des reins qui s'étaient rom- 
pus depuis des générations et des 
générations à nettoyer la face de 
cette terre 

Dans le pendant, à droite, elle 
regarda l'abatis de Joson, verru- 
aqueuse encore avec ses cailloux 


dit 


ressemblaient à des oeufs dans la 
corbeille des ronces. 

Plus join, là-bas, la haute mu- 
raille glauque, le grand fief de 
chasse que Marie ne connaissait 
pas, mais où, d'après les dires de 
son père, régnait ce qu'il y a de 
plus beiu sous le soleil: la liberté 


—Alors, c'est bien vrai que les 
étrangers auront tout cela, de- 
manda-t-elle en indiquant la 


montagne au Délié… 


—Oui, ils en sont revenus l'au- 


tre jour en le disant. Mais ’10i, 
j'aurai la garde. 
Et ce sera fermé pour tous 
les autres? 
Oui, selon la loi du bail... 


Alors, elle eut honte de parai- 
tre avec lui trafiquer de l'hérita- 
ge. Une voix, dans la profondeur 
| de son sang, demandait à crier: 
| ‘Tu n'es qu'un traître. Va-t- 
len! Je te méprise.” 
| Mais elle eut peur. 
| Maintenant, 
| que je m'en aille. 
On voyait, de-ci, de-là, les fa- 

neuses quitter le champ vers les 
|maisons et les vaches descendre 
| des hauts vers l'enclos de traite. 
| Elle retira sa main qu'il avait 
| prise, et se libérant de ces yeux 
|qui commençaient à troubler le 
fond de 5a chair: 

—Bonsoir, dit-elle. 

Et quand il faisait encore geste 
de la retenir, elle disparut der- 


dit-elle, il faut 


|rière une bouillée de plaines et | 


| dévala par les longues pentes, 


Menaud, lui, avait battu le fer 
| depuis qu'aux ro, aux du Mitan, 
| il avait levé le poing de la révol- 
te. 

I1 s'était mis en marche avec le 
Lucon, tirant des étincelles de 
tous les cailloux de grand che- 
min, müni de colère et d’une 
‘bonne bourrée de mots propres 
à fouailler tout le clan des lâches, 
à les entrainer sur le sentier de 
guerre, 

Le Lucon, plus jeune, avait 
|pris par les Frênes, et, depuis la 
côte à Gobeil jusqu'à l'escarpe de 
Miscoutine, il parcourait les pla- 
teaux, les buttes, les fonds, son- 
nant du cor d'alarme partout où 
|à la moindre lichette de bonne 


|terre les paysans de chez nous | 


ont fait l'honneur d'une maison. 


I1 partait au baisser du soleil, | 
se racolait quelques jeunesses, et | 


|hourra par le grand chemin! 


11 entrait chez tout le monde; | 


et lorsque le temps était chaud 
let qu'on veillait dehors, entre 
| pipe et prière, dans le débraillé 
|du soir tombant, il faisait son 
| discours à la galerie, fouettant 
| d'un bras, l’autre tendu vers les 
| montagnes qu’il défendait, tandis 
qu'aux soirs de lessive tout le 


|claquait dans le vent tiède com- 
me des drapeaux. 

| Alors, tout s'arrêtait et jus- 
| qu'aux cardes et rouets des fem- 
| mes pour entendre le jeune hom- 
|me; et, quand il était passé, on 
| se groupait aux barrières, et tous 
Îles yeux se tournaient vers là- 
bas, vers la barre des monts qui 
semblaient déferler comme une 
vague et rouler avec la paix de 


l'ombre tous les joyaux de la 
nuit, 
Quelques vieux terriens di- 


saient: “Bah!” ne voyant rien en 
cette histoire au-delà de leurs 
clôtures dont on püt lier profit. 
Les autres sentaient bien que 


c'était un lot du patrimoine qui| 


s'en irait encore aux étrangers. 


| mais en face des moyens à pren- 
| dre. finissaient par deviser du 


temps, le doigt sur la braise de 
leurs pipes. 

Le Lucon-s'en revenait à la 
| nuit, sombre parmi les maisons 
noires, les chiens jappant comme 
au maraudeur. 


Le 
_ Bossu 


Tiré de l'oeuvre de 
Pau] Féval 


Adaptation 
et illustrations 


d'Odette-Fumet 
| Vincent 


e 
(Tous drofts réservés) 


Marché conclu dit Peyrolles, et il tendit la 


entassés par le grand frère et qui ! 


pavois des linges rouges et bleus | 


PATRIOTE 


Menaud, 
tous les appentis du grand lac, le 


lui, s'était réservé 


pied des monts, Cachette-Aubin, 


le rang des caribous, toutes en- | 


claves séparées les unes des au- 
tres, t 
bois, par la charrue, selon la ligne 
des crans ou le bord des fon- 
drières 


Là, règne le clan austère des 
loups de bois. 

Quand revient le soleil, ils s'as- 
treindront bien un peu à la char- 
rue, la faux ou le javelier; mais 
sévisse l'automne, à ia première 
bordée, 1ls redeviennent ce qu'ils 
sont depuis des bracon- 
niers de haute futaie, marcheurs 
infatigables, rayeurs qui se cou- 
lent vers les anses des lacs à 
l'heure où l'on ne se reconnait 
plus, tendent leurs rets dans tou- 
tes les frayères, puis, comme des 
aralgnees, 
mobiles, jusqu'au petit jour dans 
le guette des aulnes 

Tous ces batteurs de monta- 
| gnes, Menaud les connaissait 
| comme ses bottes. Il était dans le 
| secret de leurs repaires, de leurs 
| mauvais coups, de leurs équipées 
dans les neiges de décembre ou 
| sur les croûtes de printemps. 
| De sa cabane à lui, il les enten- 
dait l’autcmine quand ils vien- 


siècles 


| leurs burgaux d'écorce pour ap- 
| peler les mâles en rut. 


Avec eux, pas de cérémonies 
|pour l'accueil, Point de gants 
| blancs non plus pour aborder le 
| sujet. 

| Menaud, suivant l'adon, par- 
lait dans l'abatis, le pied sur la 
| souche, dans le champ, adossé à 
la veillote, dans l'écurie, la gran- 
ge, comme pour un complot de 


l'ayant traversé le chemin, on se 
concerte pour rabattre. 

L'affaire du bail ne les énervait 
point. 

Bah! pas plus que le huard ne 
s'effraye d'un coup de feu. 

C'était partout l’invariable ré- 
ponse faite en montrant les crocs: 

—Le bail et la loi, on s'en fiche 
comme des vieilles lunes! 11 n'y a 
que le bon Dieu... 

Et salut! Et brouch't! et 
brouch't ! tombaient, par andains, 
les foins clérauds, et, d'une prai- 
! rie à l’autre, se répondaient gaie- 
ment les iames. sonnant sous le 
coup de pierre. 

Menaud se raffilait, et tenace: 


nous résigner teus à n'entrer qu'à 
quatre pattes dans notre propre 
| bien? 

Mais ce côté-là de la médaille 
ne les intéressait pas. 

Et le bonhomme revenait sou- 


| vent tard à la nuit, et dans le 
{chemin feuillu d'ombre pensait 
tout haut et maudissait le sol 


jaune de n'avoir poussé que des 
hommes de rien. du bois d'escla- 
ve! criait-il, du bois d'esclave! 


N'empêche qu'à l'église, à la 
fête de sainte Anne, cela fut le 
| sujet de tabagie, 
Après ja messe, la vénération 
| de la relique. 
| À mesure que sortent les hom- 
mes, pipes allumées, ils se grou- 
| pent, et de loin cela ressemble à 
| une grosse cloche noire au milieu 
de laquelle un hableur fait bat- 
tant. 

—Apparence, dit l’un, qu'on va 
| perdre les hauts. 

On a beau dire, c'est choquant: 
| tout s’en va! 
| Les autres résonnèrent: 

—T'as raison; c'est choquant; 
| tout s’en va. 


1 
—Faudrait essayer tout de mé- 


me... 

! .: : ‘ . + 

| Le groupe s'était divisé, car un 
| chantre de Clermont, héros du 


| cantique de cérémonie, faisait la 
| roue au milieu des compliments. 

Un Dubleu cria: 

—Faudrait parler de cela au 
député 

—Y aura-t-il octrois là-dedans, 
lui lança un malin... 

La farce dérida tout le monde, 
et comme, selon les gens, une 
[affaire débattue est aux trois- 


main à Cocardasse, 


# dont à 
quarts réglée, le peupie se 
| persa 


” | 
toutes chaniournées en plein | 


peuvent se blottir, im-1 


{nent à l'orignal et beuglent dans | 


chasse, lorsqu'une piste fourchue | 


—Ainsi, disait-il, il faudra donc | 


dis- 


De tout ce temps, Menaud n'é- 
tait pas sorti de l'église. Après 
la vénération de la relique sainte, 
il avait regagné son banc 


Il avait tant de choses à de- 
mander 
Il y avait les âmes surtout 


celle de la défunte qui avait tant 
prié, là, la tête ses mains 
toute en Dieu, tandis que hou- 
laient les cantiques et le clapotis 


dans 


| des chapelets.… 


| La défunte était pieuse: il fal- 
lait la pousse: du coude et lui 
chuchoter que c'était le temps 
lorsqu'à la porte de l'église 
ture prête, Jos 
|Wo! 


où 


on criait son grand 


Joson! Joson! 


Le jour lui revint de la pauvre 


tombe, là, parmi les cierges, et de | 


1 .£ " 
| son coeur qui s'était débattu dans 


[tout ce chagrin comme une bête | 


dans le piège 

Joson! dont il aurait eu tant 
besoin dans la gatte de misères 
et de peines qu'il traversait là. 

Maintenant, seul 
tout partage, une fille qui voulait 
trahir le sang! 

Menaud s'était 
l'encolure de 
cher les larmes qui lui venaient 
et toute cette peine était mêlée de 
prières faites à la bonne Sainte 
des malheureux 

Il sortit, prit à droite vers le 
cimetière, s'agenouilla quelques 
instants sur la jetée fraiche; et 
s'étant relevé avoir pris 
conseil des 
Marie, 


engoncé dans 


apres 


il 


morts, 


—J'étais venu voir si tu étais 


ici, dit-il en passant. Mais la fille 
comprit au rouge de ses yeux 
| qu'il mentait. 


A ce point du retour où son 
regard pouvait plonger dans le 
| cirque d'or, dès qu'il vit la vallée 
des champs, des bois et des lacs 
et toutes les belles empouilles de 


la terre, et sur elles se mouvoir | 


l'ombre et la lumière, et, là-bas, 


. avec, comme | 


son habit pour ca- 
| 


rencontra | 


tourna: 


Commission den Liqueurs, tel Que requis per les 


CONCORP 
OU CATAWBA 
vendu en 


et on bouteilles 


|apparaître le grand frontal bleu | 


| de la montagne, il arrêta sa bête, | 


et montrant ce qu'il avait sous 
les yeux: 
“Pour défendre tout cela, 
donnerais ma vie” dit-il. 
Cette parole avait presque la 
| solennité d'un serment: c'était sa 


je 


lorsque sa tête s'était penchée 
sur son coeur; c'était la promesse 
solennelle qu'il avait faite à ses 
morts, 


trot, félicita la mère Gagnon de 
la belle venue de ses gourganes, 
puis: “Marche-donc, toi!” 

La bête excitée rattrapa les 
dernières voitures, les plus len- 
tes, celles qui ramenaient les in- 
firmes et, dans les bras des fem- 
mes, les enfants malades. 

Le cortège avait pris par les 
| longs bords du lac. 

Alors, on entendit une voix qui 
|chantait, de ferveur, le vieux 
| cantique de Ja fête: 
Daignez, Sainte Anne, 
En un si beau jour, 
De vos enfants, agréer 
l'amour, 

Tandis que deux canards effa- 
rouchés tiraient vers le large 
tranquille, les bêtes qui flairaient 
l'eau s'étaient mises au pas. 


Ainsi marchait la file dolente 
dans la douceur du jour d'été; et, 


recueillies, les âmes goûtaient les | 
apaisements apportés de | 


divins 
la fête; et, sur l'épreuve ramenée 
telle quelle en leurs bras, se re- 


pliaient les femmes consolées par | 


| la résignation sainte. 


voix du chantre, toucha des rênes 
et, rouant les aulnes et les ceri- 
siers de bordure, enfila le cortè- 
ge, cria au Lucon de venir le soir 
{avec sa musique, et clic! clic! il 
| enleva son cheval et disparut 
{dans un tourbillon de poussière 
| 
! 
| 


vers le moulin de la Régane, 


résolution prise entre ses prières | 


Il enfila la descente au grand | 


Menaud, qui avait reconnu la | 


Cette invitation pour le soir!| 
Après les deux souvenirs funè- | grand train, allant partout où la 


bres 
mémoire! 


à mille choses tandis que, distrai- 
te, elle tressait pour la veillée 
les torons noirs de sa chevelure. 
| Et les pensées se heurtaient 
dans son coeur tumultueux. 

Passé les récoltes, avait-elle 
promis! 

Elle regarda les avoines, toutes 
épiées, dont le guillochis frémis- 
sait dans le vent, tiges légères 
qui portaient son sort et que, 
pour la première fois de sa vie, 
elle aurait peur de voir mürir. 


Alors, elle se mit à regretter 
d'avoir confié cette échéance aux 
|lois inflexibles de la terre elle- 
| même, 

Depuis le jour où elle avait vu 
| son Délié, dans le jardin de pier- 
| res, hérissé comme un loup, mon- 
trer ses crocs contre les siens, il 
lui venait des désirs de retarder 
ce mariage, bien au-delà des 


ges, au-delà. 


En somme, ce Délié, c'était 
l'homme qu'on rencontre partout 
sans qu'on sache d'où il vient, 
celui qui passait pour chauffer 
au bois de lune et rôder, dans les 
broussailles de l'ombre, autour 
du bien d'autrui. 


En outre, un autre amour re- 


| qu'en face de son pays il avait 
osé dire: “Les étrangers auront 
ce domaine; et moi, j'en aurai la 
garde...” 

“J'aurai de bonnes gages, a- 
vait-il ajouté, et nous serons heu- 
reux...” 

Mais quel serait ce bonheur 
|acheté au prix d’une trahison? 
Quel fardeau que la haine de 
tous les siens et le mépris de 
son père! 


| Les boutons dans le visage 


ont brisé bien des 


| 
| 
| La vie de plusieurs 
| misérable lorsque les boutons 
paraître sur leur visage. 


et remplis de pus. 
La mal n'est pas seulement 
lorsqu'il est en compagnie. 
Le moyen le plus rapide de 


jeunes personnes devient 
commencert 
Vous connaissez probable 
ment des cas où une romance pleine d'espérance ait 
été détruite par ces boutons rouges, 


physique, mais 
| qui cause tant d'embarras à celui qui en est victime 


amours 


à 


ap 


blanes, infectés 


souffrance nientale 
le met mal à l'aise 


la 


se débarrasser de ces boutons est 


d'amélivrer son état de santé par une purification complète du sang. 
Burdock Blood Bitters aide à cette purification, et lorsque le sang 
est pur, la complexion devrait redevenir normale. 


L The T. Milburn Co 


2—Celui-ci ne la prit pas. Il frappa sur son épé, 
et ajouta le tabellion qui me répond'de vous! 


Limited, Torontc, Ont, 
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| 


| 


quez 


sent nusuré que cette 


CRÜCHE D'UN GALLON 


granges pleines, au-delà des nei- | 


muait en elle maintenant depuis | 


] "| 


3--Peyrolles gagna la porte: “Si vous le man- 
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robation de ls 
atuts 


annonce à reçu l'a 


© Les amateurs de bons 
vins choisissent d'emblée 
le “Bright”. Ce vin supé- 
rieur est maintenant le plus 


populaire au Canada, à 
cause de sa moelleuse sa- 
veur de raisins mûrs... de 
son bouquet parfumé et 
fait de 
raisins choisis er spécia- 


plaisant I est 


lement cultivés 
“Bright”. Que vous pré 
fériez le Concord vermeil 
ou le Catawba basané, 
“Bright” sera un délice 


pour vous, 


pour 


Alors, elle se mit à besogner 


remués du matin dans la! menäient ses habitudes, du hutf- 
|fet à la table, de la table à son 


Ainsi la fille à Menaud songeait | feu. 


Et parfois un geste brusque 
| trahissait les combats de son 
coeur; elle se redressait l'énergie 
| comme si elle eût voulu se défen- 
| dre contre une présence invisible 
| qui l'assaillait. 

Car, cette image lui revenait 
toujours du grand gars aux yeux 
troublants et, vers cette attirance, 

| toutes les forces désordonnées de 
|sa chair penchaient d'elles-mé- 
| mes quand la volonté ne les rete- 
nait pas, 
| Au milieu de toutes ces vis- 
sicitudes de son coeur, comme si 
lelle eût voulu s'en remettre au 
hasard pour une décision qu'elle 
| n'osait prendre elle-même, de la 
tournure que prenaient les moin- 
dres incidents de sa vie, elle ti- 
rait les pronostics de sa destinée, 
(A suivre) 


Saluez le Printemps 
à la côte du 


PACIFIQUE 


BILLETS pour 
VACANCES 


à la 


Côte du Pacifique 


VANCOUVER VICTORIA 
Nanaimo 


Billets en vente 


21 mars -- ler avril 


Limite de retour: 30 jours. 


De toutes les stations en Ontario 
tPort Arthur, Armstrong ot à 
l'Ouest) Manitoba, Saskatchewan 
et Alberta (Edson et À l'Est). 

Valables dans toutes les voitures, 


Renseignements complets de tout 
agent. 


M EG 
ALLEZ AU DEVANT 
DE L'ETE 


Chemin de fer 
[National du Canada 


UD Prat 


aiitentinnt 


Cela va sans dire, dormez sur vos deux orell- 


les mon 


bon monsieur de Peyrolles, 


À en juger par les prévisions actuelles, il y aura bientôt un 


w 


innipeg, Man. 18 mars 194? 


Autour 


besoin urgent d'huiles végétales au Canada. Ces huiles peuvent 
se classer en deux groupes principaux: les huiles siccatives, em- 
ployées dans le: printures et les autres enduits protecteurs, et les 
huiles non siccatives, employées principalement dans les savons et 
les produits comestibles, comme la graisse alimentaire ou saindoux 


JEUNESSE CATHOLIQUE 


(Directeur: M. l'abbé A. Couture) 


L'établissement d’un verger 
sur les prairies 


Après de longues années d'essais de plantation d'arbres fruitiers, 
constamment répétés par les particuliers, les membres des sociétés 
d'horticulture et les professeurs d'horticulture, le verger commence 
à faire son apparition dans toutes les parties des Prairies. 

Pour qu'un verger puisse se maintenir our im prairie il faut 
que son propriétaire déploie une persévérance égale à «elle des 


dapins ui sont portés par un ins-# 


tinét naturel à détruire toutes les 
sortes d'arbres fruitiers. Si en 
effet les lapins peuvent avoir 
accès aux jeunes arbres, il ron- 
geront les boutons de fruits 
avant le ler octobre et il n'y aura 
pas de récolte de fruits l'année 


suivante, dit James McLean, ré-| 


gisseur de la Station de pépinière 
forestière de Sutherland, Sask. 


oDégats faits par les lapins 


Peu des gens savent que Îles 


lapins peuvent causer des dom-| 


mages au commencement de l'au- 
tomne et beaucoup ignorent com- 
plétement la perte des boutons 
à fruits. Si l'arbre est de la qua- 


lité voulue pour porter de bons} 


fruits et que l'on ne fasse rien 
pour le protéger, le lapin man- 
gera tout l'arbre, D'autre part il 
ne touchera qu'en dernier lieu 
aux arbre; qui sont destinés à 
porter des fruits de qualité infé- 
meure, Les pomiculteurs de- 
vrcient donc s'efforcer de sauver 
tous les arbres fruitiers que les 
lapins choisissent de préférence 
aux autres. Le jour viendra peut- 
être où les pomiculteurs avisés 
$e serviront des lapins pour con- 


Le dos et les reins 
malades crient 
au secours. 


La plupart des gens ne réalisent 

pas in gravité du mal de dos. 
* Les points, les contractions et les 
Mancements sont nssez graves et 
font beaucoup souffrir, mais la 
malndie des reins, qui est la cause de 
ces malaises, est encore plus doulou- 
reuse et plus importante, 

Une douleur dans le dos est 
on avertissement que les reins 
sont malades. 11 faut les soulager 
tout de suite. Achetez une boîte de 
“{Donn's Kidney Pills’’, le remède 
recommandé pour les maux de dos 
et la maladie des reins. 

Les pilules ‘‘Donn's'' se vendent 
dans des boîtes grises, oblongues, 
ayec notre marque de fabrique, une 


euille d'érable, sur l'enveloppe. 
acceptez pas de contrefaçon. 
Exigez les ‘! Doan's'?, 


The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont. 


Cours de grain fourni par 


- James Richardson & Sons Ltd. 


1à19, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


naître leurs arbres et savoir ceux 
qui doivent porter les meilleurs 
fruits. 


ec Moyens pour protéger 
les arbres fruitiers 


Il existe des moyens de se pro- 
téger contre la dent des lapins. 
Le premier de ces moyens est 
l'emploi de substances repous- 
santes. La meilleure substance de 
ce genre cest la graisse d'essieu 
mica que l'on fait fondre pour 
en faire une hyile que l'on ap- 
plique avec une mitaine d'étoffe 
avant que les arbres soient raidis | 
per la gelée. Evitez de courber 
les branches gelées, car vous 
pourriez abimer l'arbre. Un au- 
tre moyen de repousser les lapins 


lest de poser tout autour du ver- 


ger une clôture en maiïles d'un 
pouce à l'épreuve de ces ron-| 
geurs; on peut aussi protéger 
chaque arbre séparément. 


arbres à planter 


Le pomiculteur des prairies a- 
chète généralement ses arbres 
chez l'un ou l'autre des pépinié- | 
ristes de confiance qui sont éta- 
blis sur les prairies. Le pépinié- 
riste classe généralement ses ar- 
bres fruitiers en arbres ‘“rusti- 
ques”, 
entièrement rustiques”, Il devrait 
s'assurer que toutes les étiquettes 
sont bien posées et après cela, 
enfouir complètement chacun de 


e Comment conserver les | 
| 
| 


“semi-rustiques” ou “non! 


là chaque arbre que l'on plante, 


un jeune homme actif devrait se 
tenir le dos contre l'arbre, puis 
sauter en cercles tout autour en 
lenfonçant avec force ses taions 
| dans le sol pour bien tasser la 
iterre et chasser l'excès d'air. 


ePrécautions à prendre 


Vient ensuite une chose qui 
exige beaucoup d'attention, Pres- 
que tous les arbres fruitiers em- 
ployés pour la plantation sur les 
Prairies sont écusonnés ou gref- 
fés sur des racines de types d'ar- 
bres plus sauvages mais plus rus- 


|tiques. Que le pomiculteur exa- 


mine chaque arbre de très près 
pour noter le point d'union entre 
la racine (sujet) et le rejeton 
(greffon). 11 ne faut pas laisser 
une seule branche sortir de l'ar- 
bre au-dessous du point d'union 
entre le sujet et le greffon. Il 
ne faut pas non plus laisser sor- 
tir de rejetons de la terre près 
de l'arbre ou à quelque distance 
de l'arbre. Coupez-les tous, La 
raison de cette précaution est de 
réserver toute la nourriture que 
contient le sujet pour le greffon. 
Avec le temps, sujet et greffon 
deviennent mieux établis, com- 
me arbre, et la tendance à l'émis- 
sion de rejetons naissant des ra- 
cines est réduite, mais il faut 
veiller attentivement pour empê- 
cher la racine d'émettre des re- 


artificiel, les huiles à salades, ete. 
Le lin est la source principale | 


des huiles siccatives, mais avant 
la guerre on importait aussi de 
Chine ét de Mandchourie des 
huiles de tung et de périlla pour 
compléter nos approvisionne- 
ments d'huile de lin. Il y a cepen- 
dant beaucoup plus de demande 
pour les huiles végétales non sic- 
Catives et les sources principales 
de ces dernières sont le cocotier, 


l'arachide, l'éléis ou palmier et | 


la graine de palmier, importée 
d'Orient. 11 y a aussi de l'huile 


| 
i 
| 


mastie et d'autres produits do- 
mestiques. L'huile de lin n'est 
pas généralement considérée 
comme une huile comestible, 
| quoique les fabricants d'huiles 
comestibles l'aient employée 
comme telle autrefois, Les fabri- 
cants américains en avaient ache- | 
Îté des quantités considérables! 
pour suppléer au manque d'huile 
végétale pendant la dernière 
guerre, et ils l'ont fait de nou- 
veau en 1937 parce que la séche- | 
resse avait réduit la récoite. | 


dû 


jetons pendant toute la vie de! 


l'arbre, 


eMesures à prendre 
après la plantation 


Après la plantation et lorsque 
tous les boutons exhibent une 
nouvelle pousse active, rognez la 
cime des arbres en laissant une 
tige de neuf à douze pouces de 
longueur, Chaque arbre porte en 
lui des bourgeons dormants et 
de nouvelles branches naissant 
de la cime et des côtés se déve- 
loppant en quelques jours. Enle- 
vez ensuite de chaque arbre tou- 


eDemande très grande ! 


d'olive, de soja et de coton d'au- 
tre provenance mais en moindre | 
quantité. 11 est évident que la| d'huile de lin 
propagation de la guerre en ces! Maintenant les industries fonc- 
derniers mois a mis fin à une |tionnent à plein rendement, la 
source importante de zravitaille-| demande d'huile de lin est très 
ment en huiles végétales, et il est | grande, et cette demande aug- 
possible que nous nous trouvions  mentera encore à cause de la 
à court de ces produits, dit M.| guerre. Il est évident que beau- 
MeGregor, de la Ferme expéri-| coup de cultivateurs désireront 
mentale centrale, Ottawa. produire une récolte qui joue un | 
rôle si important dans l'effort de 
| guerre. On s'efforcera sans doute 
ce ln an Cannés | de cultiver plus de soja et de pro- 
Le lin à graine est la seule | duire d'autres sources de graisse, 
plante vléagineuse qui se cultive! mais il y aurait grand besoin 
actuellement au Canada, en de-| d'augmenter les ensemencements 
hors de certains districts où l'on | de lin en 1942. La production ca- 
peut produire de la graine de |nadienne, qui se chiffrait par 6 
soja. La graine de lin est utilisée | millions 2 de boisseaux en 1941 
par l'industrie de l'huile de lin | représente une augmentation ap- 
et les huiles que l'on en tire sont | préciable sur celle des dernières 
employées principalement dans | années, mais on estime que l'in- 
les peintures, le linoléum, les sa- | dustrie pourrait absorber 20 mil- | 
vons, l'encre d'imprimerie, lellions de boisseaux en 1942. 


le rétablissement agricole 
des prairies | 


Le sixième rapport annuel des travaux exécutés en application | 
de la loi sur le rétablissement agricole des Prairies dans l'Ouest | 
du Canada révèle, comme les précédents, des progrès soutenus |! 
et bien marqués dans toutes les branches de cette vaste entreprise. 
Ces travaux sont classés sous trois en-têtes principaux: bonne utili- 
sation des terres ou cessation de la culture sur les terres de pauvre | 
qualité et remise de ces terres en% ——————— 

herbe; développement de l'eau 


| 


eilmportance de la graine 


_ Pour 


premier lieu comme projet du! 


Le “IF Day” de ton âme 


Ma chère amie, lmions si tendrement sur la 

Ces jours derniers tu as|terre. Eux sont sauvés, ou 
constater, tout commeltls peuvent encore se sauver; 
moi, quelques-unes des ma-|tandis que nous. Ah! si 
nifestations du “If Day”.|nous pouvions aller les aver- 
Chose certaine, tu en as en-\tir tandis qu'il est encore 
tendu parler. temps pour eux. 

Il me semble voir encore! Ce ne scrail pas seulement 
ces grands placards de pro-\l'äme immortelle qui serait 
pagande ‘affichés ici el là chätiée, mais il en serait de 
dans nos rues, dans nos vi-|Mmême pour  “l'envelonpe 
trines. El, au bas de ces! mortelle” qui a contribué à 
grandes feuilles, toutes cou-|S@ perdilion: l'intelligence, 
verles de divers décrets, lal Qui devait s'efforcer de 
siwastika, l'horrible emblème |fnueux connaître Dieu; 
qui voudrait supplanter|Coeur, qui devait l'aimer de 
l'emblème que nous chré- plus en plus el par-dessus 
tiens arborons avec fierté, la| toutes choses: les membres, 
croix du Christ. qui devaient Le mieux ser- 

Le “If Day” a puissam-!vtr. 


mg 


ment contribué à atteindre! , 4 croix qui devait nous | 
l'objectif proposé, l'achat faire tressaillir de joie, on! 
de* bons de là Victoire. ne * la fixer sans épou- 
‘LL: : : . Jante, 
Chère amie, je voudrais ; 


Et dire qu'on a perdu tout 


‘aider à atteindre un autre : À 
l'aider à droit au Beau, au Bien et au 


objectif, très important aus- 


; Bon, pour la laideur 
si, parce que les conséquen-| 1 : leur, la 
ï … souffrance, l'esclavage, 
ces en sont élernelles: le sa- 4 ‘ 
Et cela par notre faute. 


lut de lon àme. Veux-u, 
nous allons ensemble imagi- 
ner le “If Day” de notre 
âme ? 
Si lu perdais ton âme... 
Si je perdais la mienne... 
Réfléchissons-y bien... 


Pourtant, une voix mater- 
nelle maintes fois nous avait 
| fait connaîlre la voie qu'il 
inous fallait suivre. 

Si nous avions voulu! 
| Mon amie, c'est entendu, 
| puisque nous sommes enco- 
re libres, nous allons acheter 
ilargement des bons de la 
| VICTOIRE ETERNELLE, 


Après nous être volontai- 
rement séparées de Lui celle 
âme ferait partie de la gran- 
de famille des Démons, sous 
la juridiction de Satan. 

I n'y a plus d'espoir qu'un 
jour on retrouvera dans l'é-| 
lernité ceux que nous ai-| 


rendement 
la sainteté. 
Bien à toi toujours, 


GERMAINE, 


pour conquérir 


Aux Croises du diocèse 


le ! 


nous allons travailler à plein | 


ses arbres dans la terre pour 
l'hiver. La terre où il se propose 
de planter son verger devrait | laissez deviendront les “bras” de 
avoir été bien engraissée et sou- | l'arbre, qui est alors prêt à en- 
mise à une bonne jachère d'été trer en végétation et plus tard 
l'été précédent. là produire des fruits. 
tronc aura moins d'un pied de 

Me og les Fa L'idée de cette opéra- 
/ F F tion est de tenir les arbres bas 

Au printemps de l'année, ON pour les protéger contre les 


tes ces nouvelles branches moins 
cinq. Ces cinq branches que vous 


creuse des trous pour y mettre | grands vents et aussi pour ra-| 


Chaque | 


ou conservation des ressources 
limitées d'eau de surface pour 
l'emploi agricole, et troisième- 
ment, amélioration des pratiques 
actuelles de culture qui, vu 
la nature des travaux exécu- 
tés est naturellement sous la sur- 
veillance directe du Service des; 
fermes expérimentales fédérales. 
I y a un grand nombre de sub- 
divisions importantes dans cha- 
que classification. 


rétablissement agricole des prai-| 
ries, mais plus tard transféré à | 
la municipaltié rurale de Wallace, 
Manitoba, qui est maintenant | 
chargée de son entretien. | 


eNombre d'animaux maintenus 


La capacité alimentaire totale 
en 1940 de tous les pâturages | 
communaux, à l'exception du pâ-| 
turage Wallace, était estimée à | 
28,548 unités animales; une unité 


les arbres. Les gros trous valent | 
mieux, car ils permettent aux ra-| 
cines dé s'étaler à leur aise. On 
verse de l'eau dans le trou et on, 
porte les arbres dans des chau- | 
dières remplies de boue pour em- 
pêcher que le chevelu des racines | 
ne se dessèche, En dernier lieu, | 


TEL. 93 452 


masser la neige. Les arbres com- 


plètement recouverts de neige en | 


hiver meurent rarement et les 
meilleurs fruits 
produits en plus grande abon- 
dance au-dessous de la ligne des 
neiges. \ 


cHivernage des arbres 
fruitiers 


Il reste à parler de l'hivernage 
des arbres fruitiers. C'est une 
bonne précaution que de cons- 
truire autour de chaque arbre 
un échalier à trois coins, cons- 
truit avec du bois de chauffage 
ou de vieux poteaux de clôture 


sont toujours | 


| tuent une phase du plan d'utili- 


représente la paissance d'une va- 
che, d'un cheval ou de sept mou- 
tons pour la saison de pâturage. 
Le nombre d'animaux maintenu 
a été près de deux fois plus élevé 
qu'en 1939. En 1940 les bestiaux 
nourris sur les pâturages com- 
sation des terres. En 1940, on a | munaux, à l'exception du pâtura- 
ouvert 19 nouveaux pâturages ge Wallace, comprenaient 15,966 | 
communaux couvrant un total de | bêtes bovines, 7,152 chevaux et | 
272,000 acres., Ceci porte le nom-|646 moutons, un total de 23,210 
bre des pâturages communaux à | unités animales, ou 81 pour cent 
51, utilisés pendant l'année et | de la capacité évaluée de paissan- | 
couvrant 884,500 acres et le mon-! ce, En 1939, le nombre d'animaux 
tant de capital dépensé en clô-|sur les pâturages se répartissait | 
tures, en facilités d'abreuvage et | comme suit: 7,712 bêtes bovines, | 
en re-engagement, etc. se monte | 3,710 chevaux et 500 moutons. 
à $1,004,305.91. Ces chiffres ne |un total de 11,493 unités animales 
comprennent pas le pâturage; utilisant 72 pour cent de la capa-, 
communal Wallace, développé en | cité alimentaire qui existait mir} 

| 


eLes pâturages communaux 


Il s'est fait des progrès sur 
toute la ligne; un exemple typi: 
que nous est fourni par les pà- 
turages communaux’ qui consti- 


| 


Lettre à Prosper, cultivateur 


Mon cher Prosper, des patates a augmenté de 40 

Je suis heu-eux d'apprendre, | Pour cent, à cause de la rareté des 
par ta dernière lettre, que tu te | autres denrées. Aujourd'hui, ils 
prépares à travailler très fort|ne peuvent en manger que quel-| 
cette année. C'est d'ailleurs là | ques-unes par jour, et la loi leur} 
ton devoir, et je ne t'en félici-| commande de les consommer| 
terai point. Le dur travail pour | avec la pelure. 
gagner la guerre, c'est notre état Et tout manque: car les moyens | 
naturel: rt je trouve absurde de | de communication sont disparus... | 
complimenter quelqu'un, sous|c'est cela, la barbarie! Or, les| 


MESSAGE AUX CROISES AU SUJET DU 
CONGRES EUCHARISTIQUE 


‘Somerset sera le lieu du prochain Congrès qui se 


tiendra le 14 juin.” 


On présentait au Pape en 1922 pour le Congrès Eucharistique 
de Rome un grand coffret d'hosties confectionnées avec des grains 
de blé représentant des sacrifices de croisés, Le Saint-Père en ex- 
prima sa joie en disant: “Oh! la belle idée! comme elle me plait” 
et depuis les croisés continuent d'offrir les hosties des congrès eu- 
charistiques. » 

Pour la huitième fois dans notre diocèse, aura lieu un congrès 
eucharistique et Son Excellence invite de nouveau les croisés à 
confectionner par leurs sacrifices toutes les hosties de ce congrès. 

Voici à quelles conditions: 


i. Il faut dix sacrifices pour acquérir une hostie, pas de crédit 
surtout, 

2. En commençant aujourd'hui, vous marquerez consciencieusement 
vos trésors jusqu'au ler juin, date où il faudra retourner votre 
rapport, 

3. Le dimanche 14 juin, à Somerset, aura lieu à 8 h. la messe dia- 
loguée des croisés, 

4. Durant l'après-midi une Heure Sainte spéciale pour la jeunesse. 

5. 


Son Excellence demande à chaque croisé de dire 3 fois par jour, 
d'ici là, l’invocation suivante: “Coeur Eucharistique de Jésus, 
foyer de ia divine Charité, donnez la paix au monde.” (300 jours) 
N.B.—Tous les jeunes des mouvements d'A.C, sont invités et 
auront une place spéciale au congrès. 


LE DIRECTEUR. 


CHRONIQUES 


Mes chers Croisés, 

Les rapports commencent à ar- 
river un peu plus nombreux et 
un peu plus tôt dans le mois; les 
trésors sont un peu mieux enre- 
gistrés, mais il y a encore de la 
place pour mieux faire. Je sais 
que vous ferez mieux en mars 


| Croisade a de nouveaux mem- 
| bres, dans telle ou telle section. 


Bellegarde , ,, 


J'aime cette décision que vous 
avez prise: Faire de l'offrande 
une habitude, À chaque difficulté 
un cri du coeur, ‘Coeur Sacré de 
Jésus, je Vous l'offre.” 


Bruxelles ,,, 


| prétexte qu'il remplit le devoir 
de lutter pour sa liberté et pour 


|celle de ses enfants! Nous som- | 


|mes ce qu'il est convenu d'appe- 


autorités civilisées songent déjà |et encore mieux en avril, 

[a : , 

ke ré Pt ver quand elle! Afin de vous habituer dès 
sera libérée de l'esclavage des | maintenant à bien remplir un 
|nazis, Lorsque ceux-ci battront | rapport, voici quelques conseils, 


Félicitations! Il était heau et 
riche votre trésor de janvier. 


Fannystelle .,, 


| 


{ment rebattu depuis trois ans, | 


Félix Albert, de Montréal, P.| pommes de terre: rien de plus! 


| 


David Pronovost, de Montréal, | n'est-ce pas? Eh bien, en Alle-| 
P.Q.: “Machine à sabler et à ni-| magne mon vieux, ils n'en ont 


Afin d'assurer la pureté de votre grain, faites-lui subir 


une épreuve de germination et de croissance, 


Consultez notre agent. 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi | et aussi haut que l'arbre pour les 
quelques premiers hivers, Cet 
10 1 14 1 1 échalier ramasse la neige jusqu'à 
717% 717% 71% 78 78 ce que l'arbre soit complètement 
74% 74% 744 747% 74% |enfoui et la neige chassée par le 
A À # EL Li. $ vent glisse doucement par-dessus 
? M & 78 # |la cime de l'arbre sans venir en 
tr 4" _ in 22 contact avec elle, ce qui est im- 
65% 654 65% 654 65% portant, et sans lui nuire d'au- 
cune façon. Les poteaux reçoi- 
ir +84 D tin de vent le poids de la neige et on 
77% 77% 79% 804 81% n'a pas de branches cassées. En- 
44 74% 75% 76% 76%, |fin, la neige donne une quantité 
1e ‘Nord 1. 75% 15% 75% 75% 76 76 | suffisante d'humidité au bon en- 
Inf. Nord 2... 71% 71% 71% 71% 71% 719, | droit pour faire vivre l'arbre pen- 
Inf. Nord 3. 69% 69% 69% 69% 694 6ç% | dant l'année. Il est inutile d'avoir 
Charbonneux 1. 71°» 711 71% 71% 72 71% | recours à l'arrosage artificiel. 
Charbonneux 2. 69 69 69% 69% 694 69% On ne recommande pas la plan- 
Charbonneux 3. 685 68% 68% 684 684 68% | tation serrée des arbres fruitiers 
Reij. Nord 1... 70% DS u b4 Le 4 én | sur les fermes des prairies, + 
Rei. g ” * = L %s | D RATE PSE RE RER OR fe SE 7 
nr Nord 3. 67% 67% 67% 67% 674 67% | F ÿ 
AVOINE La propriété industrielle 
CNW INe 1... 40% 49% 49% 504 504 50% | : : 
ÉD Nos 1% 4% am gen gen gai, @t les Canadiens français 
Fourrage No 1. 47% 47% 47% 48% 484 48 : x ni | 
DID A DUR x | ee ut 'enmee 
RE Li) 7 &, 4, 1 e 
Fourrage No 3. 43% 43% 43% 44% 44% 44, Sie obus RUE De 
Sur voie net 49 494 491 494 49% 40% |écvei ç # lée d 
ORGE év rier 1942. (Liste compilée de 
LAB erangs. 64% MX GA  G4K 6x ax |la Gazette Officielle du Buresu 
C.W..3,6rangs. 61% 62 62 62% 624 62: | des Brevets par le “Bureau Tech- 
Fourrage No 1. 60 60% 604 60% 614 61% nique Fournier”, Procureurs de 
Fourrage No 2. 59 59% 594 59% 60 4 6044 | Brevets d'invention, 934, rue Ste- 
Fourrage No 3. 58% 58 585% 59% 59% 59% | Catherine est, Montréal), 
#4 voie net. 607 61 60 % 61% 614 61 Movie divenilé 
W. 164 164 164 164 164 François Beaudoin, de St-Eva- 
.W. 159% 1594 15912 15914 159% | riste, P.Q.: “Machine à carder la 
.W. 154 154 154 154 154 |laine”. 
RUN O € 150 150 150 150 150 150 A. L. Bolliger, de Montréal, | 
{Sur voie net 161% 161% 161% 162 162 162 P.Q.: “Chenille de véhicule”, 
"SEIGLE Angéline Larocque, de Mont- 
CwW. 65 654 65% 654 654 64% | réal, P.Q.: ‘“Corset-gaine”,. 
C.W. No 3 61% 61% 61% 61% 61% 61 Georges Gauvreau, de Mont- 
C.W. 2 rej 60% 60 60% 60% 60 59%: réal, P.Q.: “Lampe à rallonge 
Fr 58 a 58% 5873 58 °s 587% 584 | pour automobiles”, 
srgot 577» 571% 7% 57 % 577% 574 | H. Matté, d'Ottawa, Ont: “Ra- 
jur voie net 642 642 64% 64% 64% 64 | quette de tennis”. 
: OPTIONS — WINNIPEG |Q.: “Fenêtre à guillotine”. 
BLE | 
0 ARRSOR RIS 79% 79% 79 794 79% 
re 804 80% 8c 4 804 8014 80 % veler”,. 
20bre.:........ 
50% 50% 51% 51% 51 
FRANS . 45% 49% 50, 501% 50% 
Oëtobre..…….… 48% 48% 48% 49% 49% 49% 
Re | AYEZ MA 
al om Aesois » 64% 64% 64% 64% 64: 
Juiilet 63 634 634 63% 63% 634 BONNE 
Octobre 61% 62% 624 62% 62% 62% 
LIN 
BE PA 164 164 164 164 164 164 
et LE a 2 164 164 164 164 
LE, 4 164 164 : à 
on à ï . rt 104 Service gratuit. 
Mai 66*, 66%, 66% 66°, 66% 66 
Juillet 66% 66% 66% 66% 66% 66 4 
Octobre 66% 66% 66 66 * 66% 66% 


Les prix comptants de blé sont l'échange de base des options. | 


WESTERN GRAIN COMPANY | 


ler des honnêtes gens; et je ne en retraite, ce qui est inévitable, 
vois pas que nous en méritions | ils ne manqueront pas d'empor- 
des éloges. ter ou de détruire le veu qui 
Les fermiers du Canada seront | reste aux malheureux qu'ils “pro- 
appelés, d'ici à quelques mois, à | tègent” dans le moment. Il fau- 
remplir le plus vaste programme | dra que les Etats-Unis, la Gran- 
de production alimentaire, qu'au- | de-Bretagne et les Dominions 
cun peuple agricole n'ait jamais soient en état d'envoyer des se- 
vu. Les puissances de l’Axe ont cours sur l'heure à res millions 
laissé tomber, sur le monde en!de malheureux, Les plans de se- 
général et sur l'Europe en parti- | cours existent déjà. On les appli- 
culier, le joug de la barbarie, Ce | quera dès le lendemain de notre 
terme-là, Prosper, on l'a telle- | victoire, 
Les experts calculent que nous 
qu'il semble avoir perdu mainte- | devrons alimenter l'Europe pen- 
nant, en pénétrant dans nos cer-| dant au moins deux années, a- 
veaux, ses aspérités mortelles. | vant que ce continent puisse se 
La barbarie, cela veut dire la mi-| suffire, Souvenons-nous qu'après 
sère, la faim, le froid dans les 1938, l'Europe nous acheta nos 
maisons, la vie humaine raccour-| produits pendant près de deux | 
cie par la malnutrition, l'absence | années, et que rourtant le Dane- | 
de communications. Cela veut | mark et la Hollande, grands pro‘ 


p “12 " ‘ ps + A | 
dire, comme voilà mille ans, les! ducteurs de nourriture, n'avaient | 
épidémies et toutes sortes de/!pas été détruits. Aujour’hui, ils| 
maux, |meurent de faim eux-mêmes. 


Considère par exemple tes | 


Voilà pourquoi, Prosper, notre | 
; | gouvernement en a pour des an-| 
banal que ce produit du sol }jées à acheter le fruit de ton| 
{travail Tu peux produire sans 
tarrêt, sans craindre de rien per- 
l dre. Sème tous les légurmnes, tou- | 
|tes les céréales que tu pourras. |! 
| Soigne tes vaches laitières et tes 
| volailles, | 
Tout cela commencera d'abord 
| par te coûter beaucoup d'efforts; 
|mais en travaillant dans ton in- 
[térêt tu feras aussi un acte de | 
|charité envers tes frères euro-| 
wpéens. Prosper, nous n'avons ja- | 
Hmais été si solidaires les uns des 
autres et si cette affreuse guerre 
| a prouvé quelque chose, c'est que 
l'égoïsme national est le plus pé- 
rilleux des défauts. 
Bien à toi, | 
DAMASE. 


presque plus; la consommation 


SEMENCE 


que vous voudrez bien suivre, 


| bonne douillette 


n'est-ce pas? 

1—Toujours marquer le mois 
et l'année, ainsi que la paroisse, 
sur les lignes rayées à cet effet. 

2.—La secrétaire ou le secré- 
taire a un nom; qu'ils n'oublient 
pas de le signer au bas du rap- 
port, 

3.—Au no 5, Décision prise au 
contact de Vouloir, de grâce 
marquer quelque chose; résumer 
ce que vous avez étudié pendant 
le mois. S'il s'agit d'une section 
en formation, que l'on marque ce 
que l'on a étudié pendant le mois 
dans le directoire des Aspirants, 
quelles résolutions ont été prises 

Voici un petit trait glané dans 
un des rapports: 

Une de nos petites compagnes 
Croisées 


a eu la malchance de 
voir son chez-elle détruit: tout 
a brülé. Alors, nous avons or- 


ganisé une petite fête à l'écolc, 
nous avons vendu toutes sortes 
de petites choses et avec l'argent 
($5.00) rous avons acheté une 
pour le lit de 
notre compagne Thérèse, Il nous 
est resté encore de l'argent pour 
acheter l'image du Sacré-Coeur 
que M. C*** va encadrer et que 
nous irons offrir à la famille de 
Thérèse, Chers enfants, continuez 
à développer en vous la belle 
vertu de charité, 


Aubigny ,,, 


Pourrais-je avoir la liste de 
ceux et celles qui ont été reçus 
dans la Croisade tout dernière- 
ment? Que toutes les sections qui 
ont eu une réception de Croisés | 
depuis quelque temps fassent de 
même s'il vous plaît, Parfois je 


: 


Pendant le carême un continuel 


effort pour augmenter le nombre | 
de messes entendues et de com-| 


munions sacramentelles, n'est-ce 


pas? 
Fort Frances, 


Ecole Industrielle 

Keep up the 
dear children, in order to become 
true Crusaders, 


lle-de-Chênes , ,, 


Je vous remercie de tout coeur 
pour grande offensive 
vous avez si généreusement faite 
a mes intentions. 

La Salle ,., 


Votre trésor de sacrifices me 
prouve que vous n'avez pas peur 
d'en faire. 


la 


La Broquerie, 


Ecole St-Roch ,,, 

Je vois qu'en janvier, vous vous 
êtes bien appliqués à prier pour 
l'unité de l'Eglise, Félicitations! 


La Broquerie, 


Ecole St-Joachim ,,, 


Oui, c'est bien vrai, Dans Île 
devoir d'état bien rempli par 
amour pour le bon Dieu, se trou- 


ve la sainteté, 


Lorette ,,, 


J'aime beaucoup votre résolu- | 


tion: À tout prix renouveler l'es- 


\prit de charité parmi nous, 


Otterburne, 


Ecole du Village ,,, 
Continuez, chers petits Croisés 


| découvre longtemps après que la|à bien marquer votre trésor. 


valiant efforts, | 


que | 


IN.-D. de Lourdes .,., 


{ Vous avez parfaitement raison 
[Ce n'est pas tout de dire que 
vous êtes Croisées, mais il faut 
vivre et agir selon votre devise. 


Mariapolis …. 


Merci, chers enfants, pour vos 


bonnes prières Continuez-les 
moi, car jen ai grandement be- 
soin. 

Pinewood, Ont. ,,, 


Cela me fait bien plaisir d'ap- 
prendre que vous travaillez avee 
tant d'ardeur à préparer 
réception dans la Croisade 
charistique. 


votre 


Eu- 


Pour vous, croises 


Voici, chers enfants, les répon- 
ses aux Cas de conscience qui 
furent publiés dans la page d'Ac- 
tion Catholique, il y a deux se- 


maines;: 


1. Henri a tort, Même à 2 
heures de l'après-midi, il devait 
faire son offrande, “mieux 
vaut tard que 


2.-—-Jeanne se trompe, L'offran- 


de doit se faire dès le réveil, à 
la première seconde de conse.en- 
ce, avant le moindre mouvement 


car 
jamais”. 


3.—La conduite de Renée est 
tout à fait répréhensible, Elle 
commet un acte de paresse, Le 


saut du iit dès le réveil est, pour 
l'enfant et l'adolescent, le moven 
de rester pur et de devenir fort, 


4.—La conduite de Maurice est 
loin d'être louable, Chose pres- 
que certaine, c’est qu'il oubliera 
de dire sa prière du matin, Il 
faut s'habituer à faire sa prière 
dans sa chambre, avant de tou- 
cher le loquet de la porte. 


5.—Jacques est un chic garçon, 
qui est un modèle pour tous les 
| écoliers. 11 se lève et fait sa toi- 
lette rondement, Sa prière est 
courte, mais il faut le féliciter 
de savoir que ‘faire sa prière du 
matin” ne signifie pas nécessaire- 
ment réciter telle quantité de for- 
| mules. 

6—-Marthe fait partie de la 
corporation de ces grandes filles 
que l'on plie dans du coton, sous 
prétexte de repos. Se lever pour 
huit heures leur paraît un hé- 
roïsme, Et elles finissent par n'a- 
| voir aucune volonté, aucune é- 
nergie, 


Toujours vôtre, 
GRANDE SOEUR, 


Aide aux familles 
nombreuses 


Un décret paru au “Journal 
lofficiel” de l'Etat français, à Vi- 
| chy, institue des remises de prin- 
| cipe pour les enfants des famillés 
|nombreuses fréquentant les éta- 
\blissements publics d'enseigne: 
ment. 
| Aux termes de ce décret la 
| présence simultanée de plus de 
| deux enfants de nationalité £ran- 
|caise et appartenant à la même 
| famille, dans un ou plusieurs éta- 
|blissements d'enseignement se- 
condaire et d'enseignement tech- 
nique, donne lieu pour certains 
{d'entre eux à une réduction de 
[tarif appelée “remise de prin- 
| cipe”. 
|  Læ bénéfice de cette remise 
| s'applique à la rétribution sco- 
llaire concernant l'externat, d'ex- 


| ternat surveillé, la demi-pen- 
sion et la pension, 
Lé montant de la remise ce 


principe st variable en raison 
du nombre des enfants simulta- 
| nément présents dans les établis- 
seménts d'enseignement, Pour la 
détermination de ce nombre, il 
ne sera pas tenu compte des en- 
fants pour lesquels la famille 
n'acquitte pas de rétribution sco- 
laire et des enfants qui, éven- 
tuellement, auraient été déchus 
du bénéfice de la remise de prin- 
cipe 

La remise de principe est de 
120 p. 100 pour trois enfants, de 
30 p. 100 pour quatre enfants et 
de 40 p. 100 pour cing enfants. 
A partir du 6e, les enfants. sont 
admis gratuitement, la .rétribu- 
tion n'étant exigée conformé- 
ment au barème précédent, que 
pour les cinq premiers, 

Tout élève bénéficiaire d'une 
remise de principe qui, durant 
les deux premiers trimestres de 
l'année scolaire, n'a pas obtenu 
une moyenne générale de 10 sur 


20, reçoit un avertissement du 
chef de l'établissement. Si aprés 
ile troisième trimestre, cette 
moyenne n'a pas été atteirite, 
| l'élève pourra se voir retirer le 
| bénéfite de la remise de prin- 


cipe. D'autre part, tout élève bé- 
néficiaire de la remise de prin- 
cipe qui aura été signalé au rec- 
teur pour la deuxième fois, sera 
| déchu du bénéfice de cette re- 
| mise, - Les remises de principe 
s'appliquent à toutes les classes 
secondaires, de la 6e aux classes 
préparatoires aux grandes écoles 


Communes en congé 
| 27 mars au 20 avril 
OTTAWA — Le congé de P4- 
ques de la Chambre des Commu- 
nes sera plus long qu'on s'y at- 
tendait. Le trés hon, M. King a 
donné avis que lorsque la Cham- 
bre s'ajournera le vendredi 27 
mars, elle restera ajournée jus- 
lau'au lundi 20 avril, 


Winnipeg, Man. 18 mars 1942 


: 


L'hiver touche à sa fin 
En effet, dans quelques jours | 
nous saluerons aveé joie le| 
nous n'en ressentions 
immédialement la douceur 
el lu beauté, mais n'empéche 
que la saison sera commen- 
cée. 

A celle occasion je vous 
crhortle à imiler la nature. 
Apres le long sommeil de 
l'hiver, les nombreux élé- 
ments qui la composent re- 
viennent à la vie et semblent 
redoubier d'ardeur en pro- 
portion de la longueur du 
temps qu'a duré leur léthar- 
gie. De même, chers enfants, | 
si durant la longue saison | 
hivernale vous avez été plus 
ou moins “endormis” en 
classe et à vos éludes, restlanger. 
mellez-vous en travail aveé | 


el civilisé 


| 


A petit 8 | 
(seriez-vous pas 
seph? Cependant, que l'ob-| 
jet principal de vos 
qai printemps. I se peul quelen ce jour soit la réa 
pas\de ce que le monde chrétien 
désire 
iment: la Paix. 


ad 


CORRESPONDANTS 
DE LA SEMAINE 


Ste - Rose - du - Lac — Georges | 
| Jeannotte, Cécile Jacob. 


Lac du Bonnet -Hélène 


Meyronne, Sask.--Irène Brière, | 


à Saint Jo-! 


ierers 


fsation | 


— Questionnaire 
instructif 


{1 lorsque vous marchez au s0- 

| leil, à quel moment de la 
journée votre ombre est-elle 
plus courte? 

2—Quel apôtre désigne-t-on com- 


si ardem- 


| 
| 
Cd | 
! 


| 
| 
| 


me étant le plus incrédule? 
le plus prompt? le plus ai- 
mant? 


|3— Un homme a 5 fils, et chacun 
de ses fils a une soeur; com- 
bien d'enfants a cet homme? 
|4Le mot dinde est-il masculin 
ou féminin? 


Bou- 


une nouvelle ardeur, el T€- | Thérèse Bouvier, Suzanne Cou- 5— Quels états américains for- 


doublez vos efforts en vue ture, Dick Sheehan, Gertrude et 


|[Rog=r Sénécal, 
Schwab, 


des examens qui vous alten- 
dent dans quelques mois. 
Mettez la méme générosité ; 


St - François - Xavier 


ment la frontière sud de la 


Ruth et Annie 


ba? 
| 6— « rictoi i- 
Alice ! © Quelle grande victoire attri 


M " . . . , 4 LA 
à maintenir jusqu'à la fin\peaudin, Patrick et Raymonde buez-vous à Montcalm? 

) +! js Ro 
vos résolulions de Caréme.|MceCaughan, Pierrette et Rose- | 7—Où se trouve l'ile de Cuba? 
Qu'aucun de vous ne faiblis-| Marie Caron, Gérald, Paul et|8—Que doit faire un enfant bien 


se sur ce point. Gisèle Régnier, Claire et Robert élevé lorsqu'il rencontre un 
FRE A |Perras, Fernande, Marcel, Es-| prêtre sur la rue? 
Demain nous félons le . 2 Lucilie gp veue) pr MAN NEA 
, "ai , à Doris, Ronald et Gertrude Ha- 
grand Saint Joseph. Vous ar +-d Réponses au Questicanaire 


savez que l'on dit que cet 


Saskatchewan et du Manito-| 


Le Coin des J 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Directrice: Mère-Grand 


St-Laurent, Man. 
le 17 février 1942. 


Chère Mère-Grand, 

C'est la troisième fois que je 
vous écris. Je suis contente de 
le faire, car je sais que vous êtes 
bien bonne pour les enfants. 

J'ai un frère dans l'armée, qui | 


est en Angleterre: il s'appelle 
Edmond; j''1i aussi plusieurs cou- 
sins soit en Angleterre ou au 


Canada. Pauvres soldats, comme 
nous prions pour eux et nous| 
sommes contentes de pouvoir | 
faire des tricots pour ces vaillants 
militaires. 

Plus que jamais, je pense aux 
examens français et je me pré- 
pare de mon mieux. J'espère 
pouvoir vous écrire encore. | 

Un gros bonjour, chère Mère- | 
Grand, 

Une petite élève qui vous aime | 
beaucoup. | 

May CYR, | 
Grade VI.| 


St-Laurent, Man. 
le 17 février 1942. | 
| Chère Mère-Grand, 


[Chère Mère-Grand, 


| 


——hm 


St-François-Xavier, an., 
le 26 février 1942. 
Chere Mère-Grand, 
St-Laurent, Man. Comme vous voyez c'est la 
le 17 février 1942. deuxième fois que je viens cau- 


ser avec vous. 

Nous avons bien du plaisir à 
l'école: nous jouons au ballon 
J'aime beaucoup aller à l'école. 

C'est le temps de la maladie,| Imaginez-vous que j'ai eu les 
car un très grand nombre de per-| “oreillons”; je suis restée chez 
sonnes sont maiades, Moi aussi! moi pour deux sernaines. J'ai eu 
j'ai dû rester à la maison pendant | le temps d'écouter la radio, en 
plusieurs jours mais je suis particulier les beaux chants fran- 
mieux maintenant çais de Montréal 

Le 15 février, les gens de notre! Chère Mère-Grand, lorsque je 
paroisse ont assisté à une partie! suis retournée à l'école, c'était 
de cartes organisée par le R. P.|le 13 février et j'ai eu une grosse 
Curé au profit de la Croix-Rouge. | surprise. Les enfants avaient or- 
Tout ce qui peut venir en aide!ganisé une réunion. Il y avait 
aux soldats ou autres est très |des jeux de toutes sortes avec des 
encouragé. prix, bien entendu. Nous avons 

La semaine dernière notreleu bien du plaisir. Et pour ter- 
maîtresse nous a fait faire de!miner, chaque petite fille avait 
beaux insignes pour les croisés. | préparé une collation pour deux. 
Alors vous comprenez que. cha- | Nous avons mangé au son de la 
que croisée était fière et contente | musique. 
de confectionner une J'ai une autre grande nouvelle 

J'espère que ma santé se main- | à vous apprendre: Papa et _ma- 
tiendra bonne afin de mieux melman vont partir pour Québec. 
préparer pour les examens fran- | Ils vont aller voir ma soeur qui 
çais. est religieuse chez les Soeurs 

Une petite croisée qui vous ai- | Franciscaines. ‘ 
me beaucoup. | Je lis L. Liberté et les belles 


J'étais bien contente quand no- | 
tre maîtresse nous a donné com- 
me devoir de vous écrire. 


s'en 


: 


eunes 


Mes petits-enfants m'ecrivent 


illustre Saint ne refuse rien 
le 19 mars, Pourquoi ne pas 
en tenter l'essai? Si dans 
vos familles il y a cerlaines 
grâces que l'on demande 


St-Laurent "Marianna Richard, 
Louis Colliou, Maud Desjarlais, 
Laura Bruce, Christiane Abgrall, 
| Angéline Kerbrat, May Cyr, Rita 
| Dubois, Claudette Coutu, Anna 
|et Eva Lavallée, Yvette et Ger- 


de la semaine dernière. 

1-7: Janvier mars, mai, juillet, 
août, octobre, décembre. 

2—Marie, Cécile, Yvonne, Annet- 


te, Emilie. 


11 y a longtemps que je ne vous 
ai pas écrit. J'espère que vous 
êtes en bonne santé. Moi je suis 
| bien, et j'en remercie le bon Dieu, 
Je vais à l’école tous les jours. 
| Je n'ai pas manqué une seule fois 


Yvette BOUCHER. 
. 
St-Laurent, Man. 
le 23 février 1942. 
| Chère Mère-Grand, 
| Je suis très contente de vous 


| petites lettres que tous vos petits 
|amis vous envoient. Je n'oublie 


pas non plus de lire “Les mé-|} 


|moires d'un âne”. 
| Au revoir, ù 
De votre petite-fille qui vous 


Ne 


L'Enfant 


qui a un rhume de poitrine 


Pour calmer les quintes de toux, 
détacher le flegme, soulager l'irri- 
tation, dissiper la douleur et la 
constriction musculaires, donnez 
à votre enfant un ‘'massage 
der.» ub perfectionné”. 
râce à ce traitement plus 
complet, l'action cataplasme-et- 
vapeurs, du Vicks VapoRub, 
plus efficacement duns les 
voies respiratoires re eV ré- 
pandant ses vapeurs médica- 


L 


ni 


t 


était auparavant, Il joue spe- 
cialement du gouret. Il nous dit 
| aussi qu'il s'ennuie de Claire et 
de moi. 

Peut-être allez-vous vous de- 
|mander où se trouve Sheridon. 
Eh bien, cette place se trouve à 
environ 90 milles au nord de 
| Le Pas, pas très loin de la limite 
de la Saskatchewan, Elle est 
| jointe à Winnipeg par deux lignes 
de voies ferrées 

Le vendredi 20 février 
avons eu une assemblée pour les 
Caisses Populaires. M. l'abbé Be- 


noît, autrefois de St-Malo, vint 
nous expliquer en détail com- 
ment les Caisses f. actionnent et 


quel est leur but. Nous l'avons 
{trouvé très intéressant. La salle 
était presque remplie, ce qui nous 


itre Caisse. 
| Maintenant je vais vous dire 


Comment Traiter 


nous | 


a permis de nommer les mem-| 
ybres qui devaient composer no-| 


depuis longtemps sans suc- 


3—Une chopine de lait. La crè- 


{maine Boucher, Robert et The- 
|resa Connelly, Jean et Jeannette 


Guiboche. 
‘Les Contes de Maska’’| 


Nous sommes priés d'aviser nos | 
lecteurs que le volume “Les con- | 
tes de Maska” par Jeanne Daigle, | humeur, à la bonne.)—-Emportez- 
2105 Bourdages, St-Hyacinthe, | M0i Ce poisson à la cuisine, il sent 
PQ, se vend $0.85 par la poste | Vraiment trop mauvais. 
et non $0.75, tel qu'annoncé dans | Odette, (timidement.)—Papa, 
un numéro précédent de notre|tu crois qu'à la cuisine il sentira 
journal. moins mauvais? 


cès, pourquoi ne vous adres- 


A table 
Monsieur, (de fort mauvaise 


me est plus légère puisqu'elle 

s'élève au-dessus du lait. 
4-—Traité de Paris, 1763. 
5—Flotte; troupeau; essaim. 
6-—Alexander Graham Bell. 
7—Eliézer: le plus ancien domes- 

tique d'Abraham. 
Laban: l'oncle de Jacob; 
Aaron: le frère de Moïse. 


des Antilles. 


8—L'océan Pacifique et la Mer | 


(Suite) 


Pauline ne répliqua pas, elle savait que sa ma- 
man voulait être obéie; elle m'embrassa une der- 
nière fois; je sentis couler ses larmes sur mon cou, 
Elle sortit et ne rentra plus. Depuis ce temps, 
Pauline devint plus triste et plus souffrante; elle 
toussait! je la voyais pâlir et maigrir. Le mau- 
vais temps rendait nos promenades plus rares et 
moins longues, Quand on m'amenait devant le 
perron du château, Pauline montait sur mon dos 
sans me parler; mais, quand nous étions hors de 
vue, elle sautait à terre, me caressait, et me ra- 
contait ses chagrins de tous lés jours pour sou- 
lager son coeur, et pensant que je ne pouvais la 
comprendre, C'est ainsi que j'appris que sa ma- 
man était restée de mauvaise humeur et maus- 
sade depuis l'aventure du médaillon; que Pauline 
s'ennuyait et s'attristait plus que jamais, et que 
la maladie dont elle souffrait devenait tous les 
jours plus grave. 


VIN 
L'Incendie 


Un soir que je commençais à m'endormir, je fus 
réveillé par des cris: Au feu! Inquiet, effrayé, je 
cherchai à me débarrasser de la courroie qui me 
retenait; mais, j'eus beau tirer, me rouler à terre, 
la maudite courroie ne cassait pas, J'eus enfin 
l'heureuse idée de la couper avec mes dents: j'y 
parvins après quelques efforts. La lueur de l'in- 
cendie éclairait ma pauvre écurie; les cris, le 
bruit augmentaient; j'entendais les lamentations 
des domestiques, le craquement des murs, des 
planchers qui s'écroulaient, le ronflement des 
flammes; la fumée pénétrait déjà dans mon écurie, 
et personne ne songeait à moi; gersonne n'avait 
la charitable pensée d'ouvrir seulement ma porte 
pour me faire échapper. Les flammes augmentaient 
de violence; je sentais une chaleur incommode 
qui commençait à me suffoquer. 

“C'est fini, me dis-je, je suis condamné à brûler 
vif; quelle mort affreuse! Oh! Pauline! ma chère 
maîtresse! vous avez oublié votre pauvre Cadi- 
chon."” 

A peine avais-je, non pas prononcé, mais pensé 
ces paroles, que ma porte s'ouvrit avec violence, 
e* j'entendis la voix terrifiée de Pauline qui 
m'appelait, Heureux d'être sauvé, je m'élançai 
vers elle, et nous allions passer la porte, lorsqu'un 
craquement épouvantable nous fit reculer, Un 
bâtiment en face de mon écurie s'était écroulé; 
ses débris bouchaient tout passage: ma pauvre 
maitresse devait périr pour avoir voulu me dé- 
livrer, La fumée, la poussière de l'éboulement 
et la chaleur nous suffoquaient. Pauline se laissa 
tomber près de moi. Je pris subitement un parti 


Mémoires d’un âne 


par la Comtesse de Ségur 


ques cris, mais vaguement, et sans pouvoir recon- 
naître les voix. 

“Pauvre maman et pauvre papa! dit Pauline, ils 
doivent croire que j'ai péri en leur désobéissant, 
en allant à la recherche de Cadichon., Maintenant 
il fau’ attendre que le feu soit éteint, Nous passe- 
rons sans doute la nuit dans la cave. Bon Cadi- 
chon, ajouta-t-elle, c'est grâce à toi si je vis.” 

Elle ne parla plus; elle s'était assise sur une 
caisse renversée, et je vis qu'elle dormait, Sa tête 
était appuyée sur un tonneau vide, Je me sentais 
fatigué, et j'avais soif. Je bus l’eau du baquet; 
je m'étendis près de la porte, et je ne tardai pas 
à m'endormir de rnon côté, 

Je me réveillai au petit jour, Pauline dormait 
encore. Je me levai doucement; j'allai à la porte, 


| que j'entr'ouvris; tout était brûlé, et tout était 


éteint; on pouvait facilement enjamber les dé- 
combres et «rriver en dehors de la cour du chà- 


| teau. Je fis un léger hi! han! pour éveiller: ma! 
maîtresse. En effet, elle ouvrit les yeux, et, me 


voyant près de la porte, elle y courut et regarda 
autour d'elle, 


“Tout brûlé! dit-elle tristement, Tout perdu! 


| Je ne verrai plus le château, je serai morte avant 


qu'il soit rebâti, je le sens; je suis faible et ma- 
lade, très malade, quoi qu'en dise maman... 

“Viens, mon Cadichon, continua-t-elle après 
être restée quelques instants pensive et immobile; 
viens, sortons maintenant; il faut que je trouve 
maman et papa pour les rassurer. Ils me croient 
morte!" 

Eile franchit légèrement les pierres tombées, 
les murs écroulés, les poutres encore fumantes. 
Je la suivais; nous arrivâmes bientôt sur l'herbe; 


| là elle monta sur mon dos, et je me dirigeai vers 
| le village. Nous ne tardâmes pas à trouver la mai- 


son où s'étaient réfugiés les parents de Pauline, | 


croyant leur fille perdue, ils étaient dans un grand 
chagrin. 

Quand ils l'aperçu'ent, ils poussèrent un cri de 
joie et s'élancérent vers elle, Elle leur raconta 
avec quelle intelligence et quel courage je l'avais 
sauvée, 

Au lieu de courir à moi, me remercier, me ca- 
resser, la mère me regarda d'un air indifférent; 
le père ne me regarda pas du tout. 

“C'est grâce à lui que tu as manqué de périr, 


| ma pauvre enfant, dit la mère, Si tu n'avais pas 
| eu la folle pensée d'aller lui ouvrir son écurie et 
| le détacher, nous n'aurions pas passé une nuit de 
| désolation, ton père et moi, 


— Mais, reprit vivement Pauline, c'est lui qui 
m à... 

— Tais-toi, tais-toi, dit la mère en l'interrom- 
pant; ne me parle plus de cet animal que je dé- 
teste, et qui a manqué causer ta mort.” 

Pauline soupira, me regarda avec douleur et 


Depuis ce jour, je ne l'ai plus revue, La frayeur 


dangereux, mais qui seul pouvait nous sauver. 
Je saisis avec mes dents la robe de ma petite | se tut, 
maitresse presque évanouie, et je m'élançai à | 


travers les poutres enflammées qui couvraient la 
terre. J'eus le bonheur de tout traverser sans que 
sa robe prit feu: je m'arrêtai pour voir de quel 
côté je devais me diriger, tout brülait autour de 
nous. Désespéré, découragé, j'allais poser à terre 
Pauline complètement évanouie, lorsque j'aperçus 
une cave ouverte; je m'y précipitai, sachant bien 
que nous serions en sûreté dans les caves voûtées 
du château. Je déposai Pauline près d'un baquet 
plein d'eau, afin qu'elle pût s'en mouiller le front 
et les tempes en revenant à elle, ce qui ne tardn 
pas à arriver. Quand elle se vit sauvée et à l'abri 
de tout danger, elle se jeta à genoux, et fit une 
prière touchante pour remercier Dieu de l'avoir 
préservée d'un si terrible danger. Ensuite elle me 
remercia avec une tendresse et une recor Aaissance 
qui m'attendrirent, Elle but quelques gorgées « 
l'eau du baquet et écuta 


de 


Le feu continuait ses 
ravages, tout brûlait; on entendait encore quel- 


qye lui avait causée l'incendie, la fatigue d'une 
nuit passée sans se coucher, et surtout le froid de 
la cave, augmentèrent le mal qui la faisait souffrir 
depuis longtemps. La fièvre la prit dans la journée 
et ne la quitta plus. On la mit dans un lit dont 
elle ne devait pas se relever. Le refroidissement 
de la nuit précédente acheva ce que la tristesse 
et l'ennui avaient commencé; sa poitrine, déjà 
malade, s'engagea tout à fait; elle mourut au bout 
d'un mois, ne regrettant pas la vie, ne craignant 
pas la mort. Elle parlait souvent de moi, et m'ap- 


| pesait dans son délire. Personne ne s'occupa de 


moi; je mangeais ce que je trouvais, je couchais 
dehors malgré le froid et la pluie, Quand je vis 
sortir de la maison le cercueil qui emportait le 
corps de ma pauvre petite maîtresse, je fus saisi 


de douleur, je quittai le pays et je n'y suis jamais ! 


revenu depuis. 


(A suivre) 


depuis septembre. J'ai dix ans 


et je suis dans le grade V; j'es- | 


père pouvoir passer au grade VI 
en juin. 

Tous les mardis, nous avons la 
couture et les garçons travaillent 
le bois. Ils font de jolis objets. 

Je pense souvent aux examens 
| de français et je travaille fort 
| pour réussir. 
| Au revoir, chère Mère-Grand. 
D'une petite-fille qui vous ai- 


Laura BRUCE. 
. +. 


St-Laurent, Man. 
le 17 février 1942, 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris. 

Je suis dans le grade III. J'aime 
mes maîtresses et mes petites 
compagnes. J'aime l'école parce 
qu'on fait des concours. Hier on 
a fait un concours de grammaire, 
d'Histoire du Canada et de géo- 
graphie. 

J'ai des oncles dans l'armée: 
l'un est en Chine, l'autre en An-! 


lécrire ct c'est la première fois 


que j'ai cette consolation. Je vais 
à l’école et je suis dans ie grade 
VII. J'aime bien l'étude, 

J'ai quatre frères; deux sont 
dans l'armée. Il y en a un en 
Angleterre et l'autre est à Terre- 
neuve. Le plus jeune a déjà té- 
moigné le désir de se faire sol- 
dat, mais ma tante s'y oppose. 

Nous n'avons plus de maman: 
nous restons chez une tante qui 
est très bonne pour nous. C'est 
une seconde maman. 


| aime. | au revoir, 


Alice BEAUDIN, 
Grade VI. 


le 26 février 1942. 


| Chère Mère-Grand, 
Je vous écris cette lettre à la 


Imonde fait mes commissions. 
Aujourd'hui c'est sa fête: elle a 
8 ans. C'est un gros sacrifice 


St-François-Xavier, Man. : 


maison, car je ne vais pas à l'é-| 
cole de ce temps-ci; j'ai les “oreil- | 
| lons”, alors ma petite soeur Ray-| 


Nous n'avons que 3 mois avant pour moi de rester renfermé 
les examens de français. J'espère | Gans la maison, car j'aimerais 


Un élève du grade VIII. 
Robert PERRAS. 

| . d 

Ste-Rose du Lac, Man, 

le 27 février 1942, 

| Chère Mère-Grand, 

Je vous écris pour la troisième 
fois, Je suis au grade IV, J'ap- 
prends le français et l'anglais. 
| J'aime beaucoup la classe, Soeur 
Marie St-Adélard est notre mai- 
tresse pour l'anglais et Soeur 
Marie Lucille pour le français. 
J'aime beaucoup mes maîtresses 
qui se dévouent pour moi. 


menteuses calmantes . . . STRMAL 
la poitrine et le dos, comme un 
cataplasme où emplâtre réchauf- 
fant ... commence immédiatement 
à soulager les souffrances! Les ré- 
sultats enchar  -t même les amis 


de longue date ‘«poRub. 
Pour obtenir tx effets salu- 
taires du ‘massa, wpoRub”, 


frictionnez pendan, - minutes, 
avec du VapoRub, IMPORTANTS 
RÉGION COSTALE DU DOS ainsi 

la gorge et la poitrine: mettez- 
à: hd pole 04 épaisse sur la poi- 
trine, et recouvrez d'un + 
chaud. SOYEZ SÛR d'employer 
véritable VICKS VAPORUB, qui & 
fait ses preuves. 


— Joyeuse Fête 


18 mars 
Armand Grenier, St-Léon. 
Léo Hénault, St-Jean-Baptiste, 


| 


19 mars 
Solange Dupas, St-Jean-Bap- 
tiste. 
Joseph Bergeron, N -D, de 
Lourdes 
Marcel Deleurme, Rathwell, 
Jeannine Hébert, Thibaultville, 
20 mars 
| Doris Hamelin, St-François- 
Xavier. 


| Thérèse Berthelette, Aubigny. 
Paul Martin, Ste-Rose 


David Sabourin, St-Jean-Bap- 
| tiste, 

Joséphine Pelletier, La Bro- 
querie 


Georges Durand, Lorette, 

Charles Legal, Ste-Geneviève, 

Lorraine McCaughan, St-Fran- 
çois-Xavier. 


21 mars 
Clara Larocque, Letellier, 
Henri Dufault, St-Lupicin, 


Fernand Desrochers, Mariapo- 
lis. 

Agathe Marion, 
tiste. 

Léon Rey, Grande-Clairière. 

Gordon Keam, Lorette, 

Isabelle Legal, Ste-Geneviève, 

Armande Laberge, Laflèche, 
Sask, 


St-Jean-Bap- 


22 mars 
Rosalie De Cock, Ste-Geneviè- 


que je réussirai. Je le demande 
à la Sainte Vierge tous les jours. 
Une élève air-ante, 
Maud DESJARLAIS, 
. LJ 
St-Laurent, Man. 
le 23 février 1942. 
Chère Mère-Grand, 

Je suis très content de vous 
écrire bien que j'ai peu de choses 
à dire, 

J'ai un de mes frères dans l'ar- 
mée; il a 22 ans: il s'appelle Jo- 


gleterre. Je leur ai écrit deux|Seph. J'ai eu bien de la peine 


fois, 
Eva LAVALLEE 
. +. 


+ 


St-Laurent, Man, 
le 18 février 1942. 
Chère Mère-Grand, 

Pour la troisième fois je viens 
causer avec vous. J'ai été content 
quand notre maîtresse nous don- 
na pour devoir de vous écrire, 

J'aime bien ma classe et je tra- 
vaille de mon mieux. La semaine 
dernière j'ai reçu $1.00 du Sa- 
natorium de Ninette pour une 
composition sur la Tuberculose. 

Aujourd’hui nous avons eu une 
[réunion de la Croix-Rouge, et 

nous avons ‘écidé de récupérer 
des papiers, des os, du caout- 
|chouc, du fer, du plomb, etc, 

| Chaque mercredi quand nous 
| recevons La Liberté je regarde 
|la page des Jeunes pour voir sil 
| il y a des iettres des élèves de 
notre couvent. 

Le 16 février ce fut la fête de | 
|ma chère maman. Elle a eu 32 
| ans. Je lui ai souhaité une bonne 
fête et je veux être toujours bien 
|obéissant pour lui faire plaisir. 

/Nous avons des réunions de 
Croisés tous les vendredis. Il y 
|a trois croisés dans mon groupe. 
Au revoir, chère Mère-Grand. 
Un élève du Grade VI, 

Robert CONNELLY. 


É presque pure race, 


quand il est parti. La semaine 
prochaine il va venir à la maison; 


lil est déjà venu deux fois. 


Chez nous, nous faisons la pê- 
che. J'aimerais bien aller sur le 
lac mais il fait trop froid et il 
faut que j'aille à l’école, 

Cette semaine j'ai perdu qua- 
tre jours d'école parce que j'a- 
vais un gros rhume, 

J'espère que ma lettre va pa- 
raître sur le journal, ce qui ferait 
un grand plaisir à ma mère et 
à mon bon papa. 

Un élève du grade V, 

Louis COLLIOU. 


. 
St-Laurent, Man. 
le 23 février 1942, 
Chère Mère-Grand, 

Je vous écris pour la première 
fois. Je suis contente de vous 
dire que j'aime à lire le “Coin 
des Jeunes”. Je le lis chaque 
semaine avec plaisir, 

Je vais à l’école tous les jours. 
Je suis dans le grade V. 

Nous travaillons pour nos sol- 
dats; nous faisons des tricots. 
J'aime cela tricoter. 

Ma petite soeur Thérèse est 
dans le grade IV; les autres sont 
dans le grade II, Je travaille fort 
pour réussir aux examens fran- 
çais, 

Une élève qui vous aime. 
| Marianna RICHARD, 


| Le petit Tommy Logerfo, âgé de 17 mois, n'est pas fâché de 
porter le trophée que remporta son chien “Herky” 
| cours à “Madison Square Garden”, 


lors d'un con- 


“Herky” est un chien policier 


bien mieux aller dehors. Puis, le 
pire c'est que je vais être le der- 
nier ce mois-ci et je n'aime pas 
beaucoup cela. 

Mon petit cheval va prendre 
un bon repos. Déjà une semaine 
que je suis malade, 

Nos examens français appro- 
chent et nous ne nous en rendons 
pas compte. Je dois vous dire 
que j'ai travaillé dans mes li- 
vres tous les jours, le temps que 
je suis resté à la maison. 

Il y a eu des vues afimées, 
hier le 24, pour la Croix-Rouge, 
et je n'ai pas été capable d'y 
aller, Encore un aure gros sacri- 
fice. 

Je voudrais vous dire bien 
d'autres choses, mais je termine 
ma lettre en vous disant au re- 
voir. J'espère que vous viendrez 
nous voir durant le cours de 
l'été. 

D'un petit garçon qui vous sou- 
haite toutes sortes de bonnes 
choses. 


Patrick McCAUGHAN, 
Grade VI 
. 


St-François-Xavier, Man. 
le 26 février 1942, 
Chère Mère-Grand, 
Le jour du St-Valentin nous 
|avons eu une réunion dans notre 


sortes de jeux. Il fallait manger 
un biscuit au soda et siffler en- 
suite, C'est moi qui ai gagné le 
prix, On nous a aussi demandé 
des questions. Pour les questions 
j'ai gagné 100 points; je vous 
dis que j'étais contente, 

À la maison je brode des ba- 


J'ai un oncle qui est Jésuite:| ve, 


école. Nous avons joué à toutes | 


| c'est le Père Jacob; il fut ordon- 
né prêtre le 17 août 1941, Il reste 
à Montréal. 

J'ai aussi une tante religieuse; 
{elle reste à St-Boniface. Elle 
s'appelle Soeur Marie Charles- 
René. 

Il n'y a plus que deux mois 
avant le concours français, aussi 
j'étudie fort, Je voudrais bien 
avoir un diplôme. 

Bonjour, Mère-Grand, 

Votre petite-fille qui vous ai- 
me, 

Cécile JACOB. 
. 
Ste-Rose du Lac, Man, 
Le 27 février 1942, 
Chère Mère-Grand, 

La semaine dernière c'était la 
| fête des enfants de choeur, Après 
| la classe nous avons joué au bin- 
|go et nous avons eu des prix 
J'ai gagné une médaille parce 
{que j'avais bien appris mes ré- 
pons de messe, La semaine pro- 
chaine je dois servir la messe, 
{Ca me coûte bien un peu de me 
{lever de bonne heure, mais je 
|veux faire un sacrifice, 
| Nous avons un cinéma une fois 
par mois. C'est pour les élèves 
| de l’école. La dernière fois nous 
|avons vu des scènes de la guerre. 
| Votre petit garçon qui vous 
aime beaucoup, 

Georges JEANNOTTE, 
. 

Meyronne, Sask., 

le 27 février 1942. 
| Chère Mère-Grand, 
| Je vous remercie parce que 
vous avez mis ma lettre dans 
La Liberté et le Patriote. 


vettes pour mon petit cousin quil J'ai fait un serre-livres et un 
a deux ans. ; étui à pipe pour la Croix-Rouge. 
Le jour de ma fête fut le 13! J'ai peinturé les deux déjà. Mon 
février. Ma tante m'a fêté le di-| petit frère Maurice a fait des 
manche. J'ai gagné 60 sous et|petits canards pour jouets. Ma 
j'ai eu un beau gâteau, et par- | petite soeur Gertrude a tricoté, 
dessus le marché, la “bascule”. | J'espère que tous les amis de 
Votre petite-fille qui ne vous! notre “Page” sont bien. 
connaît pas, mais qui aimerait à Votre petit garçon, 
vous connaître. | Roger SENECAL. 
Rose-Marie CARON, | Pair 
Grade IV. | « Meyronne, Sask. 
le 2 mars 1942, 
Man, | Chère Mère-Grand, 
C'est la première fois que je 
vous écris. Je suis dans le grade 


CCR 
St-François-Xavier, 
le 26 février 1942. 

Chère Mère-Grand, 
J'ai eu les oreillons et je suis 


u d IV en français. Nous recevons 
resté 15 jours dans mon lit. La Liberté et le Patriote, Je re- 
Après l'école je vais glisser sur | garde vos lettres dans la page 
un carton et plusieurs petits en-| des jeunes. J'ai cinq frères et 
fants viennent avec moi. La pre-| trois soeurs, C'est la première 
miere glissade était trop rappro-| fois que j'écris le français, Mon 


chée du chemin, et la soeur nous père est canadien: ma mère est 
a dit d'en faire une autre sur la | morte il y a quatre. mois; nous 
digue. C'est Georges, Gérald et | Ja manqguons beaucoup. 

moi qui avons fait la nouvelle| Votre petite-fille, 

glissade. Nous avons mis de la Thérèse BOUVIER. 
neige et de l’eau. £lle est haute CNE 

et ça va bien. Si jamais vous! 


Lac du Bonnet, Man, 
passez sur le grand chemin No 1 le 5 mars 1942. 


après quatre heures, vous allez| Chère Mère -Grand, 
certainement nous voir car nous| Bonjour, 
sommes plusieurs. 


chère Mère-Grand. 


Ella Leclerc, St-François-Xa- 


vier. 

Joseph Hamelin, St-François- 
Xavier. 

Laurier Boutin, Cantal, Sask, 


23 mars 

Laurette Lecocq, Mariapolis, 

Irène Péloquin, St-Maio. 

Rose Simard, La Broquerie, 

Juliette Augert, N.-D, de Lour- 
des. 

Marcel 
Sask. 


Laberge, St-Victor, 


24 mars 
Marie Bédard, La Broquerie, 
Edmond Cormier, La Salle, 
Alice Lavoie, Léoville, Sask, 


© Us? 


Je vais à l'école et je suis dans 
le grade VI, J'ai 12 ans; ma fête 
est le 21 janvier, C'est avec plai- 
sir que je vous écris pour la pre- 
mière fois, J'aime bien notre 
maître, Nous sommes onze en- 
fants chez nous, 

Au revoir, chère Mère-Grand. 

Une petite-fille qui vous aime, 

Héiène BOULANGER, 
. 


Meyronne, Sask., 
le 2 mars 1942, 
Chère Mere-Grand, 

C'est un plaisir pour moi de 
vous écrire un mot pour la pre- 
mière fois. Comme j'étais conten- 
te de voir les lettres de mes amis 
sur le journal. Je suis dans le 
grade IV en français, et dans le 
| grade V en anglais, 

De votre petite-fille, 
Suzanne COUTURE, 
CCR | 


Meyronne, Sask., 


| le 5 mars 1942, 

| Chère Mèére-Grand, 

| Je suis très content de vous 
lécrire aujourd'hui. J'espère que 


|ma lettre paraîtra dans le jour- 


|nal. J'ai onze ans, Mon père est 
|surintendent de l'école, J'ap- 
|prends le français depuis trois 


ans. Je veux vous écrire tous les 
vendredis, 

| Bonjour jusqu'à vendredi yro- 
| chain. 

| Votre petit garçon, 

| Dick SHEEHAN, 


Votre petit garçon 
aime bien gros 
Paul REGNIER, 
Grade III, 
. 
St-François-Xavier, Man. 
le 26 février 1942, 


qui vous 


quand la mère est 


fat 


La maman 


| Chère Mère-Grand, la 1 ge, TLLE pe” 

| fover heureu ) celle est ä se 

| Il y a quelques mois que je ne D En PTE 

| vous ai pas ecrit, L Elle devient abattue, nerveu 
Mon frère Henri est reparti déprimée et découragée. 

pour les mines le 24 décembre. | nuit, et se lève le matin au 


Cette fois-ci il s'est rendu aux 


| Pas de bonheur à la maison 


lle 
Elle ne peut se reposer la 


malade 


peut rendre son 
soucieuse de ses 
se 


et irritable, 


ssi fatiguée que 


lorsqu'elle s'est eonchée 
mines de Sheritt Gordon, à! Les femmes qui souffrent ainsi, trouveront dans les pilules ‘‘ Heaith 
Sheridon, Man. I1 nous a écrit! 204 Nerve'’, un remède qni leur aidera à récupérer la santé, à refaire 
[bien des fois. 11 dit qu'il aime | {eur dde -+ ee ; ob les elles seront de.nouven honretises. 
| bien cela parce qu'il ne travaille r dan sé FA -mpuud« ee y nl *e pa pa Spge d ur le 
| pas si fort et il jouit de plus d'a- paquet. 1 MT D EST 


musements qu'aux mines où il! The T. Milburn Co. 


Limited, Toronto, Ont. 
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Winnipeg, Man. 18 mars 1992 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Laflèche 


MM Dandurand, Fi- 
déle Cantin et James McDonald, 
récemment enrôlés dans l'armée 
à Régina, sont revenus à Laflèche 


Maurice 


en congé pour quelques jours 

Leurs copains du Cercle de 
jeunesse leur ont offert une soi- 
rée d'adieu au presbytère, mardi 
soir, veille de leur départ. Plus 
de trente jeunes y assistérent et 
ce ut un franc succés, 

Le programme consista a une 
amusante pantomine jouée par 
Miles Claire Morin, Mary Darby 
et Bernice MeCabe, ainsi que M.! 
Edgar Piché: des morceaux de! 
piano par Mile Armande, Bru- 
nelle, des chansons par Mile 
Eileen Bourke et M. Elie Bache- 
lu, des solos de guitare par M 
Maurice Le Blanc, et de clarinet- | 
te par M. Sarto Cantin, sans| 
oublier des chants coeur, ur 
“quizz” et autre irs ave 
prix. Le thé fut servi à la fin 
et l'on se quitta aprés avoir 
chanté “Bonsoir, mes amis, bot 
soir” et l'hymne national, 

LL . LE 

Malgré les chemins boueux 
une vingtaine d'Enfants de Marie 
étaient présentes à leur assem- 
blée de lundi tenue chez Mlle 
Agnes McDonald. On y lut des 
lettres de remerciements de nos 
soldats d'outre-mer à qui les 
congréganistes avaient envoyé 


des cigarettes au temps de Noël. | 


La préparation de la séance qui 
sera donnée au printemps, un 
“quizz" par M. le 
carême et la Semaine 
une discussion sur la vie de 
Patrice, employèrent le reste du 
temps que dura la réunion. 

L£ 


Les Dames 


de Ste-Anne vont 


avoir désormais leurs assemblées | 
autres 


sur semaine comme les 
sociétés, Elles ont commencé 
mardi après-midi en se réunis- 
sant chez Mme Edmond Bachelu, 
la présidente, et ont pris plu- 
sieurs décisions pratiques pour 
l'avancement de leur congréga- 
tion et le bien de la paroisse, 
LZ L£ . 


La Société Saint-Jean-Berch- 
mans, dite des Enfants de Choeur, 
continue à se réunir tous les jeu- 


dis après la classe. Avec un peu! 


d'encouragement de la part des 
parents, nos jeunes garçons qui 
servent à l'autel pourront avoir 
de belles réunions, aussi intéres- 
santes qu'utiles à leurs âmes. 
L3 L L 
Mme Philéas Croisetière se 
remet lentement d'une très gra- 
ve maladie, à l'hôpital de Gra- 
velbourg. Nous lui souhaitons un 
complet rétablissement, 
L£ LL LJ 
Le thé de la St-Patrice que les 
Dames de la Ligue devaient ser- 
vir samedi après-midi au restau- 
rant Chan est remis à samedi 
prochain le 21, Qu'on se le dise. 


UNION DE MESSES 


300 saintes Messes sont célébrées 
chaque année, pour les associés 
vivants ou défunts, 


Droit d'admission: 


une aumôre de 25c par personne, 
A verser une seule fois. 


Pour l'admission s'adresser À 


Sodalité de St. Pierre Claver 


82 St. Alban's St. Toronto, Ont. 


curé sur le 

| 
Sainte, | 
S. | 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Mme Alvina 
diner à l'oc- 


1 Mercredi soir, 
Brunelle donnait ur 
cusion de la fête de sa fille 
mande. Parmi les invités, on re- 
marquait M. le curé A. Gravel 
M. Arthur Brunelle, M. Wilfrid 

| Regimbal, aviateur, et Mme Re. 

|gimbal, M. Wilfrid Morissette 
etc, 


mars, eut lieu 
Marie-Paulette- 
de M, et Mme 


Le dimanche 8 
le baptême de 
Jeannine, enfant 


Camille de Wulf. Furent de cé-| 


rémonie, M. et Mme Emilien 


Forgues, oncle et iante de l'en- 
| fant. 
L2 L£ D 

Vendredi dernier, M. l'abbé 
Dominique Dugas, vicaire de 
Willow-Bunch, était en visite au 
presbytère. 

Le 7 mars, s'éteignait dans le 
Stigneur M. François Tremblay 


pére, à l'âge de 82 ans, après 
Jours de maladie seulement 
Né à St-Fidèle, comté de 


| levoix PQ. le 16 octobre { 
ï] prenait pour épouse Mary Des 
biens, le 19 août 1874. Il quitta la 


vieille province pour venir s'éta- 
blir dans l'Ouest en 1909, à Coar- 
val même demeura jus- 
qu'à sa mort. Sa famille le suivit 
l'année suivante en 1910. En 1934, 
il avait célébré ses noces d'or. 
Depuis quelques années, il s'était 
retiré de la vie active comme 


ou 


fermier, 

Outre son épouse, le défunt 
laisse cinq fils: Roméo, prêtre, 
demeurant grès de Montréal; 


Arthur, François, Joseph et Wil- 
brod, résidant à Courval. Lui 
survivent aussi, 28 petits-enfants 
et un arrière petit-enfant. 

Après des funérailles solennel- 
|les, présidées par M. l'abbé Va- 
 chon, curé de Coderre, l'enterre- 
ment eut lieu au cimetière de la 
paroisse de Courval. 

Nous venons de perdre un pi- 
onnier de notre région. Pendant 
de longues années, il s'était attiré 
une estime très profonde de tous 
ses concitoyens, tant pour ses 
services immenses envers son 
Eglise, que pour ceux envers son 
pays et sa famille, 


Meyronne 


Baptême 
Le ler mars, Angéline-Rita, 
fille de M. et Mme Harvey Smith 
(née Germaine Fournier). Par- 
rain et marraine: M. et Mme 
Louis Fournier, grands-parents 
de l'enfant. 
Enrôlements 
MM. Edouard et Bruno Roy, 
|ainsi que Marcel Monette sont 
allés à Régina où Bruno et Mar- 


l'enrôlement volontaire, Bruno a 
|été-accepté dans l'aviation et 
Marcel À 
pour passer un autre examen mé- 
dical. 


Va-et-vient 

Mère St-Antoine de 
assistante provinciale des 
| gieuses Jésus-Marie de 
accompagnée de Mère Ste-Emi- 
|lienne, du couvent de Gravel- 
|bourg, ont passé quelques jours 


Padoue, 
Reli- 


ne. 

| Malade 

| Mme H. Therens se remet très 
| lentement d'une sérieuse attaque 
| de bronchite qui l'a confinée plu- 
lsieurs jours à la chambre. 
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Afin d'encourager l'usage et la distribution d'une 
meilleure semence, 
prend part au travail entrepris par les 
Assocations provinciales établies pour 
améliorer la récolte. 


en détail sur l'achat de la semence et 
le plan d'échange de la semence. 


eilleure semence 


la compagnie Alberta Pacific 


tre agent ‘‘A. P.'' vous renseignera 


THE 


ERTA PACIFIC GRAIN 


COMPANY, LIMITED 


THE REGINA BREWING COMPANY. LID  * 2284 * 


4 


d of Plane and 


Ole English Put Broun 


(774 


FIT FOR # KING 


La “Manitoba Liquor Commission" 


ne vend pas ces produits. 


Ar-| 


|cel ont faif leur demande pour| 


! 
doit retourner sous peu 


Sillery, | 


: n 1 
| avec nos Religieuses de Meyron- 


| Montmartre 


L'Emprunt de la Victoire a 
remporté un grand succès ici, car 
l'objectif fixé à $8,000 a été lar- 
gement dépassé et a presque at- 
teint les $20,000. Les solliciteurs 
méritent certainement des féli- 
citations, et les souscripteurs re- 
crutés dans toutes les classes de 


la société ont fait leur devoir en 
souscrivant même des sommes 
modestes. 

L LL . 


La nouvelle de la mort de M. 
Antoine Jalbert à été reçue avec 
surprise dans notre paroisse, où 
il avait résidé plusieurs années 
C'est le 10 mars qu'un télégram- 
me de Montréal nous annonçait 
cette nouvelle, Il laisse son épou- 
se née Yvonne Coupal, huit filles 
et deux fils, dont un en service 
dans l'armée canadienne à la 
| côte du Pacifique. 

A la famille 
condoléances 

L1 L2 


nous offrons nos 


LL 


M. Lucien Fournier a passé 
plusieurs jours à l'Hôpital des 
Soeurs Grises de Régina, où il a 
subi une opération. Il est mainte- 
nant revenu dans sa famille, 

L LL . 

M. Wilfrid Coupal, retenu chez 
lui depuis plusieurs jours par la 
maladie, est maintenant beau- 
|coup mieux 

L2 L£ LZ 

La soirée du 8 mars, organisée 

par le comité local de Y'AC.F.C. 


|avait réuni un bon nombre de 
joueurs de whist. Il y eut un 
| programme musical intéressant 


M. Camiel Dedeker a gagné la 
corde de bois de chauffage, don- 
né comme prix d'entrée, 

De passage 


Gerain, 
Mutrie. 

Mme Jules Deschênes, de Ma- 
riapolis, Man. 


d'Odessa, et Kline, de 


Les Quarante-Heures 
Ces exercices ont eu lieu les 
| 11, 12 et 13 courant. L'assistance 
était assez nombreuse pour la 
saison. Deux sermons furent don- 
nés en anglais. 


Willow-Bunch 


Caisse Populaire 


Le vendredi 13 mars, M. J.-A. 
Poulin ouvrit la 4ème assemblée 
de la Caisse Populaire à Willow- 
Bunch. À cause de l'absence de 
M. l'abbé Dugas, le Dr R. Fré- 
chette présida la séance. Une dis- 
cussion intéressante, sur le socia- 
lisme s'engagea durant deux heu- 
res. Quelques hommes et jeunes 
gens non Chevaliers de Colomb 
ont répondu à l'invitation en al- 


pour discuter et s'instruire. Nous 
espérons que plusieurs autres par- 
ticiperont à ces assemblées. 
Qu'on veuille bien croire que 
l'unique but de ces études est 
d'enseigner les travaux si utiles, 
même nécessaires de nos jours, 
| pour remédier &ux troubles so- 
ciaux actuels. Donc, à vendredi 
le 20 mars pour la prochaine as- 
semblée qui traitera de la C.CF. 


Chez les Chevaliers 


| Résultat général du Concours de 
| Ping-Pong 

ler prix, 45 sous; 2ème prix, 
| 25 sous, 
| Participants au concours—-11. 
| Pour dames: Simple. 
| Série des gagnants. 
|  Semi-finale— Mme R. Rodrigue, 
| Mlle A. Champigny, Mme J. L. 
| Lespérance. 
| Finale-Mme R, Rodrigue. 
| Série entre perdantes 

ler prix, $1.00; 2ème prix, 50 
sous. 

| En semi-finale 


| Perdantes — Milles Marielle 
Granger, Laurette Mondor. 
Gagnantes — Milles Réjeanne 


Mondor, Cécile Lemieux. 
Finale — Mile Réjeanne Mon- 
dor. 
Pour hommes—Simple 
Résultat général du concours 
| pour 1941-42 
| Participants au concours—22, 
Série des perdants 
ler prix, 50 sous; 2ème prix, 
25 sous. 
Semi - finale — MM. 


Laurien 


Mondor, Bernard Bourgeois, Syl- | 


vio Grégoire. 
Finale—M. Sylvio Grégoire, 


Concours de Snooker 


Hommes 
Série des gagnants—4ème série 
Participants au concours—36. 


ler prix, $1.50; 2ème prix, 80| 


sous. 

Semi-finale- MM. Roland Bou- 
liane, J.-A. Dubord, Albert Roy. 
|  Finale-M. J.-A. Dubord. 

Les gagnants aux cartes jeudi 
dernier furent M. Rosario Mar- 
tin et Mlle Cécile Lemieux. 


| Va-et-vient 


M. l'abbé Dugas est parti ven- | 


dredi matin pour Gravelbourg, et 
| il reviendra samedi soir. 
| M. Cléas Duperrault doit nous 
quitter le 20 prochain. Il est ap- 
| pelé pour le service de la marine 
| Bonne chance! * 
| M. Eugène Benoît ainsi que M 
| Ronald Prévost sont revenus de 
| Welland, Ont., ces jours derniers, 
après avoir passé l'hiver là-bas. 
Le soldat Emile Lapointe est 
venu à Willow-Bunch dernière- 
| ment, 


Les RR. PP. Jean, de Régina, 


lant se réunir avec les Chevaliers | 


Tableau d'honneur pour le mois 
de février à l'école du village 


Grade VIII-Roland Desy, 
Albert Bonneau, 91. 

Grade VII(A) — Ernest Bon- 
neau, 88: Thérèse Bonneau, 85. 
Chambre de Commerce 
mercredi 11 mars, la Cham- 
bre de Commerce se réunit pour 
discuter des quelques améliora- 
tions qui pourraient se faire dans 
le village, spécialement des tra- 
verses de trottoir et un parc lo- 
cal. 


93; 


Marcelin 


Il y a quelque temps, la parois- 
se de Marcelin était plongée dans 


le deuil par la mort de l'une de 
ses pionnières, Mme Veuve A 
Gauthier qui venait de quitter 
cette terre, après une vie bien 
remplie 

La foule immense venue de 
toutes paroisses isines laine | 
Lake, Leask, Carlton, Titanic, 
Domremy; témoignait hautement 
l'estime générale dont jouissait 


Mme Gauthier, 

La levée du corps fut faite pat 
le Curé de la paroisse. La société 
des Dames de Ste-Anne, avec in- 
signes et bannières faisait une 
escorte d'honneur autour du cer- 
cueil de celle qui avait été pour 
elles un modéle de mère de fa- 
mille. 

Le choeur de Marcelin, sous la 
direction de M. R. Philibert et 
aidé par les enfants du couvent 
des Soeurs de la Présentation 


rendit avec âme des chants ap- | 


propriés. Mme F. Dorais touchait 
| l'orgue. 

Mme Gauthier était originaire 
de la Bretagne, (France). Il y a 
une quarantaine d'années, M. 
Mme Gauthier, avec leurs en- 
fants, quittaient leur pays pour 
venir au Canada. Après quelque 
temps de recherches, ils s'établi- 
rent définitivement dans le dis- 
trict de Marcelin où Mme Gau- 
thier a toujours vécu. 

Quelques années plus tard, elle 
avait la douleur de perdre son 
mari; mais ce rude coup n'abattit 
| pas le courage de cette vaillante 
Bretonne, et après bien des an- 
nées de travail et de sacrifice; 
elle avait le plaisir de voir tous 
| ses enfants bien installés sur de 
| belles fermes. 
| Depuis quelques années, elle 
| partageait son temps entre ses 
enfants, tantôt chez l'un, tantôt 
chez l'autre; la mort l'a surprise 
chez sa fille, Mme J. Georget, de 
Domrémy; mais la mort ne lui 
| faisait pas peur après une vie si 
| bien remplie. Mme Gauthier était 
agée de 82 ans. Elle laisse 6 en- 
fants pour pleurer sa perte. 

Trois fils: Thomas, 
Augustin, tous de Marcelin. 

Trois filles: Marie-Renée (Mme 
Pierre Robin) de Carlton, Marie- 
Josèphe (Mme J. A. Georget) 
Domrémy, et Marie-Rose (Soeur 
St-Thomas, de la Congrégation 
des Soeurs de la Présentation), 
Duck Lake, 

Les porteurs étaient: 

MM. Marcel Robin de Carlton, 
Félix Ethier de Carlton, Philipp 
Boutin de Domrémy, Félix Conau 
de Blaine Lake, Charles Ranger 
de Marcelin, Emmanuel Bienve- 
nue de Carlton. 

Les familles Gauthier, Robin et 
| Georget remercient de tout coeur 
toutes les personnes qui leur ont 
| offert leurs sympathies à l'occa- 
sion du deuil qui vient de les 
| frapper. 


Répondre “non 


au plebiscite, . 


dit Drouin 
| I rouiIn 

| QUEBEC — L'honorable Oscar 
| Drouin, ministre provincial des 
Affaires municipales et député du 
comté de Québec-est, a déclaré, 
la semaine dernière, aux élec- 
teurs de son comté qu'ils de- 
vraient voter non, lors du pro- 
chain plébiscite, 

M. Drouin, qui parlait au club 
| Lapointe-Drouin, à un banquet 
| d'une fête sportive, organisée par 
|le club, a dit qu'un vote néga- 
tif sur le plébiscite ne changerait 
| rien, en autant que le gouverne- 
Iment d'Ottawa était concerné. 
| “Demeurons toujours fidèles à M. 
| King, continuons de lui donner 
notre appui politique, mais, res- 
pectueusement, poliment et d'u- 
ne mahière digne, répondons non 
au plébiscite, 

“Répondons non, de façon ca- 
| tégorique,” dit encore M. Drouin. 
|“Ajoutons un mot, 
| l'ancien ministre de 
{feu M. Lapointe: 
| jamais, jamais.” 
Après avoir fait l'éloge de King 

dit qu'il était l'homme qui 
|avait fait le plus pour les Cana- 
diens français, depuis la Confé- 
dération, M. Drouin ajouta que 

M. King se révèle, aujourd'hui, 
comme l'homme qui gagnera la 
guerre pour le Canada. 
| “On nous demande 


la Justice, 
“Jamais, 


et 


si 


| pas appliquer la conscription 
pour le service outre-mer, je dis 


ique nous ne voulons pas.” 


et | 


François, | 


symbole de! 


non, | 


nous | 
voulons libérer le gouvernement | 
de ses engagements passés de ne| 


Au congrès 
des municipalites 


| SASKATOON 
| des municipalités rurales de 
Saskatchewan a tenu ces 

derniers son Congrès annuel. Piu- 
sieurs questions ont été étudiées 
en vue de l'amélioration de 
classe agricole. Les délégués ont 
approuvé la requête des fermiers 
| de l'Ouest exigeant la parité des 
prix pour les produits agricoles 
let un dollar pour inot de 
|'blé: ils se sont prononcés en fa- 
veur de la continuation du plan 
d'aide à l'agriculture sous forme 
| de bonis pour la réduction des 
|emblavures ils demandent aussi 
lune réduction tarifaire pour le 


L'Association 


1a 


le 


la ! 
jours | 


transport des produits de la fer-| 


| me. 
1 


| Winnipeg Grain Exchange 


Le Congrès fut d'avis que le 
| gouvernement fédéral devrait 
fermer le plus tôt possible le 


|“Winnipeg Grain Exchange”, 
! 


Il 
cite l'exemple du gouvernement 
de l'Angleterre qui a fermé 
“Corn Exchange” au début de la 
guerre, parce que, apparemment, 
la spéculation sur les produits 
alimentaires nuisait à la 
suite effective de la guerre 


Objecteurs de conscience 
Le Congrès est aussi d'opinion 
| que le gouvernement fédéral de- 
| vrait imposer le service rnilitaire 
obligatoire à toutes les sectes. 
Faisant allusion aux Mennonites, 
lun délégué déclara que “ces jeu- 
nes gens ue cachent derrière leur 
|religion. Ils se servent du fusil 
| contre les “gophers”, ils fument, 
lils boivent et jurent comme les 
| autres, donc ils devraient comme 
| les autres combattre pour leur 
pays.” Le Congrès demande qu'on 


enseigne à tous les jeunes gens le | 


salut au drapeau, afin d'augmen- 
{ter leur loyauté et leur patrio- 
| tisme, 


Fédération agricole 
Tous les délégués sont en fa- 
veur de la formation d'une nou- 
velle Association agricole, une 
fédération agricole, qui coordon- 


|nera toutes les organisations a-! 


gricoles et sera le porte-parole 
des fermiers. La Fédération tâ- 
chera de recruter 100,000 mem- 
bres volontaires et de les grou- 
per dans une organisation indé- 
{pendante de la politique et de 
| toutes autres influences, qui tra- 
lvaillera à l'amélioration de la 
vie économique et sociale du fer- 
| mier. 


Les délégués ont aussi émis 
| l'opinion que le gouvernement de 
la Saskatchewan devrait immé- 
diatement faire une enquêt” sur 
| la possibilité d'établir un système 
| de médecine étatisée. 

| nee 


| LA FARINE CANADIENNE 
Au cours de l’année dernière, 

le Canada a produit 18,894,178 

barils de farine. L'anné» précé- 


le | 


pour- | 


ON DEMANDE 


Institutrice bilingue pour le 
district scolaire Witchekan 
Lake, no 4396 Commencera 
le 26 mars Salaire $800 par 
année, payable comptant cha- 


que m 


S'adresser à J. Baynes, sec.- 
trés., Léoville, Sask. 


Nouvelles 
e France 


L'histoire sera juge, 
dit Pétain 
“L'Histoire 


l'agression 


jugera elle-mêm 
crim 


meue aun an- 


cien allié”: voilà ce qu'a déclaré 
le maréchal Pétain, chef du ré- 
gime de Vichy, lors d'un message 
lu pour lui aux inérailles, à 


Paris, des victimes du raid effec- 
tué par les Anglais sur des usi- 
nes à Billancourt. Cette déclara- 
tion a été transmise par la radio 
francaise. 

Et Pétain de dire: 

“Aucune loi de guerre, au- 
cun prétexte ne peuvent jus- 
tifier devant la conscience de 
l'humanité une telle héca- 
tombe sanglante.” 

Le maréchal affirma 
Grande-Bretagne 
pas laisser no 
d'eux-mêmes à 
deux ans plus 
la mort, av 
arrêtée, chez les civils innocents 

“C'est mon plus grand désir, 
dit Pétain, qu'un monument soit 
élevé pour commémorer l'hon- 


que la 


“ne pouvait 
soldats 


mort 


aller 
mais 
semait 
intention hien 


la 
tard, 
une 


elle 


ec 


|neur des ouvriers de Paris et que 


| 


| la 


ce monument dépasse les chemi- 
nées des usines.” 


_ L2 L£ 
Un livre d’or de 
l'Université 
VICHY--M. Carcopino, minis- 


tre de l'Education nationale, vient 
d'adresser une circulaire aux rec- 
teurs et inspecteurs d'académies 
pour qu'ils constituent dans cha- 
que académie ‘un livre d’or de 
l'Université” qui “portera un té- 
moignage sincère et poignant de 
valeur patriotique de l'im- 
mense majorité des membres du 
personnel enseignant.” 

“L'Université française, écrit 
Carcopino dans la circulaire, ver- 
sa un lourd tribut de sang 
cours des guerres 1914-18 et 
1939-40. Elle fournit aux unités 
combattantes des officiers de pre- 
mier ordre, des cadres välcureux, 
des soldats qui surent se battre 
et mourir, Elle donna aux labora- 
toires scientifiques de la Défense 
nationale l'élite de ses savants 
et aux divers services de la na- 
tion mobilisée des fonctionnaires 
pénétrés de leur devoir.” 

Les premiers résultats de l'en- 
quête prescrite par le ministre 


viennent d'arriver à Vichy, L'A- | 


cadémie de Grenoble eut 2,221 


instituteurs et professeurs mobi- | 
lisés sur 2,444 mobilisables: l'A- | 


cadémie d'Aix, 1,205 sur 2,646. 
Les chiffres des morts et des 
blessés sont de 95 pour l’'Acadé- 
mie de Clermont-Ferrand, 
pour celle 
118 pour l'Académie de Grenoble, 
Le nombre des prisonniers: 166 
pour Aix-en-Provence, 338 pour 
Grenoble, 715 pour Clermont- 


| dente, la production en avait été | Ferrand, Le nombre des décorés 


| de 16,254,921 barils. 


de la Légion d'honneur, médaille 


La Fanfare du 
Collège Mathieu 


Gravelbourg, Sask. 


Le dimanche 22 mars aura 
lieu dans la salle du couvent 
à 8 h. p.m. un concert donné 
par la fanfare du Collège Ma- 
thieu, en l'honneur de S. Exec. 
Mgr Juseph Guy, O.MIJIL Le 
programme est varié et a été 
soigneusement préparé. On y 
y jouera une comédie et un 
prix d'entrée sera donné, 


Cordiale invitation à tous. 


Au Collège Mathieu 


Les semaines se suivent et sou- 
| vent se ressemblent. Ce n'est pas 
dans un collège où le règlement 
[trace d'avance la marche à sui- 
vre pour une année entière qu'il 
| faut s'attendre à de grandes é- 
idenyiosine 


Cependant rien n'empêche que 
|de temps à autres certains faits 
| viennent marquer plus profondé- 
|ment notre vie. Ainsi, le 7 mars 
| dernier, le College Mathieu s’'u- 
nissait aux écoles et Universités 
| catholiques du monde entier pour 


Le Coin du Collège de 


Gravelbours 


étudiants: saint Thomas d'Aquin. 

Vous y avez pensé, cette fête 
fut à base d'esprit de foi et de 
prière, I1 y eût grand'messe au 


cours de laquelle le R.P. Supé- | 


rieur nous donna un magnifique 


sermon, Le caractère religieux de | 


la fête n'empêcha pas d'y mêler 


| une note récréative, Une tempé- 
rature inclémente empêchant les 
| jeux à l'extérieur, un tournoi de 


| “Ping-Pong”’ 


fut 
notre salle de récréation. La jour- 
née se passa agréablement. Le 


| soir, chacun eut le plaisir de goü- 


| capables de braver la nature, Ces 


ter une séance de vues animées 
suivie de chants et d'une brève 
comédie. 

L1 


Nos activités sportives sont as- 
sez restreintes de ce temps-ci. Ce- 
pendant, il semble y avoir au 
Collège des amateurs de gouret 
amateurs 


rencontraient, diman- 


che dernier, une équipe de l'ex- 
térieur, Inutile de vous dire que 
la glace était molle, Après cin- 
quante minutes d'un gros labeur 
nos gars se voyaient battus par 
un pointage de 4 à 3 

En terminant nous vous invi- 
|tons à venir assister à notre 
deuxième concert musical qui 


{célébrer la fête du patron des| 


aura lieu le 22 mars. 


Si VOUS SOUFFREZ v£: 
FAIBLESSE COURBATURES 
NERVOSITÉ  ÉPUISEMENT 
FATIGUE HABITUELLE 
MANQUE D'APPÉTIT 


PRENEZ LES 


PILULES MORO 


1966 ST-DENIS, MONTRÉAL 


au | 


25 
d'Aix-en-Provence, | 


| LES MARCHES 


organisé dans | 


Prius de 30 années 7 
durs le cor rerce de graines 

semence s! de plantes ce 50 ten 
sortes Nouvtau catalogue gre- 
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A1, Blvd St-Laurent, Montréal QD 


| militaire, croix de guerre, est de 


98 pour Aix, 158 pour Clermont, 
210 pour Grenoble. Ces chiffres 
répondent d'eux-mêmes aux ac- 
cusations qui furent portées quel- 
quefois contre le corps ensei- 
gnant. Le ministre le soulignait 
| fortement en écrivant dans sa cir- 
culaire aux recteurs ‘dans l'é- 
| preuve où nous sommes, l'âme du 
corps enseignant se manifesta a- 
vec sa permanente et 
nature: nationale et saine," 
L L LZ 


Les ouvriers français 
en Allemagne 
PARIS--La délégation du gou- 


vernement français en territoires 
occupés communique  officielle- 
la création de délégations 
consulaires françaises en Allema 
gne pour représenter les intérêts 


ment 


des ouvriers français qui accep- 
tèrent d'aller travailler dans le 
Reich. 


“Cette mesure—dit le commu- 
niqué—permet au gouverne ment 
français de se tenir en contact ré- 
gulier avec les ouvriers français 


en Allemagne et d'assurer à la| 


famille de ceux-ci les avantages 
des institutions sociales mises sur 
pied pour leur protection d'un 
commun accord”. 

Pour établir un lien plus rom- 
mun, ajoute le communique, le 
gouvernement français détachera 
| dans les services de placement 


qui, dès l'engagement des ou- 
vriers, pourront entrer en con- 
tact avec eux et leur fournir tous 
|les renseignements 


consulats français en Allemagne. 


Immobilisation des prix 


du porc, aux Etats-Unis | 


WASHINGTON — Temporaire- 
ment, le gouvernement a immo- 
bilisé les prix du porc et de ses 
produits, aux prix les plus élevés 
|prévalant aux Etat-Unis, entre 
|le 3 et le 7 mars. 

Cette mesure affecte les prix 
du jambon et du bacon. 
| Leon Henderson, administra- 
|teur des prix, a déclaré que cette 
| décision avait été prise dans le 
but “d'enrayer la hausse du coût 
de la vie”, 

L'année dernière, la consom- 
| mation. du porc et de ses produits 
|s'éleva à $2,000,000,000. 

Les prix payés par le consom- 
mateur ont été les plus élevés 
| depuis seize ans. 

On ne donne 
des prix arrêtés, 


les chiffres 


pas 


aux Abattoirs de Saint-Boniface 


16 mars 


véritable 


allemands en France des agents | 


nécessaires | 
pour entrer en rapport avec les | 


Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


. PRESCRIPTIONS 

ARTICLES DE PHARMACIE 

BONBONS, PAPETERIE, ETC. 
Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


| SPECIALISTE DES YEUX, 


OREILLES, NE£ ET GORGB 
Chambre 10, Edifice Mitchell 


Vis-à-vis le Bureau de Poste 
Téléphone 2170 Résidence 2558 
PRINCE-ALBERT, Sask 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN, CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie 


reau et 


des 
Edifice 
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DÉMANGEAISON :""{"{" 
| en wn instent 
Pour soulager promptement “OU ARGENT REMIS 


| la démangeaison causée par 
les boutons, pustules, eeréma, pled d'athiète, +6 
| autres affections cutanées provenant de causes e%= 
ernes, appliques la Fresertption liquide, rafralehis- 
sante, antiseptique D.D.D, Non graisseuse, non 
tachante, Calme l'irritation et fait comser prormpte 
ment is démangeaison même La plus intense, Une 
bouteille d'essai de 35e vous cor‘ainers, où argens 
remis, Demandes aujourd'hui méme à votre Dre 
| r…cien là FRÉSCRIFPTION D,D,D, LA 


{  Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 
De choix $9.25-—-$9,25 


A 


5059, 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 8 D RDS 
| De choix $9.75—$10.00 | Grdinaires $6.50—$7.00 
Bons $9.00—$9.50 | Bouvillons, au-dessus 
| Moyens $8.00—$8.75 de 1,050 liv.— 
Ordinaires $7.00—$7.50 | pe choix $9.25—$9.25 
Bouvillons, au-dessus Bons $8.50—$9.00 
de 1,050 livres Moyens $7.50—$8.00 
De choix $9.75—$10.00 | Ordinaires 86.50—$7,00 
| Bons $.00—$9,50 Génisses— 
| Moyens $8.00—$8.75 | De choix $8.50—$8,50 
| Ordinaires $7.00—-$7.50 | Bonnes $7.75—$8,25 
Génisses— Moyennes $7.00—$7,50 
| De choix se . $9.25—$9,50 ! , 
[BONNES . $8,50—$9.00 pe gr do 
| Moyennes ...…....….. $7.50—$8.25 y ; 
| Ordinaires …… $6.50—$7.00 | Beurre de Crèmerie frais no 1— 
| Veaux engraissés— | F.O.B. Winnipeg 33 
De choix $10,50—$11.00|  Oeufs— 
Bons $9.50—$10.25 | Grade A, gros, la douz .25 
| Moyens $8,00—$9.25 | Grade A, moyen, la douz..... .24 


| Vaches— 


| Bonnes $6.75—$7.50 

Moyennes $5,50—$6,50 

| Ordinaires $4,25--$5.25 
Taureaux— 

Paie $7.25-—$8.,00 


Moyens 
Vaches et génisses 
à engraisser— 
Bonnes 
Ordinaires 
Moyennes 


$6,00—$7.00 


$7.50—$8.50 

$6,75—$7.25 

$6.00-—$6.50 

Vaches laitières . $65.00-——$105.00 
Bouvillons à engraisser— 

Ordinaires $6.25—$7.00 
Veaux de boucherie— 

3ons et de choix $11.00—-$13.00 

Ordinaires et m@yens$6.00—$10,50 
Porcs— 

A —Prime $1.00 par tête 

31—Apprété $14.00—$14.15 


B2—Déduction par tête 50 
B3—Déduction par tête 1.50 
C1—Déduction par tête …… 1.50 
22—Déduction par tête ……. 2.00 
C3—Déduction par tête 2.00 
D1—Déduction par tête 2.00 
D2—Déduction par tête 2.50 
D3—Déduction par tête 2.50 
Légers—Déduction par tête 2.00 
Pesants—Déd, par 100 liv.. 1.50 


Agneaux— 
Bons du printemps $11.00—$11.50 
Ordinaires 87.00—$9.00 


Moutons— . 
Bons moyens $3.50—$3.50 
Bons pesants $4.00—55 OÙ 


Ordinaires $2.50—$3,00 


Sask. Co-Op. Livestock 
Producers Lid — Régina 
14 mars 
|  Porcs—Prix, vivants 
| Légers, engraissés. $10.00—-610.50 


Grade B, la douz, 
| Grade C, la douz. 


VOLAILLES 


Les prix suivants sont pour les 
volailles préparées, franco à bord 
| (F.0.8.) Winnipeg: 


| 


|  Dindes— 

CHOSE dr dinséesieiiti .22 

Grade B ARR RTE, … +20 
| Grade C 17 
| Vieilles poules, 3 sous de moins 
| que les prix mentionnés plus 

haut, 
Oies— 

| Grade A .14 
| Grade B 12 

Grade C 09 
|  Canards— 
| Grade A 15 
| Grade B 13 
| Grade C 10 
|  Poulets— 
{ Nourris au lait— 
| au-dessus de 5 liv, 20 
| de4à5 liv 19 
| au-dessous de 4 liv 17 


| Grade A. 2 sous de moins que les 
| prix mentionnés plus haut, 
|Nourris au lait— 

| Grade B, au-dessus de 5 liv. 18 
| de 4 à 5 liv. 17 
15 


au-dessous de 4 liv 
Grade B, 2 sous de moins que les 

prix mentionnés plus haut 
Grade C, 5 sous au-dessous des 
| prix de ceux “nourris au lait, 


B 
| Poules— 


Grade À, au-dessus de 5 liv.… ,16 
| Grade À, de 4 à 5 liv. 15 
| Grade À, au-dessous de 4 liv, 13 
| Grade B, 2 sous au-dessous des 


| prix mentionnés plus haut 
| Grade C, 3 sous au-dessous des 
| prix pour grade B, 


pes 


—….—. 


- — 
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PAGE SIX 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Prince-Albert 


Le régiment des volontaires, 
connu sous le nom de “Prince- 
Albert Volunteers” sera mobilisé, 
sur une base semblable à celle 
des “Kings Own Rifles” de 
Moose Jaw, annonce-t-on de Ré- 
gina. Une partie de .cette force 
sera constituée par les recrues 
qui ont été appelées pour l'en- 
traïnement militaire obligatoire 
selon la loi de mobilisation des 
ressources nationales. Il est tout 
probable que le régiment sera 
composé d'une compagnie qui 
pourra servir n'importe où, tan- 
disque les autres seront cons- 
crits pour le service au Canada 
selon la loi présente qui limite 
le service obligatoire au pays seu- 
lement, Un organisme de recru- 
tement spécial doit être institué 
incontinent pour augmenter jles 
recrues dans le nord de la pro- 
vince. 


Avis aux motoristes 


Les motoristes qui conduiront 
des autos sans plaques de per- 
mis de 1942, après le 16 mars 
seront poursuivis en cour, d'après 
un avertissement conjoint de la 
police civile et de la gendarmerie 
royale. 


Agrandissement de l'école 
d'aviation 


Tout est prêt pour l’agrandis- 
sement de l'école d'aviation No 
6, a déclaré récemment H. M. 


nion mensuelle des directeurs. 


| Sauf quelques machines de plus 
Les P.A.V, seront mobilisés | 


Sibbald, président de la “North-| 


ern Saskatchewan Flying Train- | 
ing School Ltd”, lors de la réu- 


MODERN BREAD 


Company, Limited | 


PAIN “SOM-MOR" 
Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande. 


DEVENEZ NOTRE AGENT. 


Prince-Albert Sask. 
Téléphone 2838 


et quelques nouveaux employés, 


rien ne sera modifié, par l'agran-| 


dissement, dans le personnel ac- 
tuel de l'administration. Le but 
est de doubler les accommoda- 
tions actuelles de l'école en ques- 
tion. 
Accident fatal 

Alvin Racine de la Gorgendié- 
re, fils de M. et Mme Hubert de 
la Gorgendière, a été écrasé à 
mort par un Carnion. Il était âgé 
de quatre ans. M. l'abbé Leslie 
officiait æux funérailles qui eu- 
rent lieu à la cathédrale du Sa- 
cré-Coeur, Les porteurs étaient 
MM. A. et R. Maclsaac, Mervin 
Sweeney et Terrence Rosser, 


Naissance 
A M. et Mme Joseph Lalonde, 
une fille, née le 7 
pital de la Ste-Farnille, 


Saskatoon 


À la paroisse 

Mmes J.-E. Brault, Adrien Le- 
gars, Henri Marleau, Louis-An- 
toine Blain et J.-H. Fleury for- 
maient le Comité erganisateur de 
notre dernière soirée paroissiale, 
Elles méritent des compliments, 
car je vaste salon de l'hôtel. Bess- 
borough contenait une de nos 
bonnes assistances, le programme 
artistique fut bien choisi et les 
prix aux vainqueurs, marqués du 
meilleur goût. 

Nous eûmes le plaisir d’'enten- 
dre de nouveau, une étonnante 
petite violoniste de neuf ans: 
Sheila Cronin, sorte d'enfant pro- 
dige. En fait, le programme était 
une réunion de talents précoces: 
Raymond Léger, dix ans, exécuta 
deux pièces pour piano, avec un 


| jeu sûr et décidé, Une svelte peti- 


te demoiselle, Marie Brault suivit 


avec un “Tap Dance’, “J'entends | 


le moulin” et “Dors, mon gars”, 
deux chansonnettes furent chan- 
tées par un groupe de fillettes: 


Edna et Rita Loiselle, Marie et | 


Geneviève Brault, et Jeannine 
Blier, accompagnées par Yvette 
Legars. S'accompagnant at piano 
Mlle Alma Loiselle sauva l'hon- 


neur des grandes personnes en fi- | 


gurant au programme dans 


Cultivez plus de lin 


De grandes quantités de lin sont requises 


pour des fins de guerre. 


C'est pour ces 


raisons patriotiques que nous demandons 
” instamment aux fermiers de réserver plus 
d'acres de leur terrain pour la culture du 


lin, 


Sans compter que les nouveaux prix 


pour le lin rendent cette culture plus pro- 


fitable. 


SEARLE GRAIN COMPANY LTD. 


ve FLAMBEAU bp, 


Avez-vous l'argent pour payer 
votre impôt sur le revenu 


le 31 mars? 


C'est ce mois-ci que votre impôt sur le revenu 


est dû. Avez-vous l'argent voulu pour effec- 
tuer le paiement requis? 


mars à l'hé-| 


Vous avez sans doute économisé pour remplir 
votre devoir de contribuable, mais peut-être 
vous faut-il encore plus d'argent comptant. 


Que la somme qui vous manque soit grosse 
ou petite, allez voir dès aujourd’hui le gérant 
de notre succursale la plus rapprochée, qui se 
fera un plaisir de discuter de vos besoins. 


Notre Service de Crédit Personnel fait des 
prêts remboursables en douze versements 
mensuels, au coût de $3.65 par $100. D'autres 
arrangements sont prévus pour répondre aux 
cas particuliers. 


BANQUE DE MONTREAL 


FONDEE EN 1817 


Succursale de 


Prince Albert: ]. MacARTHUR, Gérant 
Succursale de Demremy : E. C. POURBAIX, Gérant 
Succursale de Duck Lake: A. C. KING, Géranr 
Succursale de Wakaw: W,. A. GORICK, Gérant 
Sueccursale de Lake Lenore: H. W. KELLINGTON. Gérant 
Succursle de Nipawin : R. R. WRIGHT, Gérant 
Suvoursale de Tisdale : E. G. ELLIOTT (Cifruns 


“BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS" 


De 


| deux sélections vocales applau- 
| dies 
| Rermnportèrent les trophées des 
cartes: Mmes A. Longtin, H 
| Marleau, L Colleaux, Denise 
| Savidan et J.-B. Richard, MM 
| Robert Brunelle, A.'Longtin, J.-E 
| Brault, Marcel] Fiolleau, l'abbé 
| L. Demers et X.-M. de Lagassey. 
Au Club Canadien 

Une aubaine attendait les jeu- 
nes du Club Canadien à leur der- 
nière réunion; M. Jean-François 
Pelletier, annonceur à 
nous donna une magistrale con- 
férence sur un sujet de brûlante 
actualité: le plébiscite. Pendant 
| plus d'une heure il nous tint en 
haleine, 11 fut présenté aux mem- 


reux; M. le chapelain le remer- 
cia, soulignant qu'il faut qu'un 
travail soit particulièrement bien 
| fait pour être capable de captiver, 
| une heure durant, 
tant de jeunes 
Nous avons été heureux de sa- 
luer, de passage à Saskatoon, un 
| actif membre du Club de la der- 


| nière saison, le Sergent Charles- | 


Edouar& Elsliger, aujourd’hui 
| structeur à l'Ecole d'aviation de 
| Macdonald, Man. 

| Un signe des temps, les péril- 
| 


leux examens approchent, l'assis- | 


tance diminue sensiblement aux 
réunions, 

La prochaine assemblée aura 
lieu le dimanche 22 mars. Qu'on 
se le dise! 


Vonda 

Noces ä'argent 
De nombreux parents et amis 
|se sont réunis chez M. et Mme 
| Steve Willett, le 16 février, pour 
[leur faire une surprise à l’occa- 
|sion de leur 25e anniversaire de 
|mariage, Au cours de la soirée 


on présenta à M. et Mme Willett 
un superbe gâteau et un service 


à Vonda pour la circonstance: M. 
Willie Willett, Mme Balcombe et 
son fils, Harvey, aviateur; M. et 
| Mme Gazelle, tous de Saskatoon: 
Mile Anita Willett, étudiante au 
couvent de la Présentation de 
Duck Lake. 
Va-et-vient 

En visite chez les différents 

membres de la famille Sirois: M. 


ton; M. et Mme Edwin Legate et 

leur fils Roy; M. Adolphe Sirois, 

de Langbank, Sask. 
- LZ . 

Mlle Marguerite Hamoline, em- 
ployée à l'hôpital Saint-Paul de 
Saskatoon, est venue passer quel- 
ques jours chez ses parents. 

LL L LA 


Mile Thérèse Lanouette, de 
Saint-Front, est en promenade 
chez M. et Mme André Bussière. 

Naissance 

M. et Mme Antonio de Marge- 
rie ont la joie de faire part à 
leurs parents et amis de la nais- 
sance de leur neuvième enfant, 
née à 


de 
ve-Yvonne, 

Parrain et marraine: M. Yves 
| de Margerie, étudiant au Collège 
Mathieu de Gravelbourg, et Mlle 
Annette Lavack, institutrice au 
Manitoba, 

LZ L2 LZ 

MM. Willie Willett et Arthur 

Caillé se sont enrélés dans l'ar- 


mée tout dernièrement, 
L1 . “ 


tribuables de l'école séparée de 
Vonda a eu lieu à l'école même, 
vendredi dernier, 13 mars. 
L LZ L2 

Nous aurons les quarante heu- 
res à Vonda du 20 au 22 mars. 

L'assemblée générale des ac- 
tionnaires de l'Association Coopé- 
rative de Vonda aura lieu à l’hô- 
tel de ville le samedi 21 mars, à 
{2 h. de l'après-midi. 


| _ Votre abonnement est-il payé? 
S'il ne l'est pas, veuillez nous 
faire votre remise sans tarder. 
| 


| NOUS DELIVRONS 


| Prescriptions remplies avec soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


 BAMFORD 


En face du magasin Woolworth 


| 
| TELEPHONE 2011 


| 

| Le Magasin de 

| Linge 

| pour Dames 

| le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince-Albert 


À 


C.BK. | 


bres par le président Léon L'Heu- | 


l'attention de 


in- | 


de coutellerie en argent. Vinrent | 


et Mme Albert Sirois, d'Edmon- | 


Saskatoon le 20 février et | 
baptisée à Vonda sous les noms | 
Huguette-Marie-Annette-Oli- | 


L'assemblée annuelle des con- | 


FSC | 
| 


|! Lac Pelletier 


Va-et-vient 
Mme Thomas Melançon et sa 
soeur, Mme Melançon, de Broad- 
view, ont passé quelques jours 
chez des parents et amis. 
L. Li Li 


Mme Harrington (Irène Ver- 
ret), de l'Alberta, était de passage 
au Lars. 

LL LA LL 

M. Charlemagne Monette est 

allé à Régina pour quelques jours. 
LL . . 


M. Armand Monette, soldat vo- 
lontaire, est venu chez lui durant 
[quelques jours avant 
pour l'Est, 


M. Roiand Vermette, de l'ar- 


mée, ainsi que sa femme, Mme 
| Roland Vermette, de Moose Jaw, | 


M. Alex, Vermette et Mile Louise 
Rinville, de Ponteix, visitaient 
des parents et amis. 

Li . L 4 

M. Laurent Chénard suit son 

entrainement militaire à Régina 
depuis quelques semaines. 

Li LL LL 
MM. Paul Alary et Alyre La- 
{brie sont allés en Alberta pour 
ffaires. 


ai 


, 

Duck Lake 

Une famille vient de quitter la 
paroisse. En effet, Mme Charles 
Pilon est partie rejoindre son 
mari et ses deux filles dans l’'On- 
tario,. Mme Pilon était accompa- 
gnée de sa fille, Corinne, et de son 
fils, Rio. Leur nouvelle résidence 
sera à Niagara Falls. 

Le club-de balle-molle des fil- 
les, dont Corinne Pilon faisait 
partie, n'a pas voulu la laisser 
partir sans organiser une soirée 
d'adieu en son honneur, Tous les 
membres se sont réunis chez M. 
et Mme Adjutor Gagnon, et ils 
passèrent une très agréable soi- 
rée. 


Va-et-vient 


M. Hector Vien, de l'aviation, 
stationné à Brandon, a passé 
quelques jours chez sa mère. 

Mlle Yvette Legars, de Saska- 
toon, a passé quelques jours en 
visite chez des amis du village. 

M. Robert Brunelle, de l'Uni- 
versité de Saskatoon, a passé 


Mile Gilberte Rousset, em- 
ployée à l'hôpital St-Paul de 
Saskatoon, vint passer la fin de 
semaine chez ses parents. 

Mme Alphonse Saucier était en 
visite à Duck Lake, dimanche, 

Mlle Irène Mondin, garde- 
malade à Kerrobert, est venue 


passer une semaine chez ses pa-| 


rents. 
(| LI L2 L1 

| La dernière partie de cartes 
| donnée au profit de l'église a rap- 
| porté la somme de $98.75, La pa- 
| tronnesse était Mme Alphée Pel- 
letier. Nous la félicitons de ce 
beau succès, 


Albertville 


Le 28 février, la paroisse d'Al- 


bertville perdit un de ses pion- | 
{niers dans la personne de Calixte | 


Perreault, lequel mourut après 
| plusieurs semaines de maladie. 
Le défunt eut la consolation du- 
raut ces derniers temps de re- 
cevoir la sainte communion et les 
| derniers sacrements. Il était âgé 
de 62 ans et 3 mois et demi, L'en- 
terrement eut lieu le 3 mars en 
présence d'un grand concours de 
fidèles et d'amis, Les porteurs 
étaient ses deux fs, 
Ernest Perreault, son gendre Do- 


E. Piché et Joseph Perreault, Lui 
survivent pour pleurer sa perte, 
son épouse, ses enfants, 
Irène, Rose 
brun), Adélia (religieuse), Emile 
et Armand. Le convoi funèbre 
était sous la direction de l’entre- 
preneur Hamilton, de Prince- 
Albert, 


LL LJ LJ 


Deux jours plus tard eut lieu 
la sépulture de Marie-Louise 
Grimard, fille de M. et Mme Louis 
Grimard. Cette jeune fille de 21 
[ans était en service à l'hôpital 
St-Paul de Saskatoon, où elle 
{tomba malade et mourut après 
quelques jours seulement de ma- 
ladie, munie de tous les sacre- 
ments de l'Eglise. Sa mort a cau- 
sé un vif regret pour tous ses pa- 


bien nombreux étaient les fidèles 
à son service funèbre, Comme la 
défunte était congréganiste des 
| Enfants de Marie, plusieurs mem- 
lbres de la Congrégation : assis- 
| taient en corps, bannière en tête, 
| Durant le service, la présidente, 


accompagnée de la lère assistan- | 


|Îte, fit la quête. Les porteurs é- 
|taient Aurèle Brûlé, Donat Au- 
| Brassard. Lui survivent son père 
let sa mère, ses frères et soeurs, 
Rosaire, Antonio, Edmond, Ma- 
rie-Jeanne, Edouard, Léonel, Cé- 
cile; Paul, André et Marcei. 

A ces deux familles éprouvées, 
{nous offrons nos plus sincères 
| sympathies. 
| . nn 
| La famille Grimard désire re- 

mercier le R, P. Smith, chape- 
lain de l'hôpital St-Paul de Sas- 
katoon, et les Révérendes Soeurs 
de l'hôpital pour les soins donnés 
à Mlle Mie-Louise Grimard. Elle 
| remercie aussi tous ceux qui ont 


de partir} 


Emile et| 


nat Bolduc, Trefflé Gobeil, Luc | 


Paul, | 
(Mme Wilbrod Le- 


sympathisé avec elle, soit en al- 

lant prier au corps ou en assis- 
tant aux funérailles. 
LL LL L£ 

Le R. P, Desnommée est reve- 

nu dans notre paroisse, vendredi 

dernier, your aider le R. P, Pi- 


| 


| Mme Georges Castle, de Shelton, 


vivent, une fille, Agnès, à la mai- | 


son, ainsi qu'un fils, Malcolm. 
dans l'armée, actuellement sta- 
tionné à Winnipeg: une sueur, 


Wash... et un frère, Martin Pries- 
ter, de cette paroisse. 

Nous offrons nos profondes 

sympathies à la famille éplorée. 
. LL L£ 


Nos plus sincères félicitations 
à M. et Mme F. De Benedet qui 
ont célébré leur 44ème anniver- 
saire de mariage le samedi 7 mars 


Windsor 


Mariage 
Le 16 février, M. l'abbé Leclair 


lon. Le R. P. Desnommée demeu- | bénissait le mariage de Mile Ger- 
re à Prince-Abert depuis quelque! maine Plamondon, de St-Front, 


temps. 


En Ontario 


Fort Frances 


Le Dr et Mme H. G. M. Ayre 
|nous quittèrent.ces jours der- 
iniers pour un voyage dans l'Est. 
LL LA L£ 

M. et Mme Antoine Zanette re- 
tournèrent à Fort William, ces 
jours passés, après avoir été les 
invités de M. et Mme Victor Bel- 
IUZ. 


. 10 


M. et Mme Fred Cornell sont 
revenus d'un voyage à Winnipeg. 
| LL D LL 
Mme F. J. Beauvois qui, de- 
puis quelque temps était en visite 
chez sa soeur et beau-frère, M. 
et Mme S. R. Langille, est retour- 
née à St-Paul, Minn. 
LI LL L 
| M. Donald Scott, principai de 
notre école, est depuis quelque 
temps retenu chez lui à cause de 
maladie. 


Le Dr O'Donnell fit plus de 
[trente examens médicaux à nos 
|jeunes gèns qui complétèrent le 
cours de“soins d'urgence en mé- 
| decine. Les classes de ces jeunes 
gens furent dirigés par M. Mor- 
rish, qui sans doute fut très ap- 
précié de tous. 

LZ L£ L1 

C'est avec beaucoup de regret 
que nous apprenions ces 
| derniers la mort de Mme Vero- 
nica Jamieson, âgée de 56 ans. 
Mme Jamieson était résidente de 
{cette paroisse depuis quarante 
| ans, et était malade à l'hôpital 
| depuis déjà longtemps. Lui sur- 
| eeneemernsanente 


jours | 


Sask, avec M. Maurice Loiselle, 
de Windsor, Ont. Les témoins 
étaient M. Robitaille, oncle de la 
mariée, et M. A. Chaput, oncle 
du marié. Garçon et fille d'hon- 
neur: M. Roger Caillouette, cou- 
sin du marié, et Mile Irène Loi- 
selle, soeur du marié. 

M. et 
tèrent quelques 
dant la messe, 


cantiques pen- 


Les noces furent célébrées chez | 
mère de M.| 


Mme O. Loiselle, 
Maurice Loiselle. De nombreux 
parents et amis y assistèrent, 


Va-et-vient 


Mlle Germaine Plamondon, de 
St-Front, Sask., chez Mme O,. Loi- 
selle, 

M. et Mme L. Caillouette, de 
Chatham, chez leurs parents. 

M. et Mme E. Caillouette, chez 
Mme O. Loiselle. 

MM. et Mmes A. Lepage, E. 
Hamel, de Chatham, chez M. et 
Mme E. Couture, 

MM. et Mmes F,. Chaput, J. 
Deschamps, R. Bussière et MM. 
| Louis et Henri Deschamps, Roger 
Caillouette, tous de Windsor, se 
rendirent à Chatham fêter l'an- 
niversaire de naissance de Mme 
L. Bouiin. 

Mme R. Bussière passa quel- 
ques jours à Chatham chez ses 
beaux-parents, M. et Mme L. 
Boutin. 


| Nouveaux arrivés 

Bienvenue à M. et Mme Phi- 
lippe L'Abbé qui sont déménagés 
à Windsor dernièrement. M. 
L'Abbé a un emploi à la Com- 
pagnie Ford Motors, 

Les mêmes souhaits vont 
M. et Mme L. Caillouette, égale- 
ment de Chatham. M. L,. Caillou- 
ette a aussi un bon emploi à 
Windsor. 


Remarquables progrès coopératifs 


en Saskatchewan 


quelques jours chez ses parents. | 


| Le mouvement coopératif en 
| Saskatchewan a connu un déve- 
loppement très considérable au 
cours de l'année 1940, si l’on me- 
sure ce développement par le 
nombre de membres, l'actif, les 
ventes et les bénéfices. 


Coopératives de détail 


Au cours de l'année qui s'est 
terminée le 31 décembre 1940, les 
coopératives de :létail de la Sas- 
katchewan ont augmenté le nom- 
bre de leurs membres de 48.8%. 
Leur actif montre une augmenta- 
tion de 36.8% et leurs ventes une 
augmentation de 51% sur l'an- 
née précédente, En même temps 
les coopératives voyaient 
surplus s'élever dans une propor- 
tion de 53.6%. 

Le volume d'affaires transigé 


| 
| 


vait pas encore été atteint depuis 
| l'organisation de la première co- 
| opérative en 1914, 


Coopératives d’approvisionne- 
ment 


Les progrès sont aussi sensi- 
| bles dans les coopératives d'ap- 
provisionnement, Celles-ci, au 
nombre de 453, ont vu le nombre 
de leurs membres passer de 28,- 
1590 en 1939, à 42,535 en 1940. 
Leur actif montre une hausse de 
plus de 25% et leur réserve est 
passée de $606,025.00 à $929,- 
757.00. En 1940, les coopératives 
d’approvisionnement  affichaient 
un surplus net de $1,805,363.00 et 
un volume d'affaires de $7,366,- 
573.00, 


Autres coopératives 


leur | 


par les coopératives de détail en 
1940 marque un sommet qui n’'a-| 


Bilan de la coopération en 
Saskatchewan 


On peut résumer comme suit 
les progrès faits par la coopéra- 
tion en 1940, Il y a en Saskatche- 
wan 699 coopératives de types 
divers, une augmentation de 254 
sur 1939, avec 2,041 places d'af- 
faires soit 264 de plus qu'en 1939. 
Les coopératives comptent 211,- 
000 membres en 1940, ce qui est 
un gain de 33,192 sur 1939. 

Les coopératives de Saskatche- 
wan ont transigé pour $77,491,- 
435, d'affaires en 1940, Elles sont 
propriétaires d'immeubles pour 
une valeur de $15,619,915, et elles 
ont un actif total de $72,395,243, 
Æur surplus est de $26,651,358, 
et leur réserve de $5,085,162, 


Tendances récentes 


En ces dernières années, on a 
constaté que les nouvelles coo- 
pératives ont pour la plupart 
fixé le montant des actions à $5. 
pour permettre à un plus grand 
nombre de devenir membres des 
sociétés, Les sociétés plus an- 
ciennes sont aussi dans cette voie 
en réduisant la valeur de leurs 
rise qui étaient assez élevées 
| autrefois. 

Les services coopératifs s'éten- 
dent de jour en jour. Et à ce su- 
jet, les coopératives d'huile faci- 
litent la tâche en étendant leur 
activité aux achats en masse, Il 
en est de même aussi pour les 
| coopératives d'approvisionnement 
| qui ajoutent la gazoline et l'huile 
laux produits qu'elles distribuent 
| déjà (dans la mesure où le per- 
mettent les restrictions dues à la 
guerre), 

On attache à l'éducation l'im- 


à | 
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VÊTEMENTS DE QUALITE 
POUR HOMMES 


Complets, Paletots, 


de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HÔMME 
A BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


|| Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


Mme E. Couture chan-| 


915, Ave Centrale 


| 
La Chambre | 


en Saskatchewan 


(Suite de la première page) 


| 

M. Johnston (C.C.F.) a déclaré 
| que son parti n'approuvait pas le 
communisme. “Nous ne souscri- 
| vons pas au commun.sme, mais à 
un ordre qui demande une écono- 
|mie dirigée. Que nous l'aimiors 
[ou non, nous allons avoir une 
{telle économie. Un nombre tou- 
jours plus considérable de per- 
sonnes croit que notre économie 
doit être établie sur un socialisme 

| organisé." 

Décision réservée 

J. L. Phelps (C.C.F.) a proposé 
une motion demandant que l'on 
convoque une conférence de re- 
| présentants des trois provinces 
| dans le but de reprendre le com- 
merce par la voie de Port Chur- 
chill, Le premier ministre a dé- 
claré que cette motion n'était pas 
dans l'ordre. M. Patterson a fait | 
| remarquer que M. Diefenbaker | 


|avait demandé une semblable 
| question au premier ministre 


King, le 2 mars à propos du com- 
rnerce par le Port de Churchill. 
M. King a répondu que la ques- 
tion n'était pas dans l'ordre, puis- 
que toute réponse faite à ce su- 
jet pourrait être utile à l'ennemi. 

Bills acceptés en troisième 

lecture 

Voici les bills qui ont été ac- 
| ceptés en troisième lecture: Un 
| bill qui permet aux villages de 
| Luseland, Bengough et Holdfast 
de dresser un plan de réduction 
d'arrérages de taxes, un autre 
semblable qui s'applique à la 
région de Outlook; un bill qui 
ratifie un règlement des munici- | 
palités rurales de Nipawin et de | 
Stanley en vue d'instituer des 
services médicaux et d'hospitali- | 
sation; un bill qui autorise la mu- | 


nicipalité rurale de Edenwold à || 


dresser un nouveau régistre de| 


a été détruit par le feu. Des mo-| 
difications ont été apportées aux | 
lois suivantes: ‘“Municipalities 
Borrowing Powers Act”, ‘Tax 
Consolidation and Adjustment | 
Act”, “Arrears of Taxes Act”. 
R.P. J. VALOIS, OM. 


Le rendez-vous des fervents de la mode. 


Chapgaux, Habits 


Prince-Albert, Sask, 


ENGRAIS 


CHIMIQUES 


Ce n'est pas toutes les fermes 
qui ont du fumier à appliquer 
sur les pâturages, car la provision 
de cet engrais est souvent insuf- 
fisante. Lorsqu'on a une 
dance de fumier, on peut 
pliquer à raison de 8 à 10 tonnes 
par acre, mais il donnera de bien 
meilleurs résultats si l'on y ajou- 
te de 200 à 300 livres de super- 
phosphate, dit je feuillet No 25 
de la Série de temps de guerre 
sur les “Engrais chimiques pour 
différentes récoltes” que l'on 
peut se procurer gratuitement en 
écrivant au Bureau de publicité 
et d'extension au Ministère fé- 
déral de l'Agriculture à Ottawa, 

LJ LL L 


POUR DETRUIRE 
LES VERS DES MOUTONS 


La phénotiazine est un puis- 
sant vermicide ou tueur de vers, 


abon- 


l'ap- 


| Son utilité pour tuer les vers qui 


habitent en parasites l'estomac 
des animaux a été bien établie 
par ies recherches conduites par 
les investigateurs canadiens. Ces 
investigateurs ont combiné la 
drogue avec d'autres ingrédients 
chimiques pour produire un nou- 
veau composé de phénotiazine en 
tablettes, dit le feuillet No 51 de 
la série en temps de guerre sur 
“Les moyens de combattre cer- 
tains vers parasites des moutons." 
On peut obtenir ce feuillet gra- 
tuitement en écrivant au Bureau 
de publicité et d'extension du 
Ministère fédéral de l'Agricultu- 
re, à Ottawa, 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 


soin. 
Vous trouverez ici tout ce qui 


s'achète dans une pharmacie, 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand, 


TELEPHONE 2114 
PRINOE-ALBERT, SASK. 


Excellente cuisine, service 
prix très 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 
REPAS SERVIS A TOUTE HEUKE 


Adjoignant le bureau de poste 


de première classe à des 
modérés, 


LE RENDEZ-VOUS DES CANADIENS FRANCAIS 


P.0. CAFE 


Ave Centrale 


: pour remplacer celui qui | 
| 


rents et amis de ja paroisse. Aussi | 


| dy, Maurice Trudel et Cléophas| 


| à Ê | portance qu'elle mérite, On cons- 
| Les progrès enregistrés par les |titue à même les trop-perçus, un 


coopératives de détail et les co-| fonds spécial pour le travail édu- | 


opératives 


d'approvisionnement | catif. 
n'ont pas 


manqué de 


On étudie les causes de 


Ainsi les coopératives de gros et| de attention aux problèmes d'or- 
de production ont grossi leur vo-| dre administratif et financier. 

lume d'affaires de 50%, Les co- Il n'y a pas à se surprendre si 
opératives de bétail ont vu la!la coopérative va de l'avant en 
valeur de leurs transactions | Saskatchewan, Les coopératives 


hausser de 54% tandis que les|ont toujours l'oeil au guet pour | 


1 


caisses populaires accordaient| découvrir de nouveaux champs 


que l’année précédente. | fait que le mouvement coopératif 


bon nombre de coopératives qui | du Canada: les coopérateurs sont 
sont propriétaires de salles de! presque le quart de la population 
réunions, des coopératives de |de la wrovince et ils.sont proprié- 
transport pour le bétail, une co-|taires de 45% de tout l'actif co- 
opérative de conserves, une co-|opératif au Canada, 

opérative d'éditions, |—(Ensemble) 


Semence au prix coûtant 


Afin d'aider à la distribution de meilleure se- 
maence, les ‘‘Federal Elevators'' prennent part au 
travail entrepris par les Associations provinciales 
établies pour l'amélioration de la récolte. 

Si vous avez besoin de semence enregistrer ou 
certifiéa consultez votre agent du Federal Grain Ltd. 


L 


{ se faire | succès et de faillite dans les co- | 
sentir dans les autres domaines. | opératives; on accorde une gran- ! 


presque deux fois plus de prêts|à leur activité. Et c'est ce quil 


11 faudrait aussi mentionner un | de Saskatchewan est le premier 


ES DREWRYS 


TANDARD 
LAGER Là 


Toutes les autres bières lui 
“Standard” nous dit le dic- 
tionnaire, “signifie tout ce 
qui est accepté par l'opi- 
nion générale, comme base 
de comparaison." 

Et c'est la ‘’Drewry's Star:- 
dard Lager” qui, depuis 
1877, est encore la meil- 


DREWRYS LIMITED 
SASKATOON 


| Le “Manitobs Liquor Commission" ne vend pas ces produits. 
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LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Mme Aimé Boiteau 


: 

Nous avons annoncé la semaine | 
dernièré le compte rendu des] 
{funérailles de Mme Aimé Boi-| 


Peau, Nous avons fait erreur en | Amédée Nauit, F, Landry, Paul!qu'il a été dépassé j à 
parlant du bonheur qu'elle | Robert. Lui survivent, son époux, | $2,000, grâce à l'activité et au dé- 


: 
ne 


| de St-Jean-Baptiste. Mme Alfred, 


Jérôme, née Carrière, de Saint- 
Pierre, était âgée de 63 ans. 


La chorale de St-Jean-Baptiste | 


exécuta la messe des morts en 
grégorien. Les porteurs furent 
MM. Alex. Garand, Aimé Nault, 


Emprunt de la Victoire 


| L'objectif pour la Municipalité 
| de Montcalm était fixé à $20,000. 
{ni nous fait plaisir d'annoncer 
d'environ 


St-Pierre-Jolys 


| Le 6 mars à 11 h. a.m., les élè- 
|ves du couvent se réunissaient à 
| la salle paroissiale pour céiébrer 
|le 62e anniversaire de naissance 
| de leur vénéré pasteur. 

Les écoliers ont rendu deux 


( 


Lorette 


Le ler mars 32 membres du 
club “Le Voyageur” passèrent la 
journée parmi nous. Durant l'a- 


près-midi l'équipe “Le Voyageur” | 


engagea celle de ‘“Taché” dans 
une partie de gouret. A la fin de 


la troisième période l'état de la | 


| Caines, 


M. et Mme Arrédée Beaudin | 
sont partis pour la province de 
Québec où ils doivent visiter 
leurs parents et amis. Leur pria- 
cipale visite sera à léur fille Ida 
au noviciat des soeurs Francis- 
dans la ville de Québec 


Bon voyage et heureux retour! 
L L£ . 


Vendredi dernier, le 13 mars 
eurent lieu les funérailles de M 
Jos Lavoie, décédé à l'hospice des 
S Grises de St-Boniface, à 
| l'âge de 87 ans. 

LL 


veurs 


Les enfants qui ont eu la chan- | 
ce de porter la médaille d'hon- 


| RE PO 


PAGE CINQ 


Canadian Implements Association 


La réunion annuelle de la “CANADIAN IMPLE- 
MENTS ASSOCIATION" distriet LA VERENDRYE, se 
tiendra cette année dans la salle du Cercle Ouvrier St- 
Joseph, 175 rue Cathédrale, St-Boniface, lundi le 23 
courant à 2h. p.m. 

Le Comité compte sur votre présence. 


Le Coin du Collège de St-Boniface 


LL LL Lu 


| 


L'enseignement de la religion et du français 


chants intitulés “Chez Nous” et heur sont les suivants. 


la eu de voir ses quatre filles au- ses quatre filles et un garçon. 


vouement des membres des co- | 


| 
| 


partie resta égal, mais durant la 


Ecole de Baie St-Paul Est: Caté- | 


{près d'elle; nous aurions dû dire | 


let Trudeau, de St-Jean-Baptiste;: 
ÎJ. Ayotie, de Régina, Sask.: G. 
tChénard, de St-Pierre, et Dupré, 
ide Montréal. Toutes les cinq ri- 
ivalisérent de piété filiale envers 
fleur bonne mére. | 


Le service a été chanté par M.| 
{l'abbé E.-B, Rocan, ancien curé | 
ide Ste-Agathe, assisté de M. le 
lcuré de St-Jean-Baptiste et de M. 
!l'abbé L. Joyal, vicaire, comme 
{diacre et sous-diacre, 


| 
| 
| 


1 M, G. Carroll dirigeait la cho- 
Irale et Mile Ermelle Carroll tou- 
icha l'orgue, M. Alexandre Ayot- 
te, de Letellier, portait la croix. | 
MM. J.-B. Avyotte, Euclide oi | 
teau, Edmond Plouffe, Louis La- 
forme, Edouard | 
| Boiteau étaient porteurs. M. Ar- 
Lthur Guénette portait la bannière 
fdes Dames de Ste-Anne, et les 
rubans étaient tenus par les deux 
1demi-soeurs de la défunte, Mmes 
{Arthur Guenette et Alexis Lafor- 
me, et par Mmes Alex. Ayotte et | 
‘Joseph Riel, La quête fut faite 
{par Mmes J.-B, Ayotte et O. Dé- 
isaulniers. 
. 


Au nom de M. Aimé Boiteau 
Let de ses cinq filles, nous remer- | 
icions toutes les personnes qui 
Font témoigné leurs sympathies, 
{soit par visite à domicile ou en 
)assistant aux funérailles et par | 
envoi de bouquets spirituels. | 


! 


Mme Jérôme 


Le service de Mme Jérôme, de | 
Morris, fut chanté par M. le curé | 
' 


Si vous feuilletez les jolies 
pages illustrées du Catalogue | 
EATON'S, vous trouverez que 
chaque article est présenté d'une 
façon précise, attrayante et facile, 
à comprendre, 


+ RE ne me 4 ee et be + 9 me 2 te 


Aucun effort n'a| 
été épargné afin de rendre vos 
achats faciles et profitables. 


Et de quelle variété de mar- 
chandise vous pouvez choisir! Des 
meubles pour chaque chambre de 
votre maison, des outils pour la 
ferme, des remèdes, des bijoux, 
des articles sportifs, des jouets 
pour les enfants, —— en somme, 
nous avons fut ce qui se trouve 
dans un grand magasin. Assuré- 
ment, le Catalogue EATON'S 
rend les achats par la poste un 
plaisir et non une corvée, 


Achetez par Catalogues BATON, 
‘le magasin entre deux 
couvertures," 


#T.EATON Cure 
WinniPe CANADA 


Cordial merci au nom de la fa- 


ont sympathisé avec elle dans 
cette épreuve 


Visite 


Nosseigneurs les Archevêques 
Béliveau et Cabana, et MM, les 
abbés D'Eschambault, Paillé et 
Lavoie sont venus visiter les élè- 
ves des cours d'économie domes- 
| tique qui se sont donnés dans la 
|paroisse pendant 10 semaines. 
| Les RR. SS,. Ziegler et Proulx en 
| étaient directrices. Samedi soir 
| aura lieu la clôture solennelle de 
ces cours par un concert et la 
collation des diplômes conférés 
par M. le Ministre d'Education. 

Le demoiselles des cours ex- 
priment par la voie de La Liber- 


vers leurs bonnes et dévouées 
maîtresses et leur curé. 


Sainte-Anne-des- 
Chênes 


Partie de cartes 


Les Enfants de Marie se pro- 


| posent de récréer la grande fa- | 


mille paroissiale par une agré- 
able soirée, qui aura lieu le di- 
manche 22 mars. 

Cette soirée comprend: 

1—des parties de cartes (de 
8 h, à 10 h.) 

2— programme récréatif et mu- 
sical; 

3—un délicieux goûter; 

4—le grand tirage fait dans le 
but de contribuer aux oeuvres 
religieuses et sociales. 

De très beaux prix seront dis- 
tribués aux gagnants des parties 
de cartes. 

Tous nos amis des paroisses en- 
vironnantes sont aussi cordiale- 
ment invités à prendre part à 


Ile-de-Chênes 


Lionel Trudeau, jeune écolier, 
fils de M. Félix, Trudeau, a été 
transporté d'urgence à l'hôpital 
de St-Boniface pour fracture 
d'une jambe. Son état est satis- 
faisant. 

L LL 

Le 26 février, eut lieu dans 
notre salle paroissiale, une jolie 
représentation  cinématographi- 
que, donnée par une compagnie 
de Winnipeg. L'assistance était 
très nombreuse. 


Saint-Claude 


Tableau d'honneur au couvent 
pour le mois de février 


Grade XI — Louise Lacroix, 
Augustine Boille. 

Grade X-—Jeanne Boille, Cécile 
Gagné. 

Grade IX—Christiane de Mois- 
sac, Noëlla Lacroix. 

Grade VIII — Marie-Paule Ar- 
bez, Roseline de Moissac. 

Grade VII — Marie - Thérèse 
Guigueno, E!ise Châtel, 

Grade VI — Marie-Ange La- 
croix, Marie-Thérèse de Moissac. 

Grade V — Hélène Dacquay, 
Huguette de Moissac, 

Grade IV — Lucille 
Blanche Rosset, 

Grade II(A)—Odette Carel. 

Grade III(B)—Anne-Marie de 
Moissac. 

Grade II(A) — Henri Bazin, 
Jeannine de Moissac. 

Grade II(B) — Georgette La- 
croix, Maurice Gautron. 

Grade I--Pascal Pignal, Lucile 
Bazin. 


Arbez, 


‘‘Chacun a un rôle à jouer.’ — Winston Churchill. 


Fermiers .. 
Le Sucre 


est 


maintenant rationne 


Maimtonant le Canada dépend 
betteraves canadiennes, afin de 


la population. Le fait de cultiver des betteraves constitue 


pour les fermiers du Manitoba un 


le front domestique, un devoir, ainsi qu'une occasion de ser- 


vir la patrie. 


Cuitivez plus de betteraves. 
revenu sûr, en argent comptant, 


nant de l'entreposage ou d'un surplus de betteraves. 
raffinerie de Fort Garry peut maintenant utiliser nn rende- 
ment de betteraves di .x fois plus grand qu'auparavant. 
Afin d'obtenir les renseignements voulus au sujet de votre 
récolte, mettez-vous en communication avec l'inspecteur 


Elles vous assureront un 


plus du sucre produit de 
subvenir aux besoins de 


réel service de guerre sur 


sans aucune perte prove- 
La 


de la Compagnie le plus rapproché, on si cela vous convient 


mieux, écrivez directement à la 


raffinerie. Vous pouvez 


obtenir maintenant les contrats pour 1942; ils &onnent des 


prix plus élevés aux fermiers. 


The Manitoba Sugar 


‘Tous ensemble pour une récolte-record.'’ 


FORT GARRY, 


4 


Co. Ltd. 


| mités locaux de St-Jean-Baptiste | “Harmonies.” Une saynète jouée 


ses cinq filles: Mmes G. Guertin | mille à toutes les personnes qui} et de Letellier, mais surtout grà- 


ice aux citoyens qui ont réalisé 


qu'il est de leur devoir de con-! 


tribuer chacun selon ses moyens 
à défrayer les dépenses inévita- 


| par les élèves des grades neuf et 
| dix a rappelé le bien que notre 
curé a accompli, et l'intérêt qu'il 
a suscité pour les oeuvres parois- | 
siales et sociales. Cette scène in- 


| veau fait sa part pour encourager 


bles de la guerre. 


x tituiee “Un Coin du Voile” repré- 
Le Conseil municipal a de nou- 


sentait Notre Seigneur avec ses | 
apôtres, Tous priérent le, Tout- 
Puissant d'accorder à notre curé 
longue vie au milieu de nous et 


le mouvement. 


Partie de cartes 
Dimanche prochain, aura lieu 
| une partie de cartes organisée par | 
iles cadets, pour se procurer des 
| uniformes. Outre un programme | 
il y 


| intéressant, 
prix à gagner. 


1 


| Naissance 


| 


et Mme Georges Bouchard, née 


Fredette, Jean |té toute leur reconnaissance en-|le 2 janvier à l'hôpitai ce St- 


|Boniface, baptisée le 11. Parrain 
let marraine, Edmond et Adrienne 
| Bouchard, de St-Jean-Baptiste, 


En visite 


Ludger Jubinville, de l'aviation 
royale canadienne, est retourné 


| 


aura plusieurs | 


Marie-Huguette, enfant de M.| 


de rendre son apostolat de plus 
en plus fécond. Les élèves of- 


frirent, comme témoignage de 
leur gratitude, deux bouquets 
spirituels. 


Visiblement ému, M. le Curé a 
| su rendre en termes éloquents les 
sentiments qui jaillissaient de son 
[coeur paternel. Par l'entremise 
| des :ormissaires, il a accordé aux 
| écoliers, garçons et filles, une 
| après-midi de congé. 
| Nous remercions M. l'abbé O. 

Bouvet, M. O. Péloquin de la| 
|municipalité de Salaberry, M. P. 
| Laroche, commissaire d'école et 

ceux et celles qui se sont rendus | 


| Saint-Boniface Hardware 


à Belleville, Ont., après un séjour | à cette réception. | 
däns sa famille. | 


période supplémentaire, Le Voy- 
ageur compta deux points. Ré- 


sultat final: Le Voyageur 3, Ta- | 


ché 1, 

Durant la soirée un grand nom- 
bre de personnes se rendirent à 
ia salle paroissiale pour la partie 


de cartes. Les membres du club | 


“Le Voyageur” nous favorisèrent 
d'un excellent programme récré- 
atif. Recettes de la soirée: $100.- 
32. 

Donateurs de prix: Le Voya- 
geur, Jos, Arpin (Dawson Road 
Transfer), The Drewrys Limited, 
The T. Eaton Company Limited, 
U. Trudeau (Hôtel Sainte-Anne), 
la Compagnie Toupin Lumber, La 
Pharmacie Préfontaine, Victor 
Company, Kiewel Brewery, Hô- 
tel Frontenac, T'rossi, J, Constani, 
Com- 
pany, Pharmacie McRuer's. 

Merci à tous. 

Le Club Sportif Taché 


Otterburre 
A M. et Mme Emile Abraham 


chismé: Laura Mae St-Germain. 


Français: Marielle Leclerc. 
Ecole des religieuses: Religion. | 
Marie-Paule Lachance, Jeannette | 


dans nos écoles de l'Ouest 


I] y a maintenant vingt-cinq | matières était alors un canadien 
ans on nous défendait d'appren- | de nationalité hollandaise, 11 


dre notre belle religion et notre 
langue française parce qu'on dé- 
fendait de l'enseigner. Mais, nos 
pères ne se laissèrent pas manger 
la laine sur le dos. Ils se réuni- 
rent et forrmèrent une association 


Lussier. Francais: Octava Beau- 
din, Florence Rivard, Claudette 
Hogue, Wilfrid McKay. 

LZ _ LL 


En visite au presbytère: MM. 


n'était pas catholique. 


| Selon le programme, le français 


doit être enseigné à partir du 
grade VII. Les élèves Anglais et 
Français doivent  l'apprendre, 
L'année dernière, l'inspecteur 


les abbés Derome, curé de Stone- 
| wall, et Paul-Emile Halde, curé 
| de St-Francois-Xavier. 


Procès de Riom 


(Suite de la première page) 

En 1934, dit Blum, on deman- 
dait au maréchal Pétain, alors 
ministre de la Guerre, s'il ne 
conviendrait pas de rétablir le 
| service militaire de deux ans. 
‘Oui, répondit-il, mais l’oprnion 
politique ne l'admettrait vas”; 
lc'est toujours l'accusé qui parle. 
| Et Léon Blum de rapporter aus- 
si ces propos qu'aurait tenus 


Hogue, Amanda Beaudin, Gérard 
| 


pour lutter contre ceux qui vou- lenvoya le grade VIII au tableau 
laient nous empêcher d'appren- | pour faire du français. 11 pensait 
dre notre belle langue. Cette as- | que c'était seulement notre deux- 
sociation existe encore aujour- [ième année; ce l'était pour les 
d'hui: c'est l'Association d'Edu- | Anglais. 11 donna des phrases à 
cation des Canadiens Français du | traduire et je vous assure que les 
Manitoba. C'est même grâce à | Français du grade VIII étaient 
elle si nous sommes au Collège | bons. Je crois qu'ils auraient pu 
aujourd'hui. en montrer à l'inspecteur, Les 
Dans notre école, c'est-à-dire | Anglais en  arrachaient, mais 
l'Ecole du Sacré-Coeur, à Fanny- | C°Mmme la majorité était françai- 
stelle, les institutrices sont les | Se, il est parti avec un bon rap- 
Révérendes Soeurs Oblates de | Port pour l'école. Il a trouvé que 
Marie Immaculée, qui nous en- | NOUS étions pas mal bons en fran- 
seignent le français et le caté- | Sais. Il a dû nous donner de bon- 
chisme, Comme on ne leur per-|"€s notes. pa : 
met d'enseigner qu'une heure de Les classes finissent à 3 h. 30 


français par jour, les élèves fran- 


Pierre Laval: “Un programme de |”"* ) 
| Çais arrivent une demi-heure 


PM. Mais durant toute la jour- 
née on ne permet pas à nos 


| 
| 
| 


Le soldat Aimé Loiselle, ve- 
nant de Red Deer, Alta, s'est ar- 
|rêté dans sa famille, lorsqu'il é- 
tait en route pour l'Est. 

Les amis de ces deux popu- 
laires jeunes gens ont voulu les 
fêter à l'occasion de leur pas- 
sage. 


Clôture du cours 


Vendredi après-midi, il y eut 


salle du couvent; le thé fut servi. 
| Dans la soirée, à la salle muni- 


fut exécuté n-r les élèves. 
salle était bien rinplie. M. 
curé, M. J. C. Dryden, député 
de Morris, M. Narcisse Breton, 
|préfet de Montcalm, M. Johns 
jet Mlle Black, du Département 
d'Education, M. Campbell, agro- 
|nome de Morris, l'inspecteur Al- 
bright, d’Emerson, et d'autres é- 
taient présents, 

Le député Dryden présenta les 
diplômes aux élèves. 

Mile Denise Fortier présenta 
le rapport du travail accompli 
pendant le cours et exprima la 


reconnaissance des élèves à leurs 
“ M. le curé donna des conseils 
judicieux à ces jeunes filles qui 
|Par un discours bien vivant. Il 
adressa des éloges à M. Stanley 
D CSN ET 
Saint-Francois- 
Xavier 


directrices, Milles Tallman et 
| Carruthers. Elle leur offrit à cha- 
cune un corsage de roses rouges. 
[ont eu l'avantage de suivre ce 
cours. 

M. Johns intéressa l'auditoire 
Fraser et aux autres qui prirent 
| l'initiative d'organiser ce cours 
| à Letellier, 
| 
| 
| Tableau d'honneur pour février. 
1 


nn XII—Lucienne Précourt. 
| rade XI-Thérèse Régni 
| Lucille Leclerc. MG 
| Grade X--Betty Anderson et 
|Lena Sawatsky, ex-aequo, Lau- 
trette Lagacé. 


| Grade IX—Ella Leclerc, Joseph 
| Hamelin. 
| Grade VIII—Robert Perras. 
Grade VI—Doris Hamelin, Ger- 
ude Hamelin, 
Grade V—Lucille Richard. 
Grade IV—Joe Pokornik, Rose- 
Marie Caron. 

Grade IlI—Georges Sawasky, 
Fernande Richard. 
Grade 1I—Gisèlé Régnier. 
| Grade I-Pierrette Caron, Es- 
| telle Richard. 


| tr 


| Votre abonnement est-il payé? 


S'il ne l'est pas, veuillez nous 
faire votre remise sans tarder. 


YVONNE BESSETTE 


Service de beauté le plus 
moderne et le plus complet 
de la ville. 


Notre grande spécialité—la per- 
manente à la crème, Tout en vous 
procurant les dernières nouveautés 
de la mode, elle conservera à vos 
cheveux tout leur lustre naturel 
Fortifie les cheveux et empêche 
leur sécheresse 


PERMANENTES 
$2.75 - 53.50 - $5.00 


| Salon de Beauté LaFrance 


Décès 


(Augustine Vermette), une fille | réarmement s'impose mais la si- 


Le 11 mars au matin nous en- | née à l'hôpital de St-Boniface et 
| tendions le glas annoncer la mort | baptisée le 27 février sous les 
| de M. Edouard Elémond, décédé | noms de Marie-Diane-Alice. Par- 
| subitentent à sa résidenee. |rain et marraine, M. et Mme Jo- 
| M. Elémonä a toujours été un | seph Bourgouin. 
bon chrétien et un fervent catho- | » 
lique, 


Rose Roy, fillette de M. et Mme 


exposition des travaux dans la! 


cipale, un programme intéressant | 
La | 
le | 


11 laisse dans le deuil son épou- 
| se, trois filles et deux garçons. 

Le service funèbre eut lieu le 
vendredi 13 mars. 

A ls famille éplorée nous of- 
frons nos sincères sympathies, 

Séance 

Samedi soir, le 21 mars à 8 h. 
15, la J.A.CF. de St-Pierre don- 
nera une séance dramatique et 
musicale, 

Tous sont cordialement invités. 


La messe aura lieu le quatri- 
ème dimanche du mois comme à 
l'ordinaire, et, contrairement à 
ce qui fut annoncé déjà, il n'y 
aura pas de partie de cartes le 
dimanche soir. 

L2 


1 


A la fin d'avril une retraite 
| sera donnée pour toute la popu- 
| iation de la mission dans la cha- 
| pelle de Marchi4. Le prédica- 
{teur sera M. l'acté F,. Norman- 
din, curé de T'iibaultville, 


|. Ste-Geneviève 


| Le vendredi 6 mars avaient 
|lieu les funérailles de M. Raoul 
| Legal, décédé le troisième jour 
|de mars, à l'hônital de St-Boni- 
| face 
| Il laisse pour pleurer son dé- 
part, son épouse, Anna Belisle, 
et 11 enfants: Antoinette, 14 ans, 
| Joseph, 13 ans, Simonne, 11 ans, 
| Rita, 10 ans, Aline, 9 ans, Louise, 
8 ans, Isabelle, 7 ans, Georgette, 
16 ans, Odette, 4 ans, Georges, 
|3 ans, et Solange, 20 mois; son 
| père et sa mère, M. et Mme Au- 
| guste Legal, de Ste-Geneviève; 
6 frères: Henri, Marcel, Lucien, 
Albert, de Ste-Geneviève, Eugè- 
ne et Marcel, de Ste-Catherine, 
Ont.; 7 soeurs: Mme Engelbert 
Rocan, de La Broquerie: Mme 
Sauveur Desrosiers, de Ste-Gc- 
neviève; Mme Alex, Rowan, de 
St-Boniface; Mme H. Pelletier 
et Mme A. Pelletier, de Ste-Ca- 
therine, Ont; Joséphine, à la 
maison paternelle et Thérèse, 
religieuse de la communauté des 
Soeurs Grises. 

Ce départ, après quelques jours 
seulement de maladie, crée un 
deuil profond dans toute la pa- 


et estimé de tous. 

Les funérailles ont eu lieu 
vendredi. Toutes les familles de 
la paroisse ont tenu à rendre un 
témoignage de sympathie aux 
familles éprouvées. L'église était 
remplie à pleine capacité, M. 
l'abbé L,. P. Lafrenière, curé de 
la paroisse, a chanté le service. 
Les porteurs étaient cinq de: ses 
frères: Henri, Marcel, Eugène, 
Lucien, Albert, et son beau- 
frère, Aurèle Belisle, 

Etaient présents au choeur, le 
R. P. Frs Cousineau et le R. Frè- 
ire J. Desrosiers, de la Maison 


Les familles Legal remercient | 
cordialement tous ceux qui ont | 


, à l'âge de 35 ans et 11 mois.| 


roisse, où le défunt était connu | 


| Antonio Roy, a été transportée 
| à l'hôpital au début de la semaine 
| dernière, à la suite d'une attaque 
Îde pneumonie. Nous espérons 
|qu'elle reviendra bientôt parmi 
les siens, complètement guérie. 
LL L2 L 

Le dimanche 8 mars, sous la 
présidence de M. Joseph Laroche, 
le cercle local de l'Association 
d'Education offrait aux parois- 
siens d'Otterburne une autre soi- 


de l'école Saint-Viateur, dirigés 
par leur institutrice, Mile Mar- 


neur d'entendre, comme confé- 
rencier, Mgr W. Jubinville, Vicai- 
ire Général de l’Archidiocèse de 
St-Boniface. Mgr nous a parlé de 
la” fiérté nationale. A l'aide de 
quelques exemples, le conféren- 
cier nous a montré comment nous 
devons pratiquer cette fierté, et 
que c’est à l’école qu'il faut ap- 
prendre à nos enfants à être fiers 
de leur pays et de leur race, Mgr 
Jubinviile fut présenté par le R. 
P. Lalonde, curé, et remercié par 
le R, P, Poulin, directeur de la 
Maison Saint-Joseph, qui, selon 
|la coutume, avait mis gracieuse- 
ment sa salle à la dispositisr du 
| cercle local pour cette circonstan- 
ce 


Voici le programme de la soi- 
rée! 
Entrée—Piano. 
Canadiens, toujours!—Chant. 
Les plus gourmands—Saynète. 
Deux leçons de la bonne—Mo- 
nologue par Henriette Saltel. 
Souvenir d'un vieillard—Chant 
mimé. 
Piano. 
C'en est une—Saynète, 
Conférence de Mgr W. L. Ju- 
| binville. 
Remerciements. 
O Canada, 


Un cri de détresse du 
centre de l'Afrique 


C'est un évêque Canadien, Mgr 
Oscar Julien des Pères Blancs, 
vicaire apostolique du Nyasa qui 
| a fait à la Sodalité de St-Pierre 
Claver l'appel suivant: “Les 
temps sont si difficiles! Pour ne 
mentionner que les catéchistes, 
j'ai dû en congédier un grand 
nombre et abandonner ainsi bien 
des villages à leur triste sort. 
Leurs habitants vivent sans ins- 
truction, leurs malades meurent 
sans baptême, malgré leurs ap- 
pels pressants. Ils supplient d'a- 
voir pitié d'eux et de leur ren- 
voyer leurs catéchistes, afin d'ap- 
prendre d'eux les choses du bon 
Dieu. Si vous le pouvez, aidez- 
moi à faire vivre ma mission.” 
Des aumônes pour la mission de 
| Mgr Julien seront reçues avec re- 
connaissance et transmises par 
une voie sûre, la Sodalité de St- 
| Pierre Claver, à 82 St. Alban's 
| Street, Toronto, Ont. 


| 
| 
| 
{ 


St-Joseph, Ottorburne, venus! CAMPS DE CADETS 
spécialement pour représenter, Cet été, quelque 60,000 cadets 
| leur communauté. | de nes bataillons scolaires, âgés 


de 15 à 18 ans, feront une période 
d'instruction sous la tente. Le 
programme d'instruction de nos 


bien voulu leur témoigner tant | cadets s'étend sur une période de 


| de sympathie dans ce deuil. 
il 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANIT - MARBRE - PIERRE 


N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 


109, RUE MARION 


(vis-à-vis le théâtre Plaza) 


Tél. 201 866 


— Ouvert le soir | 


NORWOOD, ST-BONIFACE 


Auto à votre disposition sans 
obligation. 


deux ans. Ces écoliers font l'exer- 
cice deux heures par semaine et 
| chaque été ils passent six jours 
dans des camps: Ils reçoivent la 
même instruction élémentaire 
que les recrues de l'active, Du- 
rant la dernière guerre, 44,306 
recrues avaient passé par les ba- 


| täillons scolaires; 2,323 d'entre 


| eux reçurent leur brevet d’offi- 
| cier; 25 méritèrent la Victoria 
| Cross, la plus haute décoration 
britannique accordée pour bra- 
voure, et 1,029 reçurent d'autres 
| décorations, 


rée, avec le concours des élèves | 


guerite Royal. Nous avions l'hon-| 


|tuation monétaire ne le permet 
| pas.” 
Gamelin silencieux 

(Les jonrnalistes allemands ont 
| témoigné leur déplaisir de ce que 
Île général Gamelin, accusé au pro- 
| cès de Riom, ait refusé de répon- 
| dre et de se défendre. Des jour- 
|naux français, dont le périodique 
| Alerte, ont aussi critiqué l'atti- 
|tud.…. de l'ex-généralissime allié. 
| Ce journal pose la question sui- 
Fvante: “Que faut-il attendre de 
Gamelin qui, une semaine encore 
| avant le conflit, espérait s'enten- 
dre avec l'Italie? Il escomptait 
aussi de l’armée polonaise une 
résistance honorable, alors qu'il 
savait bien que les Polonais ne 
possédaient pas assez de chars 
d'assaut, Tout cela lui échappa 
comme il ne comprit pas non plus 
la réaction de Chamberlain et de 
Churchill qui, en bons Anglais, 
gardèrent leurs forces pour la 
défense de l'île de Sa Majesté 
britannique”.) 


Chambre manitobaine 


(Suite de la première page) 


Vendredi 13 mars—A la session 
de vendredi, à la législature pro- 
vinciaie, le trésorier, l’hon. Stuart 
Garson, a présenté son budget 
pour l'année 1942; c'est le plus 
considérable qui ait jamais été 
présenté à la Chambre manito- 
baine. 


| budget sont: 

Aucune nouvelle taxe ne sera 
imposée. 

Le surplus escompté pour ja 
prochaine année fiscale, tout en 
tenant compte de l'assistance pu- 
blique, est de $75,716.08. 

Les dépenses se chiffreront à 
$17,957,668,36. 

La somme de $750,000 sera ti- 


rée du surplus des revenus pour | 


être attribuée à un fonds d'ur- 
gence pour l'après-guerre. 

La dette de la province a été 
| diminuée de $5,733,555.80 depuis 
deux ans, soit à la date du 2 mars 
1942. La dette provinciale est 
actuellement de $124,437,806.36. 


Commission Rowell-Sirois 

Par suite de l'entente fédérale- 
provinciale qui s'est faite après 
l'enquête de la commission Ro- 
well-Sirois, le gouvernement pro- 
| vincial ayant renoncé aux reve- 
|nus provenant des impôts sur les 
{corporations et les revenus, rece- 
vra du fédéral la somme de $5,- 
034,740 92. 

Le fédéral s'est engagé à rem- 
bourser la province de toute ài- 
minution de revenus provenant 
des taxes sur la gazoline qui 
pourrait résulter des présentes 
restrictions de guerre. 

L'hon. Garson a terminé son 
discours en disant qu'il croyait 
que le système financier qui sera 
probablement adopté après la 
guerre s'iy7ra les grandes lignes 
des recommandations du rapport 
Rowell-Sirois, 


LES PNEUS D'OCCASION 

Pour acheter ou vendre un 
pneu dont le numéro de série a 
été oblitéré, on devra obtenir un 
permis du régisseur des appro- 
visionnements ou du chef de po- 
lice ou du principal officier de 
police de la municipalité où la 
transaction doit être faite, Pour 
| contravention à ce règlement, on 
est passible d'une amende maxi- 
mum de $5,000 ou d'une peine 
| maximum de cinq ans de prison. 


Sharm 


4 ref nlaire 


Notre sirop Carpho-Menthe 
fait de camphre, menthol et 
gomme de sapin, s'impose par 
son efficacité. 35e franco. 


| 


maîtresses d'enseigner la religion. 
Les protestants (ils sont peu 
nombreux) s'en vont chez eux. 
| Nous, catholiques, restons jusqu'à 
ture, quatre heures pour apprendre 

L'inspecteur de notre école, | notre religion, Cela demande un 
pour le français, est le Révérend | sacrifice, mais nous le faisons de 


avant la classe, et nous faisons 
de la dictée. L'heure qu'on nous 
réserve s'emploie aux devoirs, à 
l'histoire et quelquefois à la lec- 


Les principaux points de ce! 


Père Faure, s.j. Je me rappelle 
bien, qu’un jour il nous avait tous 
envoyés au tableau pour faire de 
l'orthographe. On écrivait un peu 
petit, et je vous dis qu'on l'a su. 
{11 n'y a rien qui l'insulte comme 
[un élève qui va au tableau et 
écrit en petits caractères, Un seul 
|vena écrit d'une manière con- 
l 

| 


venable., Il nous avait dit de 
prendre exemple sur celui-là. 
L'inspecteur pour les autres 


En 1916, nos écoles canadien- 
nes-françaises et catholiques du 
Manitoba étaient menaçées. On 
en était même rendu au point de 
les supprimer, lorsqu'elles furent 
défendues par un certain nombre 
d'hommes courageux et surtout 
patriotes. Ce groupe d'hommes 
fut appelé l'Association d'Edu- 
cation des Canadiens-Français du 
Manitoba. 


Pendant ces temps critiques, il 
y avait dans un certain couvent 
une religieuse qui possédait une 
grande facilité pour parler. C'é- 
tait une française, très polie, Elle 
était aimée de tout le monde. 
| Lorsque cette crise fût passée, à 
| l'avantage de l'Association d'Edu- 

cation, cette petite Française se 

mit à enseigner le français avec 
une très grande ardeur, Plusieurs 
{de mes parents l'eurent comme 
| maitresse, et je vous assure qu'ils 


; savent parler et écrire français. 


Après quelques années, notre 
tour vint d'aller nous instruire. 


Souvent je la trouvais un peu 
trop sévère, Lorsque vint le der- 
nier jour de l'année, j'eus tout 
à coup l'idée saugrenue de ne 
pas aller à la classe car j'étais 
sûr que nous ne ferions rien. 
Pourtant je me sentais attiré vers 
| l'école et je décidai d'y aller. 


Nous étions déjà tous arrivés 
lorsque la maîtresse entra en 
classe, Après la prière, elle nous 
fit réciter nos leçons de français 
comme à l'ordinaire, ce qui me 
surprit beaucoup; ensuite elle 
serra les lèvres et nous apprit 
une triste nouvelle. “Je vais par- 
tir pour une autre école,” dit- 
elle, Elle pleurait presque en 
prononçant ces paroles, elle qui, 
depuis si longtemps, était restée 
avec nous. Elle se remit de son 
émotion et commença à nous ra- 
conter tous les détails de la fon- 
| dation de l'Association d'Educa- 
|tion du Manitoba, et par ses pa- 
|roles nous fit presque promettre 
de toujours défendre et de tou- 
jours aimer la plus belle langue 
du monde, la langue française. 


| 


| di, je crois avoir vu une larme 
| couler le long de sa joue. C'est 


pt en. regardant la 
1 


vieille église paroissiale, en en- 


déprime le système 


chatouillement dans la gorge qui € 
ébranlement nerveux qui vous tient 

Le sirop ‘‘Norway Pine'’ du 
soulager eette toux, il calmera les 
dégagera le phlegmon et stimulera 
pnyeuse sera soulagée, 


La marque fabrique, des pins. 
Prix, 35 sous la bouteille, Gra 
3 fois plus, 60 sous chez tous les ph 


The T. Milburn Co. 


Lorsque l’'Angélus sonna à mi- | 


tendant le son de la cloche qui 


La toux la nuit 


C'est la toux qui persiste; celle dont il est dif- 
ficile de se Cébarrasser; la toux accompagnée d'un 


bon coeur. 

Qu'est-ce qu'on n'a pas fait 
pour nous enlever notre langue 
et notre foi! Eh bien! si cette 
cause valut la peine que nos pè- 
res luttent pour la conserver; à 
| présent qu'ils ont fait la plus 
grosse partie du travail pour nous 
donner nos droits, à nous de les 
conserver! 
| Léo DUREAULT, 

Eléments latins “A”, 


l'avait si souvent appelée à l'égli- 
se. Je crois aussi n'avoir pas bou- 
gé de l'avant-midi, et je l'ai trou- 
vée très courte. Lorsque la petite 
soeur nous regardait avec” dés 
yeux pleins de bonté, c'était une 
scène très touchante pour moi, et 
même, les larmes coulèrent, Cet 
avant-midi fut pour moi la plus 
belle et la plus efficace de toutes 
| mes classes de l'année. 


Julien JOYAL, 
Syntaxe, 


Promenade 


Ce soir-là, le Père Préfet me 
permit de sortir, Heureux d'être 
libre durant une heure, je gagnai 
lentement la rue Taché et des- 
cendis vers l'hôpital, Une brise 
tiède venant du sud me caressait 
le visage. Mes poumons ne suf- 
fisaient pas à encaisser tout cet 
air nouvéau, dont je ne pouvais 
|me rassasier. À chaque pas, mes 
membres se détendaient, mon 
esprit s'allégeait; j'avais envie 
| de courir. de m'arrêter.… je ne 
savais plus! 

Je regardais autour de moi 
| avec une sensation d'indépendan- 
|ce et d'émancipation, Le trottoir 
| disparaissait presque sous le sa- 
| ble mouillé et la glace fondante 
[eus laquelle mes pieds glissaient 
| parfois, J'étais forcé de marcher 
|tout près de la clôture, pour ne 
| pas être éclaboussé par les voi- 
tures qui franchissaient les fla- 
ques d'eau luisant sous les ré- 
verbères. 

Toutse les Jumières brillaient 
de leurs plus belles couleurs et 
se miraient aux vitres des mai- 
| sons. De l'autre côté de la rue, 
[la rivière dormait, noire dans 
|son lit rempli d'ombre. Seules 
| les lumières des édifices sur l'au- 
|tre rive étoilaient la nappe lisse 
|de petits points rouges, Cette 
| bande constellée, comme une 
{portion de ciel vue entre deux 
| nuages, descendait la rivière et 
| s'arrétait à la rangée des phares 
| d'un pont. À une telle distance, 
iles reflets s'allongeaient en co- 
| lonnes et prolongeaient les piliers. 
Cette vue féérique, par un si 
| beau soir, était juste ce qu'il fal- 
| lait pour reposer €: désennuyer 
|un rÂveur comme moi. 

René PREFONTAINE, 


| 
Belles-Lettres, 


—— 


£ 


nerveux 


nn 


st la cause d'un 
éveillée la nuit. 
Dr. Wood aide à 
parties irritées, 
les bronches; après cela, la toux en- 


Le sirop ‘Norway Pine’? du Dr. Wood est sur ie marché dspuis 48 ans, 


ndeur ‘‘family’’ qui contieut environ 
armaciens. 


Limited, Toronto, Ont. 
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_ SAINT-BONIFACE :' 


A la Cathédrale 


DAMES DE SAINTE-ANNE 


Dimanche dernier, après V& 
pres à eu neu ine réu des 
dames de Sainte Anne sous la 
présidence de M. le Curé 


CHORALE DU COLLEGE 

La chorale du collège, sous la 
direction du RP, Martial Carc 
SJ. Recteur, fera désormais les 


frais du chant aux exercices du 
mercredi soir. Mercrédi dernier 
la chorale s'est fait entendre pour | 


| 


la première fois 


LA COMMUNION LE 
DIMANCHE 


Désormais on donnera la sainte 
communion le dimanche en pre- 
nant les saintes espêces des au- 
tels latéraux. On laissera les es- 
pêces saintes dans le tabernacle 
de ces autels et la « munion se 


fera durant la messe, sans qu'on 


dérange le célébrar 


| A l'Archevêché 


: 


La prochaine vurnée sacerdo- 
tale aura lieu le 25 mars. A cette 
occasion les Messieurs du Cierge | 
auront l'occasion d'entendre le 
docteur Paul He eux aire 
teur de l'Unité sanitaire de Sa 
Boniface, leur pa 


L 


santé publique, D: L 

di, M. L'abbé C ‘ 1r] 

d'Action Catholique et des Ji 
foi 


nées dont il a été témoin 
réal récemment 


Parties de cartes de 
“France Libre'’ 


Saint-Boniface 
Vendredi, le 20 mars, à 8 heu- 
res du soir, une partie de cartes | 
au profit de l'organisation “Fran-| 
ce Libre” aura lieu dans la salle | 
des Fils Natifs. Prix et goûter. 


Saint-Vital 
Une autre partie, organisée par 
la section de St-Vital de “France 
Libre’, aura lieu dans la “Mason- 
ic Hall”, le vendredi 28 mars, à 
8 heures. La “Masonic Hall” est 
située près de la station de feu. | 


| ré, 


OVIDE BELLAVANCE | 
NOTAIRE | 
Testaments, 


Collections. 
185, Avrnue Provencher 
Saint-Boniface 


x EAGLE ; 


*| 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois 4e 
ghauffage, etc. etc. 
Ameub..nents d'églises et boiserte | 


fine, etc. ete. 
Coin Provencher et Des Meurons 
st-Boniface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCZ HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 
Ouvrage faranti et satisfaction 
assurée 
H. ASSELIN, Prop. 

Tél. 202 961 


FOURRURES 


Ce qu'il y a de mieux 
en fait de qualité, de prix 
et de coupe. 


ENTREPOSAGE 
Conditions faeïles. 


Antonio Lanthier 
206, rue Main Tél. 93 981 


PLUS DE 
40 ANS D'’EXPERIENCE 


18 


Règlements de Successions, | 


| les autres au calendrier, Confor- 
mément à la politique de guerre | 


lou permission spéciale ne sera 


SEANCE AU COLLEGE 


le 25 mars, à 
la séance dra- 
du (Coilège.} 


Mercredi 
h. 15, auras 
matique annuelle 
Les élèves interpreteront Mer- 
lusse, de Marcel Pagnol. 

Les billets sont en vente au 
parloir (tél. 201 495), Entrée gé- | 
nérale: 25 sous; billets réservés: ! 
35 et 50 sous, | 


soir 


lieu 


Soirées de la | 
Société Historique | 

| 

Dimanche prochaïn, le 22, à 8 
du soir, il aura soirée de} 
la Société Historique à l'Institut 
Saint-Joseph. M. Noël Bernier] 
sera le conférencier au program- | 
me. 11 parlera du ‘vieux Saint- | 
Boniface”. Notre public se ré-| 
jouira de voir la reprise de ces| 
causeries annueiles de la Société. | 
M. l'abbé D'Eschambault, prési- 
dent, fera ce soir-là aussi un! 
court rapport des activités de la 
Société puisque ce soir marque- | 
ra la première des réunions de | 
l'année, La seconde réunion des | 
membres et du public aura lieu 
le 29 mas 


h 


| sénat | 
Décès 


| 
Mme MARIE MONTCALM | 
| 


Mercredi de la semaine der-| 
nière, Mme Marie Montcalm, de | 
205, rue Nntre-Dame, Saint-Boni- | 
face, est morte subitement à sa| 
demet La défunte avait été in- 
disposée depuis quelque temps 
mais rien ne laissait oupconner | 


une fin aussi rapide et aussi tra- | 
gique., Elle était bien connue et 
estimée d'une foule d'amis. Elle 


l'est morte à l'âge de 53 ans 


La défunte laisse son 
Joseph-Etienne Montcalm, et une 
fille qui demeure à Montréal, 
Mme J, Pépin. Tous les amis de 
la famille ont été profondément 
impressionnés par cette mort si 


mari, | 


imprévue. | 


Les funérailles ont eu lieu sa- | 
medi matin à la cathédrale en| 
présence d'un grand nombre de 
parents et d'amis. L'inhumation | 
a eu lieu dans le cimetière de la 
cathédrale. M. l'abbé Lavoie, cu- 
chanté la messe funèbre. 
Le deuil était conduit par le ma- 
ri de la défunte, 

Nos sympathies les plus sin- 
cères, 


[1 


PAS DE CONGE AUX 
RECRUES A PAQUES 


Pour les soldats canadiens qui 
sont à l'instruction, Pâques sera 
tout simplement un jour comme | 


totale :qui ne doit permettre à | 
rien de nuire à l'instruction mili- 
taire, le quartier général de la 
Défense nationale a adressé à 
tous les commandants une circu- 
laire qui précise qu'aucun congé 


accordé à Pâques. 

| La circulaire ajoute cependant 
| que cette décision n'atteint pas 
Îles permissions ou congés aux- | 
quels les soldats peuvent avoir 
| droit d'après les règlements. 


|Incendie dans les débris | 
de la ‘‘Normandie’’ 


NEW-YORK—Un incendie qui! 
|a pris naissance dans les débris | 
de toutes sortes à bord de l'épave | 
du paquebot “Normandie” a été | 
rapidement éteint, Les ouvriers | 
qui travaillent à renflouer le na-| 
| vire qui a chaviré à la suite de| 
| l'incendie du 9 février ont donné | 
| l'alarme qui a aussitôt attiré sur | 
les lieux une centaine de garde- | 
côte, un bateau-pompe et une), 
| pompe à incendie, | 


| J. A. Lanthier & Fils 


ENTREPRENEURS DE | 
PLOMBERIE ET SYSTEME 

DE CHAUFFAGE 
117, AVE TACHE 


Téléphones: 
| Bureau: 204 004 


NORWOOP 


Rés.: 203 777 | 


THE VOG 


29612 


Nouvelle marchandise 


Elégan 


de soie 


7) 


UE SHOP | 


Avenue Taché (Norwood) 


our Pâques 


ts chapeaux - Robes - Bas 

- Sacoches, etc., aux prix les | 
plus bas. | 

1 

| 

1 


u ) 


‘Un 


| Rigaudon 


Finale de la sonate en mi 


Saint-Joseph 


Le dirnanche 15 mars dernier 
à eu lieu le troisième récital don- 
né par les élèves du département 
musical de l'Institut Collégial St- 
Joseph. Les auditeurs qui ont as- 
sisté à cette soirée ont certaine- 
ment apprécié la bonne exécution 
des pièces au programme et joui 
du fini et de l'expression toute 
personnelle que chaque jeune 
artiste sut y mettre 


Voici le programme de ce ré-| 
cital: | 


Scherzino Moskowski 
Claire Guay 
Tambourin chinois | 

Chedeville-Moffat 
Irene Smith 
2e piano: Eliane Pelletier 
Spring Grieg 
Thérèse Coupal 
Allegro de la sonate en sol 
Mozart-Grieg | 
Rameau-Moffat | 
Paul Bétournay | 
2e piano: Eliane Pelletier | 
Prélude, Opus 28, No 6 
Chopin | 
Niemann | 
Gladys Delavignette 
Valse, Opus 69, No 1 Chopin 
Le petit âne blanc Ibert 
Smith 


To 


Bourrée 


Irene 


Haydn | 
Bernice Bransñeld 
Burlesque Karg-Elert 
Denise Toussaint | 
VIOLON: 
a) Moment musical | 
Schubert-Kreisler | 
b) Air de Trepak Sasanoff | 
c) Turkish March | 
Béeéthoven-Auer 

Romanza Andalousa 
Sarasate 


d) 


Rose Zacek 
(from the Bornoff School of 
Music) 

Nestor Ivimey, at the piano | 

Humoresque Swinstead | 
Paul Bétournay | 
Sérénade Schubert-Horne | 
Louise Bernier | 
2e piano: Eliane Pelletier 
Valse, Opus 70, No 1 
Chopin 
Marie-Thérèse Lavoie 
Sonate, Opus 10, No 1 
" Beethoven 
Allegro, Adagio, Presto 
Yvonne Delavignette 
Pour deux pianos: 

a) Danse des Mirlitons ; | 
di Tchaikows3ky 
b) Danse des Fées 
ÿ Tchaikowsky | 

Denise Toussaint - Bernice 

Bransfield | 
Sonate, Opus 31, No 1... 
Beethoven | 
(1er mouvement) 
Viola Girouard 
Island Spell John Ireland | 
Yvonne Delavignette 

O CANADA 


LIGUE DE 10 QUILLES 
DE ST-BONIFACE 


SECTION ‘“A” 
Position des équipes 


Kiewel Brewery 14 4 
Cusson Lumber ….. 12 6 
Cercle Ouvrier 11 1 
Martin Paper 10 8 
Couture Motors 10 8 
St, Bon. Creamery 9 9 
Keewatin Lumber 7 11 
St. Boniface Hotel 7 11 
Crescent Taxi 5 13 | 
St, Bon. Hardware 5 13 


Parties de 200: B. Aitken 209- 
204, Ad. Mousseau 220, E. Jubin-| 
ville 227, A. Anderson 204, E.| 
Guyon 202, G. Schettier 202, T.| 
Marius 206. 

Haute partie simple: E. Jubin-| 


| ville, 227. 


Hautes 3 parties individuelles: 
B. Aiïtken, 176-209-204-—589, | 

Haute partie d'équipe: Cusson | 
Lumber, 894, 

Hautes 3 parties d'équipe: Cus- 
son Lumber, 2520, 


SECTION ‘“B” 
Position des équipes 


Chev, de Colomb 12 6 
Cie D'Eschambault 12 6 
Frontenac Hotel 12 6 
Tourist Hotel 10 8 
St-Jean-Baptiste 10 8 
Bibeau-Huot 10 8 
Can. de Naissance 7 11 
| Wynant Fuel 7 11 
Club Belge 6 12 
Dufault Sheet Metal 5 13 


Parties de 200: F, Ducharme 
205, E. Query 200, E. Fry 215, J. 
Bonk 213, G. Grant 256. 

Haute partie simple: G. Grant, 
256 (record). 

Hautes 3 parties individuelles: 
G. Grant, 256-162-194-612, 

Haute partie d'équipe: 
St-Jean-Baptiste, 900, 


Soc. 


Hautes 3 parties d'équipe: Wy- 


nant Fuel, 2549. 


Concours “Hiram Walker Team 


Event” 


Equipe Hdep. Total : 
St-Jean-Baotiste 120 2647 ! 
Cusson Lumber 113 2633 
Can. de Naissance . 297 2629 
Tourist Hotel 247 2625 
Wynant Fuel 45 2604 | 
Kiewel Brewery 102 2595 
D'Eschambault 129 2573 
Couture Motors 171 2568 
Frontenac Hotel 300 2546 
Cercle Ouvrier 193 2536 ! 
Club Belge ei80 2521 | 
Crescent Taxi 224 2457 | à 
Bibeau-Huot 156 2434 
St. Bon. Hotel 261 2414 | 
Chev. de Colomb 196 2292 
Keewatin Lumber 213 2380 
St. Bon. Creamery 141 2380 
St. Bon. Hardware. 387 2356 
Dufault Sheet 87 


en un mot, 
par les éditeurs français en Amé- | 


lies ouvrages de 


| une collection de 47 photographies 


11 


| tholic Register” de Toronto—ont 
| fait des 


| Canadiens français. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Livre français 


QUEBEC -— Une exposition du 
Livre français sera tenue au 
French Institute, à New-York, du 
24 mars au 25 avril Elle sera 
inaugurée par M. Jean Bruchési 
sous-secrétaire de la province de 
Québec. 

La majeure partie de cette ex- 
positon sera constituée de livres 
et revues de langue française col- 
lectionnées par M. Pierre Cour- 
tine, professeur de langues ro- 
mancs au Queen's College, à New- 
York. 

Cette exposition a pour but de 
placer sous les yeux du public 
tout ce qui a été imprimé en lan- 


|gue française aux Etats-Unis et} 


de mettre en relief, | 
le travail accompli 


au Canada, 


rique. 
'Æs promoteurs ont écrit aux 
éditeurs canadiens dont ils ont 


pu se procurer les noms et leur 
ont demandé de leur envoyer tous 
i langue française 
qu'ils ont édités. 

Au cours de cette exposition, 
M. Jean Seznec, professeur de | 


français à l'université Harvard, 


| donnera une conférence qu'il a 
intitulée: “La vie intellectuelle 
au Canada français.” 

M. Gérard Morisset, directeur , 
| de l'enseignement du dessin et! 
| de l'inventaire des oeuvres d'art | 

dans notre province, 


a préparé 


d'art et d'artisanat qui orneront | 
la salle de l'exposition du livre | 
français, Ces | 
‘architecture 


l'argenterie 


photos portent sur | 


l la sculpture et| 


Canonisation du Bienheureux L.-M. 
Grignion de Monfort 


Les nombreuses personnes qui, 
dans leur vie spirituelle, sont à 
l'école du Bx L.-M. Grignion de 
Montfort, béatifié en 1888, seront | 
neureuses d'apprendre que sa ca- 
nonisation est assurée pour un 
avenir prochain. 


Le 16 décembre dernier avait 
lieu l'examen final de deux mi- 
racles attribués au Bienheureux: 
la guérison instantanée de Soeur 
Marie-du-Calvaire et de Soeur 
Marie-Thérèse, deux melades ab- 
solument désespérées et rendues 
à une santé parfaite. 


A la suite de cette séance 
d'examen, le 11 janvier, le. Pape 


|émit un décret où, après avoir 


rappelé le rôle de la Sainte Vier- 
ge, selon les traditions de la foi 
catholique et l'enseignement des 


| Pères, il ajoute: “A une époque 


plus rapprochée, un autre servi- 
teur de Marie, le Bienheureux 
Louis-Marie Grignion de Mont- 


Chronique du Cinéma 
‘“49th Parallel’? 


Sous ce titre, un film de pro- 
pagande est montré actuellement 
dans les cinémas du Canada. On 
s'est accordé à sn louer à la fois 
l'esprit et la technique: Mais 
quelques journaux catholiques de 
l'Ouest et de l'Ontario—la “Sur- 
vivance” d'Edmonton et le ‘Ca- 


réserves. Elles portent 
sur un passage qui représenterait 
comme espion allemand, “The 
Flying Priest’, nom sous lequel 
est désigné un missionnaire bien | 
connu. Il y aurait aussi un pas- 
sage plutôt injurieux pour les 
Des revues 
cependant du Québec, comme 
“Relations”, n’en ont soufflé mot. 
Leur éloge était sans restriction. 
Nous avons voulu avoir le mot 
de cette énigme. Nous l'avons 
obtenu du bureau de censure 
provincial. C'est lui qui est in- 


| 


|tervenu et qui a fait sauter les 


deux passages en question. Le 
film, tel que montré dans la pro- 
vince de Québec, ne les contient 
donc pas. Il reste néanmoins 
qu'ils apparaissent sur l'écran 
dans toutes les autres parties du 
pays. Une intervention à Ottawa 
n'a obtenu aucun succès, Cette 
question relève de chaque pro- 
vince, a-t-on répondu, Nous es- 
pérons que celles-ci compren- 
dront leur devoir. C’est aller con- 
tre le but même du film, contre 
l'effort national qu’il veut aider, 
que d'y laisser des passages of- 
fensants pour un grand nombre 
de citoyens du Canada. 


Institut Collégial {Exposition du | 


| me suit, quelle est la religion des 
| 74 


[17° 


2 
2 


au Canada français.|tes, 5%; 


Est-ce que votre maison et son 

contenu sont protégés contre 
le feu, les voleurs, et 
les risques aeriens? 


Pour tout renseignement consultez 


CARL FRANKE 
Agent d'Assurance Générale 
‘6, Edifice Confederation Lite 
Téléphone 95 090 
ASSURANCE POUR AUTOS ET 
SUR LES RISQUES. 
CONTRAT-GARANTIE. 
Représentant 
THE ORITISN ÉMPIRE ASSURANGE 00. 
Winnipeg 


La religion des soldats 


OTTAWA — Un rapport, pré- 
senté à la Chambre des Coimmu- 
nes, à la demande de T. L. 
Church, de Toronto, révèle, com- 


Canadiens enrôlés, dans les di- 


vers services militaires. 
Dans la marine 


: catholiques, 21%; 


1%, 


protestants, 
juifs, .08 | 
de 


Dans l'armée: anglicans, 35: 
catholiques, 22 Eglise-Unie 
: presbytériens, 14%; baptis- 


tes, 5%; juifs, .62 de 1: 


Dans 
‘1 
0%; 


l'aviation Eglise-Unie, 
anglicans, 25%; catholiques 
presbytériens, 10%; baptis- | 

juifs, 1.75%, | 


fort, a beaticoup parlé de la Sain- 
te Vierge, et a fondé ure con- 
grégation de prêtres sous le nom 
de la Compagnie de Marie et une | 
congrégation des Soeurs ensei- 
gnantes appelées Filles de la Sa- 
gesse, Pour récompenser une vie 
entière d'infatigables  publica- 
tions de ses gloires, Marie l'a éle- 
vé à un haut degré de sainteté 
que Dieu sanctionna par deux 
miracles qui, solennellement ap- 
prouvés, conduisirent à sa béati- 
fication en 1888. Dans le but d'ar- 
river au procès de canonisation, 


deux autres miracles ont été sou- 
mis à l'examen, afin de statuer 
sur la nature vraiment miracu- 
leuse des guérisons en question...” | 

Le 27 janvier, une dernière ré- 
union de la Congrégation des Ri- 
tes a eu à se prononcer sur la 
question de savoir si, étant don- 
née l'approbation des deux mira- 
cles susdits, on pouvait en toute 
sûreté procéder à la canonisation 
solennelie du vénérable serviteur 
de Dieu. Et le décret dit‘‘de tuto” 
a suivi. 

Toutefois, on nous écrit de Ro- 
me: “La canonisation n'intervien- 
dra qu’en des temps meilleurs, 
car le Pape n'entend pas mini- 
miser les fêtes les plus grandioses 
que l'Eglise connaisse”. 

Tout ceci, et un grand miracle 
accompli en Bulgarie au mois de 
juin dernier, est un encourage- 
ment à connaître l’enseignement 
du Bienheureux dans ses traités 
de l'‘Amour de la Sagesse Eter- 
nelle” et “De la vraie dévotion à | 
la Sainte Vierge”, et à recourir à | 
son intercession, 


Pie XII vient au secours | 
de la Grèce affamée 


CITE DU VATICAN—Le suc-| 
cès a couronné les efforts faits 
depuis longtemps par le Pape 
Pie XII pour apporter des secours 
aux populations de Grèce, sur- 


tout aux enfants, qui souffrent 
de faim et de maladie. 
Pendant plusieurs mois le 


Saint-Père a été en rapports avec 
les autorités de plusieurs nations | 
pour acheter et livrer en Grèce 
de la nourriture et des remèdes 
Cn annonce maintenant que les 
négociations ont abouti et que 
des quantités de nourriture et de 
remèdes sont arrivés en Grèce, 
et ont été distribuées et reçues 
avec beaucoup de reconnaissance, 

Avant cette dernière marque 
de sa sollicitude, le Pape Pie XII 
avait déjà fait établir des cuisines 
en diverses parties de la Grèce 
dans le but de donner de la nour- 
riture à ceux qui en avaient be- 
soin. 


On 


voit ici deux officiers 


britannique escortant un gros « 


sur 


d'un 


vient 
vient 


contre-torpilleur 
repousser 


pont 
qui 


1 
Le 


nvoi de une 


2336 | attaque de la part d'une nuée de petits navires allemands, 


| Nourricier 


| cieux de tous les trésors, il 


| rie, qui n'était pas n 
|te, à la recherche 
| angoisse dura pendant des jours 


Fête de Saint Joseph, le 19 mars 
, LA LA L4 LE] 
“L'avocat des causes desesperées 


ts où nous | 
péordlns t | production 


Jans le répertoire des titres 
que la piété des fidèles, au cours | 
des siècles, a décernés au Père] 
de l'Enfant Jésus, il 
s'en trouve un qui est assez sin- 
gulier, Cette appellation, en ef- 
fet, désigne un personnage au: | 


| quel on a recours dans les situa-| 


tions extrêmes, dans les causes, 
à proprement parler, désespérées. 
On serait tenté de dire que Dieu | 
nous a donné en Saint Joseph, | 
dont nous célèbrerons la fête 
jeudi, un saint auquel nous pour- 
rions nous adresser après avoir | 
frappé en vain à toutes les por- 
tes du paradis. 

Mais telle ne semble pas être, 
pourtant, la véritable significa- 
tion du titre d'‘‘avocat des causes 
désespérées” que l'ingéniosité 
des chrétiens a accolé au nom de 
Saint Joseph. Il semble avoir ac- 
quis cette réputation d'être le 
refuge de ceux qui se trouvent 
dans des situations apparemment 
sans issue et sans espoir parce 
qu'il a lui-même fait preuve, 
durant sa vie, d'une soumission 
admirable aux desseins mysté- 
rieux de la Providence et d'une 
obéissance exemplaire à ses o1-' 
dres non moins mystérieux. 

Imaginez, en effet, la perplexi- 
té de Saint Joseph quand un an- 
ge du Seigneur lui apparut pen- 
dant son sommeil et lui enjoignit 
de s'enfuir en Egypte et de partit 
sur le champ, au beau milieu ‘de 
la nuit, Le Fils de Dieu venait 
de naître, le Messie se 
enfin. au milieu du 
l'attendait depuis des 
voilà que Dieu décide de lui 
faire un voyage en Egypte. C'é- 
tait pour le moins surprenant. 
Néanmoins, Joseph s'empressa de 
partir avec l'Enfant et sa Mère 

Une autre Saint Jos 
découvrit tout à coup que son 
Fils était disparu. Voyez un peu 
Lui qui était le gardien choisi par 
Dieu pour veiller sur le plus pré 
se ren- 


| 
qu'il 


trouvait 
peuple qui 
siècles, et 


faire 


fois, 


compte 


précieux 


dait subitement 
vait perdu son dépôt 
Pour une affaire, c'en était une 
Perdre l'Enfant Jésus! Quelle an- 
xiété de tous les dut 
pas étreindre son coeur, pendant 
qu'il allait, en de Ma- 


nstants ne 


compagnie 
roins inquié- 
Son 


de Jésus. 


mais finalement, ses peines fu- 
rent bien récompensées 

La bonté compatissante de 
Dieu semble ainsi avoir voulu 
nous donner, dans la personne de 
Saint Joseph, un ami qui pour- 


|rait nous venir en aide précisé-j 


complets en tweeds 


Sndsons Dan Campaun 


INCORPORATED 2%? MAY 1670. 


| verselle”’, prions Saint Joseph de | 


Winnipeg, Man. 18 mars 1942 


JEUNES GENS! 
ETUDIANTS! 


Voici de jolis 


avec 2 pantalons 
pour le printemps 


LR 


Mère! Voici ce que votre fils 
désire pour le printemps: un 
nouveau complet résistant, 
en tweed de laine, avec 2 
paires de pantalons. Joli style 
pour veston ‘semi drape”, 
avec 3 boutons, devant droit 
ou croisé avec revers en poin- 
tes. Nouvelles teintes her- 
ringbone, patrons quadrillés 
ou rayés. Grandeurs 31 à 37, 
Prix modéré, valeur de 
chaque jour à la “Baie.” 


PARDESSUS EN TWEED qui 
convient parfaitement aux 
complets mentionnés plus 
haut. Prix rncdéré, valeur de 
chaque jour à 
la “Baie” 


$16.95 


Rez-de-chaussée, la ‘‘Baie'? 


COMMANDES PAR LA 
POSTE REMPLIES 


Réglementation de 
la production laitière 
en France 


VICHY — L'organisation de la 
laitière sera désot- 
[mais étroitement réglementée. 
| Dorénavant, les détenteurs de va- 
ches laitières à quelque titre que 
ce soit devront livrer aux ramaf- 
|seurs habituels un minimum de 
{lait ou de produits laitiers par 
tête de vaches laitières, Par con- 
tre, celui qui n'ayra pas fourni 
les quantités imposées sera pas- 
sible d'une amende vu de la rà- 


ment dans les mome 
serions tentés de croire que tou 
est perdu. En effet, pour un vrai 
chrétien, ces moments-là n'exis- 
tent pas. Jamais nous n'aurons | 
raison de dire: tout est fini! 
C'est, au contraire, quand tout va 
mal et qu'il ne nous reste plus 
rien à attendre du côté de la 
terre que nous devons nous tour- 
ner vers le ciel avec le plus de 


D a . de | auisition partielle ou totale du 
à oilà pourquoi il serait bon de cheptel laitier au prix de détail 
faire intervenir Saint Joseph|\,, boucherie. 

dans les affaires du monde au-| 


jourd’hui. Le besoin, semble-t-il, 


n'a jamais été plus grand, et M (Ç d Ci , 
nombre d'âmes, dans es pays on ul € au inema 
|envahis et persécutés, ont bien 


“Il est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est pas 
permis de voir qu'à certaines con- 
ditions: quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicieux ou franchement 
mauvais." PIE X 


raison de croire que tout est fini. 
du côté de la terre. | 

Unissant donc au titre d'‘Avo- | 
cat des causes désespérées” celui 
de “Protecteur de l'Eglise Uni- 


nous obtenir la victoire et la paix, | 11 est 4 remarquer que dans l'appré- 
Ciation d'un film, nous n'assumubs 


la paix du Christ dans le règne | nullement la responsabilité quant aüx 
du Christ, pour les âmes qui, pen- autres parties du programme. {) arr, 


à ’ 2 assez souvent, que l'on introduise das 
dant si longtemps, ont erré loin |un programme, par ailleurs excelle, 


de la maison paternelle et ris-|Auelques vues, appelées ‘shorts, ré- 
L : kg préhensibles à piaus d'un point de vue, 
quent de perir de misère et de Lorsqu'il nous sera possible de mettre 


faim. nos lecteurs en garde contre ces pièces 


|nous le ferons 


| Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


HN. 7: 


Aucune personne n'est 
internée à titre | 


, pa . Castle in the Desert 
d’antifasciste au pays |paii of Fire . 
OTTAWA-—Le ministre de la!Sullivans Travels In 

Justice, Louis St-Laurent, a dé-| Shanghai Gesture LL 

claré à la Chambre des Commu-| We Were Dancing un 

nes que personne jusqu'ici n'a | N 

été interné à titre d'antifasciste | LN'ostre qe ge +58 d 

et que l'on ne détient personne | L vient qu'aux aduites 

comn tel actuellement. | Æ parce que condamnable 
Le ministre répondait à une !1V.—Condamné 

question posée par M. Victor! = — 

Quelct (Nouvelle Démocratie, | 


VENEZ AU 


AUCTION 


d'Acadia), 


| STAR _ 


Date. à s pour acheter vos meubles 
due remets D [|| Loéies électriques et poeies 5°] 
Oo SHAMPOOS bois, lits, ressorts et matelas ,| 
18! av. Provencher [4] || etc, Couvre-pianchers neuts 
(chez le barbier M | de toutes grandeurs et modé 
Ja. he fi 
L … rop 4 £ 
Cotifeuse diplômée I 186, rue Marion 
| Tél. 202 498 NORWOOD MAN 


LUMBER « FUEL Col 
QUPIN L0Me 201 LUS EL [ | 


| Service Prompt, Efficace, Courtois 
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“BATOCHE” | 


* “Batoche"! Voilà un volume que de- | té les rapports privés, colligé les témoi- 

vrait lire tout Canadien français de |! gnages locaux et confronté les faits qui ; , 
l'Ouest. [1 éclaircit le fouillis, le fatras de | s'en dégagent avec la version des poli- É D 
toute une littérature composée par des ! ticiens et des journaux d'alors. Grâce à |! 


: th ! à Le Commodore de l'A 
ce patient travail, il a pu reconstituer | 


toutes les phases de l'affaire Riel. C'est 
ce qui nous vaut cet cuvrage d'ensemble 
minutieusement documenté, mesuré, ob- 
jectif, serein. Les grandes lignes comme 
les événements secondaires sont l'objet 
de la plus attentive précision. Je me sou- 
viens avoir lu jadis dans les Nouvelles 
lilléraires de Paris (numéro du 21 no- 
vembre 1928) un article où Pierre Mille, 
décédé il y a quelques mois, disserlait 
avec une compétence improvisée sur le 
soi-disant “sursaut de l'âme française” 
dans les plaines de l'Ouest canadien en 
1885. Ce journaiiste, surtout connu par 
ses performances d'humoriste, n'hésitait 
pas à accuser le clergé d'avoir été pour 
Louis Riel un adversaire irréductible, de 
l'avoir livré, d'avoir applaudi à sa mort. 
Moins affirmatif, M. Maurice Constantin- 
hi dans son livre: La Bourrasque cette qualité, M. Simard repré- 
(Paris, 1925), fait jouer un rôle assez | sentera personnellement le mi- 
équivoque au confesseur du condamné, | nistre dans l'administration de 
Sur l'un et l’autre de ces points, que lon |cette importante entreprise de 
veuille bien se reporter aux chapitres du | guerre qui produit le canon pour 
R. P, Le Chevallier, spécialement dans |obus de 25 livres. 

la troisième et dans la quatrième partie Comité de régie 

de son livre. On y trouvera une docu- Ce comité de régie a été consti- 
mentation aussi solide qu'exhaustive, | 

“Le travail du R. P. Jules Le Cheval- |intérêts des trois principales par- 
| lier témoigne donc d’une compétence |ties en cause, soit le gouverne- 
| très avertie comme d'un souci tobiculoté | TE CSS CNRS 

d'impartialité et d'objectivité. Le tout [SE Simerd dgita sur ce 
| dans un appareil scientifique Jamais en- | comité non seulement au nom de 
| core égalé chez nous. L'écriture, à la 
fois simple et prenante, est du plus pur 
jet français. La présentation s'avère de 

fort belle tenue, comme c'est d'usage à 
L'Ocuvre de Presse Dominicaine de 
Montréal.” 

Cette appréciation devrait convaincre 
nos lecteurs qui désirent connaître la vé- 
| rité et se renscigner, à une source abon- 
: dante et pure, sur les événements de 1885, 
| sur la conduite de Riel et sur l'attitude des 
missionnaires. A tout instant, cette question 
revient sur le tapis. Souvent elle nous est 
présentée par des gens de langue anglaise 
sous un faux jour ou d’une manière incom- 
plète. Malheureusement trop souvent aussi 
nous ne pouvons répondre ou faire la mise! 
au point pour la bonne raison que notre | 
connaissance historique est par trop vague | 
et confuse, Le livre du R, P, Le Chevallier 
nous permettra de soutenir la polémique et 
de parler avec connaissance de cause. No- 
tre jeunesse y puisera des informations sû- 
res qui corrigeront les notions parfois 
erronées de certains manuels d'histoire ca-|tant, sur le réseau de Montréal, 
nadienne en usage dans les écoles dej,ces excellents artistes, Licnel 
l'Ouest. ‘“Batoche” devrait avoir une pla-  Daunais et Anna Malenfant, re- 
ce d'honneur dans toutes les bibliothèques. | dire les strophes héroïques du 


auteurs plus ou moins renseignés, plus ou 
moins passionnés, autour des troubles de 
1885, qui ont si profondément remué le 
fuys à cette époque et ont été appréciés 
si différemment dans la suite par les ré- 
dacteurs de journaux et les historiens. 
Certains ont fait de Riel un héros, d'au- 
îres un traître. Et le débat s'est poursuivi 
des années durant, parfois avec acrimonie. 
Les missionnaires du temps n'en sont pas 
sortis toujours indemnes et sans éclabous- 
sures. L'encre de certains écrivailleurs a 
giclé à la figure de ces prêtres, qui n'ont 
pas craint de signaler aux parlementaires 
de cette époque leurs erreurs et leurs in- 
justices, et de blämer les excès de violence 
des opprimés. | 


des frères Simard, l'été dernier. 
| nommé par le ministre des Mun 


est déjà le vice-président. 


OTTAWA-—L'hon. C.-D. Howe, 
ministre des munitions et appro- 
visionnements, a annoncé, la se- 
maine dernière, la nomination de 
| M. J.-Edouard Simard à la pré- 
| sidence du comité de régie des 
Sorel Industries Limited. En 


Si nous voulons déméler lécheveau des 
événements de 1883 et voir clair dans cette 
Page d'histoire qui a été interprétée si di- 
ersement selon les courants d'opinions et 
de sentiments, lisons attentivement l’oeu- 
vre du R. P. Jules Le Chevallier, O.M.I, 
archiviste des Oblats de ja province Alber- 
a-Saskatchewan. Son volume in-8 de 412 
pages, publié à la Librairie Dominicaine 
de Montréal, comble une lacune, Jusqu'à 
la publication de ce travail, aucun écrit 
n'élait assez complet ou assez désintéressé 
Jour nous présenter sous leur vrai jour 
Le faits qui se sont déroulés à Batoche, et 
pour orienter d'une façon sûre notre juge- 
ment sur ce point d'histoire en litige depuis 
tant d'années. Nous sommes à même de 
juger quelque peu l'ouvrage, puisque nous 
avons pris personnellement connaissance 
‘d'une foule de documents dont s'est servi 
Fauteur alors qu'il composait son livre, 
‘Quant à la valeur objective au double point 
‘de vue historique et littéraire de “Batoche”, 
nous référons nos lecteurs à la plume plus 
experte et plus avisée d’un critique rompu 
“ cet art. Voici ce qu'écrit à ce propos 
le R, P, Papillon, O.P., dans la Revue Do- 
minicaine, numéro de mars 1912: 


“Trop de travaux d'histoire publiés au 
"Canada relèvent des idées préconçues 
ou de l'art oratoire de leurs auteurs, et 
souvent des deux à la fois. En saine 
réaction contre ces méthodes déplorables, 
on sera heureux de lire et de répandre 
l'ouvrage que voici sur le rôle des mis- 
sionnaires pendant les mouvements de 
Métis et d'Indiens au Nord-Ouest en 
1885. Nos lecteurs aurcnt constaté que 
l'examen de l'affaire Riel dans la jour- 
nalistique Histoire de la Province de 
Québec de M. Robert Rumilly consiste 
tout uniment à brasser à nouveau les opi- 
nions passionnées et contradictoires des 
folliculaires de l'époque. C'est dire la | 
nécessité de scruter les sources documen- | 
{aires authentiques et de savoir mettre | 

:ces sources en pleine et loyale lumière, |! sai 
Ce travail si À cree et si important | Ca. Kebenie 
| 


gué de ces derniers. 


des Sorel Industries, M. Simard 
est vice-président des Marine 
| Industries Limited, constructeurs 
| de cargos, de corvettes et de dra- 
| gueurs de mines, entreprise si- 
| tuée également à Sorel. 

Mérite de M. Simard 


| En annonçant la nomination, 
M. Howe a rendu hommage au 
talent, à l'intégrité et à la har- 
diesse des frères Simard à qui 
revient le mérite d'avoir entre- 
| pris de leur propre chef, avant 
lle commencement de la guerre 


Le “Chant 


Nous entendions, il y a un ins- 


Nous faisons délicatement frontière menacéc; la fougue est 
cette suggestion aux bienfaiteurs du con-!|dans ses yeux et son âme bouil- 
cours de français. Ils pourront se procu- | lonne:; c'est la suprême énergie 
, ; +: rer le volume du R. P. Le Chevallier en!de celui qui va tout casser, et 
2Chevallier, archiviste de la Province | s'adressant à la Librairie Dominicaine. | vasser. . 
d'Alberta des Oblats de Marie-Immacu- | 5375, Avenue N.-D. de Grâce, Montréal. | Comme préface à cette musique 
…lée, a exploré les pièces officielles, scru- | Joseph VALOIS, O.M.I. |&uerrière, nous venions d'écouter 


Siné amer narration in 1” + : | 1@ Chañt de Blondel: 


s Richard, à mon roi, l'univers 
. 
Ce que disent les journaux 


se trouve aujourd'hui accompli. 
LL 2 


“Avec un soin diligent, le R. P, Le 


ont été faits prisonniers: saint | 
| Louis par les Tures en 1250. {fabandonne. 
| Jean le Bon par les Anglais en! Cette lamentation du trouba- 
1356, François ler par les Espa- | dour fidèle sous la fenêtre du 


E Anglais en 1918, Nepoléon Ir par |ochot d'éxil de son maltre 54 ut 

Le sénateur vait guider avec fermeté et pru- | jes +; cdi à ne 9 P F1 s'appliquer à la France, Elle 

————— — dence, et qui lui en conservent Qu'est à 4 hi ù | aussi elle a un coeur de lion, et, 

Dandurand d'ailleurs une pieuse reconnais-| ®ustce à dire, sinon qu'au-| comme le roi chevalier, elle est 
cun Vainqueur n'aura jamais 


sance: 

“Rappelez-vous toujours que 
Dieu dernande à chacun de 
nous l'effort dont il est capable 
Notre ambition doit être de | 
répondre à ses vues, d'obéir à | 
ses inspirations, de creuser 
dans le sol qui est sous nos 
pieds le sillon, large ou étroit, 
que nos mains peuvent ouvrir, 
pour y jeter avec confiance ce 
que nous croyons être des idées 
saines et justes, Le soleil divin 
fera son oeuvre, Il assurera 


{raison d'un grand peuple. Certes, ne és fets. i R 

[avant la libération, que de sacri- S'est-il amas produit quelque 
| fices, que de souffrances, que de Chose de plus triste sur la terre? 
privations! C'est pourquoi nous! Comment tout cela est-il arrivé? 
devons conserver intacte notre! L'entière stratégie de nos na- 
| foi dans le destin français. En |tions s'étayaient sur la présence 
Pre ce age 4 8 France! de la vigoureuse France à tous 
prog éan À Ag S-rédé 2 les endroits essentiels: sur le 
merveilleuse histoire, où ses faits acer rare édherranés, 
et gestes empruntent à l'épopée en Afrique, en Orient. Ce pays 
le prestige de sa couleur et de sa | *vait été robuste depuis des siè- 


Le sénateur Dandurand était! 
un avocat de marque et ün hom- 
me d'affaires éminent; mais c'est 
surtout à la-politique qu'il a con- 
sacré sa vie. Il fut l'organisateur 
en chef de la fameuse campagne 
électorale de 1896, dans le Qué- 
bec, ce qui lui valut d'être appelé 
deux ans plus tard au Sénat; 
il n'était alors âgé que de 37 ans.! 
Ï1 a donc passé 44 années de sa 
Vie dans la Chambre Haute, Il 


t chef du Sénat durant les trois 4 » np LE - : ÈS 
{u les s terminée. Notre génération con-,S0n aide aux heures de péril. 


termes du gouvernement King, €n temps opportun, l'éclosion | + 
x , naîtr ë 
et chef de l'Opposition sous le + » ere, la croissance em que de en se + pa Pr D, mere eng À le 
te . u e génie 
régime Bennett. n tige, l'épanouissement | et bar ses arts, la nb mi YF 
L'étendue de ses connaissances! des fleurs, la maturation des (Le Canada, Montréal) e ses generaux avaient décidé 
semblait, sans limite; la vigueur! fruits.” | Master du sort dela bataille, Lorsque, | 


n : se 
et l'habileté avec lesquelles il ex- 

posait et défendait la politique 
de l'administration 


Louis-Philippe ROY. 


Par un effroyable malheur, le 
(L'Action Catholique, Québec) 


glorieux pays chancela, en 1940, 


Le plébiscite 
| 


de son gou- SAGE, f 6 i 
—— * à ce fut partout le désarroi. Il fal- 
wernement plaisaient toujours | Au regard L'occasion s'offre, lors de la ljut refaire hâtivement toutes les 
aux membres du Sénat. Dans les | tenue du plébiscite, de montrer, cartes militai il fallut ; | 
dernières années, il y eut des! de l’histoire pour une fois, au reste du pays, 2 2 og die 006 
pondre nd 


débats oratoires entre lui et le 
sénateur Meighen qui sont res- 
{ss fameux. Ce sont deux mem- 
res éminents que le Sénat ne 
Terra plus. — La “Free Press”, 
Winnipeg. | 


que les Canadiens français sa-| °°", Une nouvelle disposition 
vent faire l'union sacrée sur. une | * forces de terre et de mer. 
| question. M. Godbout et ses au- | On à fait pour le mieux, mais on 
tres coliègues de langue française n'a Pas encore réussi à combler 
dans le cabinet provincial doi-!le vide, 


André Maurois vient d'écrire 
quelques très belles pages sur 
l'esprit immortel de sa patrie. Il 
ne se limite pas au moment pré- 


sent vent 


tué par l'Etat pour s'occuper des, 


la Couronne, mais comme délé- | 


En plus d'être vice-président | 


poésie. Cette histoire n'est pas cles. On avait souvent invoqué | 


—— + ——- 


Une lecon entre 
mille autres 


Que de leçons nous pourrions 
tirer de la vie de labeur de Mon- 


Seigneur Pâquet. La meilleure 
est peut-être celle-ci qu'il nel 


cessait de répéter dans l'intimité | 
à ceux qui le consultaient et sol-! 
licitaient de son expérience des! 
directives ou des encouragements 
aux heures difficiles. Leçon qu'il; 
donnait à 
dônt il était un collaburateur re-| 


“Lisez l'histoire de France, 


| conseille-t-il. Vous vous aperce- 


vrez bientôt qu'aucun pays au 


|monde n'a été aussi souvent en- 


vahi. Parce que la France était 


située à l'extrémité occidentale 
au continent européen et que son 
sol était riche, elle est devenue 


la proie de choix de tous les con- 
querants. Elle a été successive- 
ment envahie par les Huns, par 
les Maures, par les Anglais, par 
les Espagnols, par les Autrichiens 
et par plusieurs coalitions euro- 
péennes. Les soldats allemands 


en 1871, en 1914 et en 1940, Sou- 


montrer qu'ils possèdent 
l'étoffe de véritables chefs poli- 
tiques. La province de Québec 
| s'organise déjà solidement pour 
répondre non au plébiscite. Les 
chefs politiques de la province 
de Québec ne doivent pas tirer 
de l'arrière. A l'exemple de M.! 
Drouin, il faut qu'ils donnent des! 
| directives claires. Ils n'ont rien| 
à perdre et ils ont tout à y ga-| 
| gner politiquement. S'ils se tai- | 
|sent, alors qu'ils devraient par- 
| ler, il leur en cuira certainement | 
dans un avenir plus ou moins! 


l'Action Catholique} l'ont occupée en 1814, en 1815, | rapproché. 


Camille L'HEUREUX. 


cherché, à ses rédacteurs qu'il sa-l vent ses rois et ses empereurs| (Le Droit, Ottawa) 


e 

Maintenant, mieux encore que 
dans le passé, on voit combien 
la France avait rendu service et 
combien elle est nécessaire dans 
le plan général des forces du 
bon ordre et de la sécurité umi- 
verselle, 

Est-ce fini? C'est un sacrilège 
de seulement se poser la ques- 
tion. Les écrivains de France 
qui restent libres et qui peuvent 
parler s'emploient à faire la 
thèse de leur infortunée patrie. 
S'ils savaient comme ils s'adres- 


sent à deg convertis, partout sur ! 


ir S. A. R. le duc de Kent serre la main 
de M. Edouard Simard, sous l'oeil de M. Joseph Simard, l'entre- 
prenant animateur des industries de guerre de Sorel. Cette photo 
fut prise lors de la visite du äuc à la grande manufacture de canons 


M. Edouard Simard vient d'être 
itions et approvisionnements, pré- 


| sident du comité de régié des Sorel Industries, compagnie dont il 


Un Canadien français à un poste 
important dans l’industrie 


et sans aide préalable de l'Etat, 
la. fabrication de canons de cam- 
pägne au Canada. 

Début de l'industrie 


La construction des usines des 


Sorel Industries fut entreprise 
en août 193$. En avril 1940, les 
premières machines commen- 


çaient à tourner et le ler juillet | 


:1941, date de l'inauguration offi- 


cielle, on avait déjà produit six | 


canons complets. Depuis, cette 


usine a fabriqué des douzaines | 
; de pièces et la production ne cesse 


d'augmenter. Ce résultat mer- 
système ingénieux où tout coi- 
court à accroître la production. 
Soixante pour cent des pièces 
sont fabriquées à Sorel où l'arme 
|cumplète, affüt mobilé compris, 
est assemblée, 
Vaste entreprise 

L'usine et ses dépendances s'é- 
tendent sur une 
600,000 pieds carrés, comptent 
plus de 700 machines-outils et 
7,000 gabarits et jauges variés. 
| L'entreprise emploie une main- 
| d'oeuvre de près de 2,500 hom- 
[mes et possède une école d'ap- 
| prentissage où l'on enseigné à 275 
| hommes un travail spécialisé, 


| La fabrication du “25” requiert, 
toute la gamme des opérations de | 
l'art mécanique le plus consommé, | 


| 

| depuis le laminage de précision 
| jusqu'à l'usinage et à l'ajustage 
! hautement techniques. 


du Départ” 


Par NOEL BFRNIER 


{ la surface de la terre où l'on res- 
pire encore l'air de la liberté! 

| Ces écrivains font tres juste- 
ment observer qu'une épreuve 


| localisée dans un laps de trois! 
* . . ° 2 | 
Ce serait une belle récompense à présenter! Chant du Départ: le soldat de! 
aux élèves qui prennent part aux examens |France est en marche vers la! 


semaines ne saurait 
des siècles de vie 
| qu'une tempête peut abattre des 


supprimer 


‘arbres mais qu'elle ne tue pas! 


les puissances de végétation du 
|sol; que l'obscurité de la nuit 
ne détruit pas les réalités envi- 
lronnantes, mais les cache seule- 
ment jusqu'au retour de Ja lu- 
mière. 

| Ce langage, où l'espérance 
{s'allie au raisonnement dans un 
{ touchant effort de persuasion, pa- 


raît répondre à la plus stricte! 


| vérité historique, Tous les peu- 


| défaites qui paraissaient fatales. 
: Malgré cela aucun peuple n'a 
|sombré définitivement quand il 
faisait fonction nécessaire dans 
l'ensemble des événements qui 
lui était contemporain. Toujours 
| les logiques humaines ont re- 
| placé ces grands peuples dans 
leur orbe normal. Ce n'est sûre- 
ment pas avec un pays normale- 
ment solide comme la France 
[qu'on fera dérailler la tradition 
constante de l'histoire des races. 
Les hommes et les femmes de 


les antiques églises, pour prier, 
n'ont qu'à regarder les verrières 
qui racontent la ténacité, l'hé- 
roïsme et les triomphes de leur 
patrie, pour croire fermement 
aux jours futurs où éclateront les 
Te Deum virils. 

Quand, comment cela se pro- 
duira-t-il? Les troubadours, com- 
me autrefois le 
s'approchent parfois des portes 
de la France murée. Quand donc 
surgiront les forgerons qui cas- 
seront les serrures? 

Sitôt que les Français auront 


les mains libres, n'en doutez pas, | 


ils bondiront dans l'arène en 
frémissant, Vous verrez la con- 
firmation de la loi historique. 


LE CARDINAL ROEY PARLE 
AUX BELGES 


NEW-YORK—La radio vatica- 
ne entendue ici, a dit que le car- 
dinal von Roey, archevêque de 
Malines, avait demandé aux Bel- 
ges, dans une lettre pastorale 
lue dans les églises, de se mon- 
trer dignes de leur pères, fiers 
de leur passé et confiants dans 
l'avenir. 


veilleux a été obtenu grâce à un| 


superficie de | 


nationale; | 


France i as ans | ? 
shce qui se- rassemblent dans | ue le bläme des défaites c'hées | 


doux Blondel, | 


“A Sordid Record’’ 


Sous ce titre parait dans la 
Winnipez Free Press du 11 mars. 


un article où l'auteur,—il signe 
J. H G—attribue à la France 
tous les revers quomt subis Îles 


Alliés dans cette guerre. Pauvre 
France, on ne savait pas que son 
influence put être si grande. 
L'auteur de cette propagande 
inintelligente débute par la trop 
fameuse accusation que la Frar 
ice a livré à l'Allemagne une 
partie de sa flotte de guerre, sans 
toutefois fournir aucune preuve 
à l'appui de son assertion. Cette 
| flotte a dùü étre passée aux Alle- 
mands au moins une vingtaine 


de fois! 
11 évoque ensuite l'aventure de 
Dakar. Or, on sait que même 


ceux qui sont tout à fait favo- 
rables aux Français libres, et 
nous sommes de ceux-là, recon- 
naissent que ce fut là ne im- 
prudence dont il vaut mieux ne 
pas parler. 


Si la Malaisie et Singapour 


sont tombés aux mains des Japo- | 


nais, c'est encore la France qu'il 
faut blâämer, ‘“N'eüt été la con- 
nivence de Vichy avec le Japon 
en Indo-Chine, Singapour et Ja 
Malaisie seraient peut-être en- 
core à nous, et notre tâche d'in- 
fliger une défaite aux Japonais 
serait peut-être moins ardue”. 

Une telle ignorance des évé- 
nements est inconcevable chez un 
journaliste, Aussi il vaut mieux 
dans ji'occurrence attribuer au 
parti pris où au fanatisme aveu- 
gle une telle accumulation de 
| faussetés, 

Ce genre d'accusations ne nous 
aidera certainement pas à rem- 
porter la victoire. Rejeter le 
bläme sur un autre n'améliorera 
pas notre situation. Ce qu'il nous 
faut c'est nous mettre résolument 
à la tâche, reconnaissant notre 
manque de préparation et avou- 
ant nos faiblesses en essayant d'y 
| porter remède. 
| Les journalistes anglais ont 
|pris cette attitude, Depuis la 
{chute de Singapour surtout, ils 
se sont dit que le mal existe dans 
le cabinet anglais et dans les 
chefs de l'armée et que c'est là 
| qu'il faut porter notre attention. 

Un important journal d'affaires 
| de Londres, le Economist, a écrit 
de la campagne de Singapour en 
ces termes: “Des troupes sans 
énergie, des officiers sans initia- 
tive, des stratégistes aux plans 
facilement déjoués, une adminis- 


lation indienne apathique, tout 
cela ne rend pas l'idée d'une 
brave armée trahie par la mau- 
vaise fortune, mais plutôt celie 
de la dissolution d'un empire. 
En Libye, après une première 
attaque brillante, l'armée semble 
aussitôt exténuée, et Rommel 
profite des revers.” 

“Une réforme énergique s'im- 
pose afin de faire un usage in- 
telligent du simple soldat, afin de 
choisir des officiers dont le seul 
titre à cette charge ne $oit pas 
le rang social, afin surtout d'ap- 
porter aux hauts postes de l'ar- 
|mée une nouvelle vigueur et de 


|nouvelles têtes.” 

Un rédacteur indigné s'écrie 
| dans le New Statesman: “Est-il 
| possible d'obtenir un cabinet qui 
saura se débarrasser de tous ces 
routiniers inefficaces qui détien- 
nent les postes importants? Au 


dessous de ceux-ci, on rencontre | 
une foule de jeunes gens capables | 


et énergiques, qui se révoltent 
contre leur inaction, Ils ont com- 


cette guerre; ils sont libres des 
préjugés de l'ancien impérialis- 


|me, ils sont ind'gnés lorsqu'ils 
| voient toutes leurs idées nou- 
velles mises au zrancart dans 


quelque casier du War Office, les 
victoires possibles devenir des 
défaites, et des milliers de braves 
jeunes soldats, marins et avia- 
{teurs sacrifier inutilement leur 
vie à la vanité obstinée qu'ils ne 
peuvent pas révéler parce qu'en 
faisant cela, ils dévoiléraient des 
secrets. officiels.” 

Le Times non plus ne croit pas 


doive être rejeté sur la France; 
au contraire, il s'efforce de prou- 
ver que les chefs britanniques 
n'ont pas su moderniser leurs 
armes au même rythme que leurs 
adversaires. Il écrit: “Une oppo- 
sition déraisonnable, presqu'in- 
consciente à toute innovation 
dominé la politique nationale, 
intérieure et internationale, mi- 
litaire et économique, pendant 
lune ére de changement mondial. 
Il n'est pas suffisant de dire qu'ai- 
mant la paix, nous avons été 
lents dans noire préparation à la 
| gverre. Cela est vrai, mais il est 
| également vrai — et cela a eu 
beaucoup plus de conséquences 


a 


qu'une grande partie des prépa-, 


ratifs de cette guerre ont été faits 
selon l'expérience des guerres 
précédentes, et que 
stratégie et dans notre matériel 
de guerre, nous avons négligé de 
marcher. de pair avec l'esprit 
d'initiative et d'invention, avec 


le zèle de ceux que nous devons | 


combattre.” 
Devant d'aussi énergiques ré- 


tration incompétente, une popu- | 


K | pri l était le caractère de! 
| ples ont connu, à leur heure, des | dE 


dans notre | 


fluente de Londres, les remarques 
d'un J. H. G. nous font songer 
à cette histoire d'un entre 
deux voisins L'un 
d'une épée d'acier d'une ar- 
mure qui le protégeait de la tête 
aux pisds; l'autre portait une épée 
de bois et un simple vétement 
Après avoir été terriblement 
meurtri, le pauvre gueux à l'épée 
de bois attribuait sa défaite à la 
voisine qui avait eu le malheur 
de les regarder faire. 


duel 


er 


Si nos armes ne sont pas en- 
core aussi efficaces que celles de 
nos adversäires, c'est que les pro- 


pagandistes du genre J. H. G.! 
ont été trop nombreux. Réorga- | 


nisons notre armée, équipons-la 
aussi bien que celle des Nazis et 
des Japonais, et nous connaîtrons 
le succés. C'est l'attitude qu'a 
prise le premier ministre Church- 
ill dans les remaniements de son 
cabinet; elle est beaucoup plus 
intelligente que la sotte manie 
de toujours jeter le bläme de 
nos défaites sur les autres, 


= © — 


L'hon. Raoul Dandurand 


Avec la disparition soudaine de 
l'hon, Sénateur Dandurand, le 


Canada perd l'un de ses citoyens | 
les plus illustres et les plus in-| 


fluents, Sa mort suit de près celle 
de l'hon, Ernest Lapointe, avec 
lequel il fut toujours intimemont 


associé, elle affecte particulière- | 


ment le premier ministre du 
Canada qui en l'espace de quel- 
ques mois a perdu deux de ses 
| plus fidèles collaborateurs. 


| M. Dandurand, par ses études 
‘et ses nombreux contacts, s'était 
acquis ue vaste expérience des 
milieux étrangers. Au fait, il est 
peut-être le Canadien qui a suivi 
de plus près la politique interna- 
tionale durant ces derniers vingt- 
cing ans. 1l connaissait parfaite- 
ment son propre pays, tant les 
milieux anglais que français, On 
|ne saurait en dire autant de la 
|plupar* de nos 
| ques, surtout de ceux qui sont 
unilingues, car ils doivent puiser 
| dans leur propre presse souvent 
| prévenue, les renseignements 
{qu'ils ne peuvent acquérir par 
| leur contact personnel, 


e de M. 
Lapointe 
affaiblit considérablement notre 
| représentation dans le ministère. 
| L'hon. Casgrain n'a pas encore 
| été remplacé. Quand M, N. Mac- 
Larty fut nommé secrétaire d'E- 
|tat, M. King avait promis que 
Lsous peu il accorderait aux Ca- 
nadiens français une représenta- 
tion plus équitable dans le cabi- 
inet. Le premier ministre ne vou- 
dra pas retarder plus longtemps 
pour poser cet acte réparateur à 
| FAR des nôtres, 


| La disparition successiv 
Dandurand et de M. 


| M. Dandurand laisse le souve- | 


{nir d'un homme d'une belle cul- 
{ture et d'une grande courtoisie. 
|Les témoignages unanimes de la 


| presse prouvent en quelle véné- | 


{ration son nom était tenu, 


| 


| Le général MacArthur 


©——— 


Il y a ‘rois mois, le général 
MacArthur était inconnu en de- 
| hors des milieux militaires amé- 
ricains, La guerre des Iles Phi- 
lippines où, dans des circonstan- 
ces tout à fait défavorables, il 
la réussi à contenir un ennemi 
beaucoup plus nombreux et 
mieux équipé, l'a révélé au mon- 
de et probablement le fera passer 
à l'histoire, 

La carrière du héros des îles 
| Philippines tient du roman. Tout 
| jeune homme, il s'inscrivait à 
| West Point en 1897; quatre ans 
| plus tard, il en sortait lieutenant. 
Il fut alors envoyé aux Philip- 
pines qu'il connaissait déjà pour 


y avoir vecu avec son pere, alors | 


gouverneur militaire des îles, 
|En 1905 il devenait observateur 
militaire du Japon, puis durant 
la Grande Guerre de 1914-18, on 
lui confia une division de l'armée 
américaine en Europe; plus tard 
il fut fait feld-maréchal de l'ar- 
mée, 11 occupa ensuite les postes 
|les plus divers: attaché militaire 
| auprés du Président des Etats- 

Unis, Théodore Roosevelt, espion 
au Mexique. C'est à lui qu'on con- 
fia la tâche énorme de remanier 
le programme d'études de l'Aca- 
démie militairr de West Point, 
puis finalement de réorganiser 
du tout au tout l'armée des Etats- 
Unis, 

Le général MacArthur, âgé de 
plus de 60 ans, a accepté de di- 
|riger l'armée américaine aux 
| Philippints. À un âge où plu- 
sieurs préféreraient une tran- 
quille retraite, il n'a pas hésité 
à servir sa patrie, On connait le 
succès qu'il y a remporté. 

Ces succés du général Mac- 
Arthur, on doit les attribuer à 
son esprit de travail et à sa per- 
sévérance à vaincre les difficul- 
tés. S'il s'est classé premier à 
| West Point, c'est qu'il a sacrifié 
ses jours libres, ses soirées pour 
les corisacrer à l'étude. 

A l'heure où la patrie demande 
à plusieurs de nos jeunes de choi- 
sir l'armée comme carriére, ceux- 


disposait | 


hommes politi- | 


PAGE TROIS 


la vie si bien remplie de ce gé- 
néral afin d'acquérir durant leur 
séjour à la caserne, des habitudes 
de discipline et d'énergie qui les 
conduiront au succés 


— + 


Le communisme à 
Londres 


L'avénement de Sir Stafford 


Cripps, le politique de gauche, au 
poste de premier lieutenant de 
Winston Churchill a fourni aux 
communistes anglais une occa- 
sion favorable de demander une 
| plus grande liberté d'action au 
gouvernement britannique. Se- 


{lon leur tactique habituelle, ils 
ont de nouveau protssté 
| loyauté envers l'Empire 

Mais l'Anglais est méfiant, très 
méfiant même à l'égard de tout 
ice qui est communiste. Aussi M. 
Herbert Morrison, le Home Sec- 
tretary dans le gouvernement 
Churchill, vient de faire une dé- 
claration importante au sujet du 
Daily Worker, quotidien anglais 
qui est l'organe officiel du parti 
communiste en Grande-Bretagne. 
Le gouvernement n'a pas l'intèn- 
tion de lever l'interdit de 1941 
{contre le Daily Worker, Le parti 
communiste à trop laissé paraitre 
jusqu'a maintenant ses tendances 
à recevoir ses directives de Mos- 
cou. x 


de leur 


On a demandé à M. Morrison 
de définir l'attitude du gouver- 
nement à l'endroit du Daily 


Worker. Il a répondu que les ré- 
dacteurs du Daiüiy Worker l'a- 
vaient assuré qu'ils accorderaient 
| leur appui intégral au gouverne- 
| ment si la publication du journal 
| était permise. “Cette déclaration, 
|a dit M. Morrison, doit s'interpré- 
{ter à la lumière des expériences 
| du passé, Le parti communiste 
| s'est toujours montré très disposé 
[à changer brusquement de front, 
| en exploitant les changements de 
| circonstances, en vue de ses seu- 
|les fins, sans aucun égard à l'in- 
térét national." 

Pour ces raisons, il ne paraît 
pas opportun de lever l'interdit 
sur le Daily Worker, 

Espérons que le gouvernement 
| canadien usera de la même pru- 
dence quant aux libertés à accor- 
| der au parti communiste au pays, 


Le REDACTEUR, 


Vient de paraitre 


Quinze lecons de 
Psychiatrie Pastorale 
par l'abbé Paul LACHAPELLE 


Préface du Dr Emile Legrand, 
professeur de psychiatrie à 
l'Université de Montréal. 


| 
Î 
| 
| 
| 


“En lisant ‘Psychiatrie Pasto- 
rale', on se rend compte que la 
psychiatrie n'est plus une science 
mystérieuse.” Cette citation tirée 
de la préface du Docteur Emile 
Legrand en dit long sur le mérite 
de cet ouvrage. Il ouvre, non seu- 
lement de vastes horizons sur 
certains états d'âme qu'on ren- 
contre dans la vie et dans le mi- 
nistère, mais il nous donne aussi 
la solution de beaucoup de cas 
qui restent insolubles pour ceux 
qui ne connaissent rien de la 
psychiatrie, 

Dans ce livre, nous voyons dé- 
| filer des émotifs, des obsédés, des 
impulsifs, des scrupuleux, des 
hystériques, des pervers, de faux 
mystiques, des hallucinés, etc. 
etc. On ne peut comprendre ces 
|! malades, on re peut surtout leur 
faire du bien qu'en se référant 
à des notions de psychologie pa- 


thologique., L'abbé Lachapelle, 
l'après des études très poussées 
dans ce domaine, met aujour+ 


d'hui à la portée de tous ceux 
qui ont charge d'âmes ce qu'il 
importe de connaître au sujet 
| des maladies mentales et nerveu- 
ses. Son livre 


est en outre un 
complément indisnensable au 
| Traité des actes humains. La 
| Théologie proprement dite, en 
| 


effet, ne peut aborder en détail 
ces questions compliquées. 

Il est totalement impossible de 
donner en quelques phraées, mé- 
me un pâle résumé des quinze 
leçons que comporte cet ouvrage, 
| Mais ceux qui auront la curiosité 
{ de le lire, et ceux, plus nombreux 
| encore qui auront à l'étudier pour 

les besoins de leur ministère, — 
tant laïques que prêtres —en re- 
tireront un profit indéniable, car 
| “Psychiatrie Pastorale” est avant 
| tout un livre pratique, 11 ne s'a- 
git pas ici de théories vides de 
sens mais de réalités qui sont en 
connexion étroite avec la vie 
| l'âme, 

“La société, écrit l'auteur, n'est 
|Pas seulement malade parce 
| qu'elle est envahie par de fausses 
doctrines: elle est aussi remplie 
de malades de l'esprit, Le docteur 
Carrel nous le disait dans L'Hom- 
me Cet Inconnu. Le monde four- 
mille de malades mentaux, Or, 
nous sommes prêtres pour ces 
| pauvres malheureux comme pour 
les autres: nous sommes prêtres 
| pour tous.” 


de 


LA FRANCE MANQUERA 
DE PRETRES 


| ZURICH, Suisse — D'après :a 
radio du Vatican, quatre mille 
{huit cents prêtres français sont 
| prisonniers de guerre en Allema- 
|gne, L'émission du poste de la 
cité vaticane cite le journal 
\"Schweïzerishe Kirchenzeitung”, 
| qui déciare que “juste'au moment 
‘où la France a le plus besoin de 
reconstruction morale, elle en est 
empéchée par une carence de 


| 
| 
| 


| vélations de la presse la plus in- ci feraient bien de s'inspirer de | prêtres." 


LR — À Lg OOCCQSQQUER OR 


GUERRE AU JOUR LE 


Mercredi 11 mars 
Les deux grands ports de Ran- 


|bombardiers ont également at- 
taqué Cologne, et la région nord- 
est du Reich 


goon et Bassin, en Birmanie 

sont maintenant accessibles à la Un convoi transportant des 

flotte japonaise, Les troupes an- mälliers de soldats américains est 

) é 

glaises et indiennes se sont re- | #rrivé en Australie, 

piièes et ont lelssë les Japonais Dimanche 15 mars 

maîtres de tout le delta de l'Irra 

waddy Un engagement naval dans le 
Un gros convoi japonais se di- voisinage de Java s'est termin 


+ -Guinée 


riaii0on USs- 


rigeant vers la Nc 
a été attaqué par 
tralienne 

Sur le front de Moscou, on rap- 
porte que troupes russes 5° 
sont emparées d'une important 


les 


jonction ferroviaire dans le sec- 


teur du lac Ilmen 


Jeudi 12 mars 


Un communiqué allemand an 
nonce que les Nazis ont réussi 
plusieurs attaques contre . les 


ports de Sébastopol et de Kertch 

Ce même communiqué æjoute 
que les contre-torpilleurs alle- 
mands ont attaqué un p 
convoi dans la Manche et 
deux navires. 


1issant 


coulé 


Vendredi 13 mars 

On signale la présence d'une 
flotte japonaise au large de Kes- 
sa, sur l'Île Buka et on se deman 
de si les Nippons ont l'intention 
d'attaquer dès maintenant l'Auz- 
tralie. 

Les Russes préparent une gi- 
gantesque offensive dans le Bas- 
sin de la Donets. 

L'Amirauté britannique annon- 
ce que trois sous-marins &lle- 
mands ont été coulés alors qu'ils 
accompagnaient un convoi enne- 
mi. 


Samedi 14 mars 
De nombreuses escadrilles de 
l'aviation britannique ont survo- 
lé tout le nord de la France, at- 
taquant les cours ferroviaires de 
Hazebrouck et les régions côtiè- 
res de Boulogne et äe Calais. Des 


Dette publique 
du Canada 


OTTAWA:-La branche de la 
Statistique financière du bureau 
fédéral de la statistique vient de 
publier un bulletin sur la dette 
publique du Canada. Les ta- 
bleaux sommaires de la dette glo- 
bale du Dominion donnent la det- 


te nette obtenue en déduisant les | 


fonds d'amortissement et l'actif 
productif ou disponible du passif 
brut, dans le cas des gouverne- 
ments fédéral et provinciaux, et 
en déduisant les fonds d'amortis- 
sement seulement, dans le cas des 
municipalités. 
Comparaisons avec les 
autres années 

La dette directe nette du gou- 
vernement fédéral au 31 mars 
1940 est de $3,271,259,647 com- 
parativement à $3,152,559 en 
1939; le passif direct net des gou- 
vernements provinciaux à la fin 


de leur année fiscale terminée en | 


1940 se chiffre à $1,439,130,929 
contre $1.362,084,478 en 1939, tan- 
dis que 1e passif direct net des 
municipalités se place à $1,484,- 
623,461, en 1939, à la fin de leur 


année fiscale terminée pour la) 


plupart en décembre, comparati- 
vement à $1,453,451,506 en 1938. 

En additionnant le passif des 
gouvernements fédéral et provin- 
ciaux pour 1940 et celui des mu- 


nicipalités pour 1939, la dette di- | 
recte nette forme un total de | 
$6,195,014,037 en 1940, à rappro- | 


cher de $5,968,045,298 l'année 
précédente. à 

La dette indirecte ou garantie 
du gouvernement fédéral s'élève 


à $1,355,233,759 en 1940, en re- 


gard de $1,378,724,940 en 1939. | 


La dette garantie des provinces 

se chiffre à $251,191,781 en 1940 

contre $287,091,843 en 1939. 
L'addition du passif direct et 


du passif indirect constitue la 
dette nette du Canada laquelle 


est de $7,801,439,579 en 1940, 
comparativement à $7,633,862,081 
en 1939. 


Dans ses raids sur les maisons japonaises, sur le côte 


était pour donner les signaux à 


après trois jours de lutte achar- 
née, Les Alliés ont perdu treize 
navires et ont dÿ reculer devant 
les flottes considérables de navi- 
res de guerre japonais 

Les avions alliés ont bombardé 


le centre important de Dili, sur 
l'Île Timor, oceupée par les Japo- 
| nais 


Lundi 16 mars 
Les autorités militaires soviéti- 
ques ännoncent que la ville de 
Kharkov serait libérée sous peu 


de la domination allemande. Les 
troupes russes ont capturé tout 
le secteur de Staraya Russa 


Une baiaille aérienne a été en- 
gagée au-dessus de Manche 
[au cours de laquelle les avions 
britanniques ont descendu dix 


la 


Les forces françaises libres ont 


fait une avance de 200 milles en 
Libye, traversant le désert 
Fezzen vers l'Ouest, et ont captu- 


ré un poste de défense italien. 


Mardi 17 mars 
Staraya Russa aurait 
conquise par les Russes. 
M. Stimson, le sous-secrétaire 
d'état américain, a annonce offi- 
ciellement qu’il y a des troupes 
| et des avions américains en Aus- 
| tralie. 
| Les Anglais ont bombardé 
| Rhodes et le Dodéconèse italien. 


de 


été re- 


| Des obus ont été lancés sur 
| Milas, ville-frontière de la Tur- 
| quie. 


Le Chili a perdu un navire de | 
le premier | 


1700 tonnes. C'est 3 
vaisseau chilien à être coulé de- 
puis le début de la guerre. 


M. Curtin 


| (Suite à la Aerxtäme page) 


naît bien votre pays, afin de re-| 


médier à cet état de choses. Il 
prendra contact avec vos auto- 
|rités et bénéficiera de leurs con- 
seils.” 

| “ÆEvatt ne se rend pas chez 
| vous en mendiant. 11 vous dira 
| que notre peuple combattra jus- 
| qu'à la mort et que nous avons 


lun gouvernement qui dirige par | 


des ordres et non par des sug- 
gestions.” 

| M. Curtin prit soin d'expliquer 
qu'il n'avait nullement l'inten- 
tion de méconnaître la “mère- 
patrie”—(la Grande-Bretagne)—- 
en s'adressant directement aux 
| Etats-Unis et en leur demandant 
de prendre l'initiative et la di- 
rection de lx guerre dans le Pa- 
cifique, 


mon pays. Il y aura toujours un 
gouvernement australien et il y 
aura toujours une Australie, 

| “Vous pouvez être assurés du 
| calibre de notre sentiment natio- 
nal. 

“Nous regardons peut-être un 
avenir sombre d'encore plusieurs 
mois de revers et de défaites mais 
la victoire finale viendra. 


ime à des camarades de guerre. 
Je ne m'adresse pas à votre gou- 
vernement. Nous avons depuis 
longtemps appris à admirer vo- 
tre président Roosevelt et nous 
avons la plus entière confiance 
en lui. Mais c'est au peuple amé- 
ricain que je veux parler. 

| “Le Japon a fait encore un 
| nouveau pes vers notre continent. 
|Sa marche vers le sud a été fou- 
| droyante, Il est aux portes de 
l'Australie, 


| “Nous avons tous commis des 
erreurs, Tous, nous avons été 
trop lents. Nous avons tous mon- 
tré des faiblesses, toutes les na- 
tions alliées. 

“Je vous donne ma parole. 
Nous ne faiblirons pas. Mais vous 
devez être notre chef. Nous com- 
battrons à vos côtés jusqu'à la 
victoire.” 


des navires s'approchant des côtes, 


JOUR Le sénateur 


| 
“Je vous donne la parole de| 


“Laissez-moi vous parler com-| 


Raid très fructueux 


du Fodiiie 


Dandurand 


(Suite de la première page) 
Biographie 


Né à Montréal le 4 novembre, 
1861, fils d'Oedipe Dandurand, il 
fit ses études au Collège de Mont- 
réal, puis reçut son diplôme de 
droit à l'Université Laval en 
18842. 11 fut appelé au barreau 
de Québec l'année suivante et 
créé conseiller de reine 
1898. 

Le sénateur Dandurand est 
l'auteur de quelques importants 
ouvrages de droit, mais il se con- 
sacra avant tout à la politique 
Vers 1880, alors que M. Honoré 
Mercier était premier ministre 
de la province de Québec et sir 
John-A. “Macdonald premier mi- 
nistre du Canada, le jeune Dan- 
durand appuyait déjà la cause 
libérale et faisait des tournées 
oratoires dans sa province natale 
De bonne heure, il avait été or- 
ganisateur libéral dans le Qué- 
bec. 

En 1886, 
Marchand, fille de feu F.-G. Mar- 
chand, qui fut premier ministre 


là 


du Québec. Elle mourut il y a 
plusieurs années. C'était une 
femme très cultivée en même 


temps qu'un écrivain. Elle colla- 
bora à la vie très active de son 
mari. 

Jeune encore, le sénateur Dan- 
durand fut nommé arbitre par 
le président des Etuts-Unis, selon 


les termes d'un traité de paix 
avec la république brésilienne 
En 1910, il était commissaire 


royal de l'éducation pour la pro- 
vince de Québec. Il représenta le 
Canada au dévoilement du mo- 
nument Montcalm en France, en 
1909. 


Décorations 


{ Il fut créé chevalier de la Lé- 
gion d'honneur par le gouverne- 
ment français en 1891, officier en 
1907 et :ommandeur en 
| Pour'ses services durant la guer- 
|re aux fonds de secours belge et 
français, il fut fait commandeur 


ronne’”’ et reçut la médaille d'or 
1 


Finance 


Le sénateur Dandurand était 
membre du conseil d'administra- 
tion de Montreal Trust and De- 
posit Company, de la Montreal 
Cotton Company, de la Sun Life 
| Assurance Company et des West 
| Canadian Collieries et président 
{de la Banque d'Epargne de la 
Cité et du District de Montréal 
et de la Fire Insurance of Cana- 
da. 

M. Dandurand avait été nommé 
sénateur en 1898, deux ans après 
| l'accession au pouvoir de sir Wil- 
frid Laurier. En 1921, M. King le 
nomma chef libéral au Sénat, 
| poste qu'il conserva. Mais de 
1905 à 1909, il avait été président 
| de la Chambre haute. 


| A ia Société des Nations 
11 représenta le Canada durant 


six années consécutives à l'As-| 


semblée de Genève. A deux re- 


prises, l'Assemblée lui fit l'hon-| 


neur de l'élire président. Pendant 
{les trois années que le Canada 
a été membre non permanent de 
la Société des Nations, le sénateur 
Dandurand y fut presque tout le 
temps représentant canadien. Le 
Conseil le nomma rapporteur des 
questions snciales. 

M. Dandurand avait été élu 


membre de l'Institut de France, | 


en juin 1938, à l'Académie des 
sciences morales et politiques. Il 
avait été nommé membre du 


Conseil privé impérial le ler juil- | 


let dernier. 


en 


il épousa Joséphine | 


1912. | 


de l'ordre belge “Pour la Cou-| 


| de La Reconnaissance ,Française. | 
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| 
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TRANSPORTS 
D'EFFECTIFS 
ET 
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TRACTEURS 
D'ARTILLERIE 
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30,000 HOMMES 
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4 MODÈLES 


2 


TRANSPORTS UNIVERSELS 


LES 


NNE 


EN DROITE LIGNE 


QUITTE L'USINE ; 


AFQUE 


ALLEMAGNE 
Les pertes effroyables du Reich 


LONDRES-—En comparant les 
chiffres du dernier recensement 
en Allemagne avec ceux des per- 
tes probables en hommes subies 
par le Reich, on calcule qu'il ne 
doit plus rester une seule famille 
allemande qui ne soit en deuil. 
| Les statistiques établissent qu'au 
printemps dernier, la population 
en /illemagne s'élevait à quatre- 
vingt millions de personnes, dont 


On estime qu’un soldat nazi sur 


Ils sont morts ou devenus inva- 
|{lides par le froid, les ball le 
| typhus, à moins qu'ils n'aient été 
| capturés. Et si l’on prend la pro- 

portion seule des hommes d'âge 
| tailitaire, de 18 à 45 ans, on se 

rend compte qu'il y en a trois 
sur dix mis hors de combat, 'fou- 
jours d'après les mêmes calculs, 
on croit qu'un père de 


ris ont été tués ou rendus inva- 
lides, Huit millions de mères 
allemandes avaient des fils, dont 
l'âge variait entre 18 et 35 ans. 
11 y a maintenant une sur quatre 
de ces mères en deuil d'au moins 
un fils Dix millions d'enfants 
avaient des pères sur le front de 
| Russie: deux millions de ces pe- 
tits sont désormais orphelins. 


oO + + 


| POLOGNE 


| L'extermination des Polonais 


| De son mariage à la fille de! 


l'ancien premier ministre Mar- 
chand, M. Dandurand eut une fil- 
le, Mme de Gaspé Beaubien, dé- 
cédée en 1933. 

La mort de M. Dandurand ré- 
duit à 43 le nombre des sénateurs 
libéraux au Sénat et porte à 12 
le nombre des #acances. Les con- 
servateurs détiennent 41 sièges, 


La familiarité est toujours une 
maladresse; nos supérieurs nous 
en savent mauvais gré et nos in- 
férieurs en ont moins de consi- 
dération pour nous, 


. 


EE 


) américain, les agents du bureau 
fédéral d'investigation ont fait des découvertes très intéressantes. Ainsi le démontre cette quantité éner- 


me de pièces pyrotechniques trouvées dans la maison de GEORGE NAKAMURA, à Santa Cruz Tout L 


LISBONNE, Portugal—Des ex- 
traits des divers journaux alle- 
mands durant le mois de février 
révèlent que la germanisation 
| systématique de la Pologne se 
| poursuit, malgré qu'elle soit ra- 
|lentie par la guerre contre les 
{Nations unies, menée par celles- 


{ci de plus en plus vigoureuse- | 


{trente millions et demi de mâles. | 


) e qu | LONDRES — L'hebdomadaire | 
| cinq a été tué sur la terre russe. | 


famille | 
sur douze, et qu'un sur huit ma-| 


 Cortée de ses partisans quislings. 
Dans le petit village de Harstad, 
dans les îles Lofoten, les Alle- 
mands et les traîtres s'en furent 
ainsi se cacher quatre fois au 
cours de l'hiver, à la suite de 
ces rumeurs lancées par des far- 


ceurs. Les nazis font une enquête 


sévère pour découvrir les auteurs 


de ces bruits, mais jusqu'iei sans | 


résultat. 


HOLLANDE 


Journal catholique interdit 


catholique hollandais, le ‘Katho- 
lieke Iilustratie”, très populaire 
en Hollande et qui paraissait de- 
| puis 75 ans, a dû cesser sa publi- 
cation, parce que les nazis lui 
|refusent du papier. Par contre, 
une multitude de gazettes nazies 
ont vu le jour en Hollande de- 
puis un an. 


SUEDE 


Une Allemande ne trouve pas 
facilement mari! 


STOCKHOLM--Une jeune étu- | 


diante nazie qui ne veut pas re- 


tourner #n Allemagne a écrit 


f 2 L 


OBK, Watrous, Sask. 
(540 kies) 


Emissions françaises et bilingues 
pour la semaine du 18 au 25 
mars 1942. 


NB-Jes indications 
à l'heure sentrale 


Heure centrale 


NDLR-—Nous avons cru | 
plus pratique de ramener | 
tous nos programmes à l'heu- 
re centrale. Ceux qui vivent 
en Saskatchewan, et par 
conséquent sont dans la zone 
soumise à l'heure des mon- 
tagnes, voudront bien retar- 
der tout l'horaire d'une heu- 
re, Ainsi, 10 h. 15 am.— 
Radio-journal, heure centra- 
le, doit se lire en Saskatche- | 


se rapportent 


wan, 9 h. 15 am.—Radio- | 

journal, heure des monta- | 

gnes. | 

LL LU L£ 1 

MERCREDI 14 MARS | 
A.M. 


10.15—Radio-journal (CBK). | 


PM. 


530—Un Homme et son péché, radio- | 
RTS de Claude-Henri Grignon 
(CBK}) 


6.37—Radio-Journal (CBK 


645—Récital par Marcelle-Claire Mo- 
nette, mezzo-soprano 

T05—A son concert du 18 mars, À 
Radio-Canada la fanfare des 
H M Canadian Grenadier 
Guards, sous la direction du ca- 
pitaine J J Gagnier jouera 
des airs dédiés à la Commis- | 
sion des Prix et du Commerce 
en temps de guerre 

JEUDI 19 MARS 

AM. 

10.15—Radio-journal (CBK) 

PM. 


5.30--Un Homme et son péché, radio- 
roman de Claude-Henri Grignon 
{CBK). 

637—Radio-journal (CBK). 

VENDREDI 20 MARS 

AM. 

10.15—Radio-journal 

P.M 

5.30—Un Homme et son péché, radio- 


roman de Claude-Henri Grignon 
{(CBK) 


6.31—Radio-journal (CBK), 1 
SAMEDI 21 MARS | 
| A.M { 
10.15—Radio-journal (CBK) 


| PM 


deux cents lettres aux étudiants | 


de Stockholm pour s'offrir en 
|mariage. Elle promet une récom- 
pense équivalant à trois cents 
dollars, garantit une 
immédiate de divorce après la 
cérémonie et est prête à en assu- 
mer tous les frais. Tout ce qu’elle 
veut avoir, c'est un passeport 
suédois qu'un tel mariage lui fe- 
| rait obtenir, Aucun jeune homme 
n'a accepté l'offre, L'étudiante 


demande | 


| MERCREDI 18 
| 11 U0—Jeunesse 


du Reich sera renvoyée de l'uni- | 


versité de Stockholm: sa seule 
chance d'éviter l'expulsion sera 
d'évoquer le droit international 
| d'asile, 


meer 


| ment. Les ouvriers allemands im- | 


| portés du Reich remplacent les 
| Polonais davantage chaque jour. 
À Posen, des rues entières sont 
maintenant garnies de maisons de 
style germanique. Lu ville de 
| Ciechanow, d'autant plus dévas- 
|tée que la moitié de sa popula- 
{tion était juive avant la guerre 


| (l'extermination en a été quasi! 


complèté) doit être rebâtie 
“un modèle complètement alle- 
mand”. Le docteur Coulon, le 
“gauarntsleiter” de la Posmanie 
vient de déclarer: “Ce pays nc 
sera vraiment à nous que lorsque 
le dernier Polonais en aura 
chassé. Autrement, les efforts de 
nos braves sur le front de l'Est 
auront été faits en vain.” 


sur 


été 


SUISSE 


La Suisse libère des. prêtres 
français 


LONDRES Un message du 
radio du Vatican déclare que la 
| Suisse a libéré tous les prêtres 
français qui se trouvaient pri- 
sonniers de guerre sur son sol 
| La plupart d'entre eux profite- 
|ront uniquement de leur liberté 
| pour soulager le sort des soldats 
| encore détenus, dont le moral 
l'est terriblement affecté, 


[NORVEGE 


La peur des commandos fait fuir 
les nazis 
STOCKHOLM, Suède Les 
Norvégiens de la côte s'amusent 
à répandre des rumeurs de raids 
de la part des commandos bri- 
lanniques aux environs de leurs 
villages. Ceci pousse invariahble- 
ment la garnison germanique de 
l'endroit à fuir dans les bois, es- 


Les pilotes de 
Churchill étaient 
catholiques 


LONDRES —L'un des pilotes 
chargés de conduire le gros hydra- 


| 


vion à bord duquel M. Winston | 


Churchill est rentré des 
Unis en Angleterre, a reçu l'Or- 
dre de l'Empire Britannique des 


mains du roi George, à Bucking- 
ham Palace, pour un brillant ex- 
ploit de pilotage accompli juste 


avant que n’éclatât ia guerre, 


Le capitaine John Kelly 


Il s'agit du. capitaine 
Kelly Rogers, qui avait réussi à 
sauver le grand hydravion Cor- 
air à la suite d'un atterrissage 
forcé sur une petjte rivière du 
Congo belge. Après avoir endi- 


gué plusieurs petits cours d'eau, 


Etats- | 


John 


il parvint à former un véritable | 


1 


sur lequel il lui fut possible 
le manoeuvrer l'énorme appa- | 
reil 

Le capitaine Rogers et son col- 
le capitaine Antho- 

her Lo qui par- 

tagea avi la responsabilité 

conduire M. Churchill à tra 

rs l'Atlantique, appartiennent 


la catholi- 


tous 


deux religior 
Le capitaine Roger: 
ses études au collège des Jésui- 


a 


que a 


à Cl 


fait | 


10.15—Radio-journal (CBK). | 
| PM 


5.30—La Chanson Française 4 CBK. 
11.30——Emission française de CBK 


DIMANCHE 22 MARS 


A.M 

10.15—Radio-journal (CBK). 

PM. 

12.30—"'Vieilles chansons, Couplets d'a- 
mour 

530—Le R FP. Marcel-Marie Desma 
rais, prieur des Dominicains 
d'Ottawa et directeur de la Re- 
vue Dominicaine, donnera une | 
autre causerie dans la série | 


présentée sous le titre général, 
"Aimez-vous les uns les autres”. | 
Ce programme passera à 5 h. 30 
de l'après-midi 

8.00—CBK fera le relais de l'émission 
“’Serénade pour cordes” sous la | 
direction de Jean Deslauriers. La 
soliste sera Jeanne Desjardins, 
soprano (Montréal). 

11.00—Radio-Canada transmettra le di- 
manche, 22, sous la rubrique “Je 
me souviens", une fable de Fé- 
lix Leclerc, intitulée ‘Chez les | 
perdrix”. 


y ve de 23 MARS 
10.15—Radib-journal (CBK). 
PM 


5.30—Un Homme et son péché, radio- 
roman de Claude-Henri Grignon 
(CBK). 

6.37—Radio-journal (CBK), | 


MARDI 24 MARS 
AM 


5.30— Un Homme et son péché, radio- 
roman de Claude-Henri Grignon 
(CBK). | 

637—Radid-journal (CBK). 

900—Société des Concerts Symphoni 
ques de Montréal. 


CBFY, Verchères, PQ. 
(Ondes courtes) 


Le poste CBFY 4 Montréal diffuse 
sur li bande de 25 métres, sur une | 
fréquence de 11,705 kilocycles ou de 
11,7 mégacycies, 


De 11 h. du matin à 11 h. du soir. 


MARS 

Doree, Sketch. 

11.15—Quelles Nouvelles? avec Jovette 
Bernier. 

11.30— Version française des nouvelles 
de la BBC, 

1145—Rue Principale. Sketch. 

1158—Signai-horaire de l'Observatoire 
d'Ottawa 

12.00—Radio-journal. 

PM 


12.15— Vers le Soleil] avec Tante Lucie 
Sketch. 

12.30—Le Réveil rural. Causerie et con- 
cert 

100--La Métairie Rancourt. Sketch. 

1.15—Chansonnettes 

1.30—Récital (Québec), 

200—Musique variée. 

230—Bulletin de nouvelles. 


233—Les Chefs-d'oeuvre de la musi- | 
que | 
3.15—La retraite des malades. Cause- 


rie du R. P. Louis Lalande, S.J 
3.30—RADIO-COLLEGE: 

3.30—Sculpture et orfévrerie en 

Nouvelle-France, ‘’François 


Ranvoizé.'' Causerie de Gé- | 

rard Morisset | 
345—La Maison Canadienne et | 
1! 


ses origines 
re utilitaire’, 
Jules Bazin 


“L'architectu- 
Causerie de | 


400—L'Heure du Thé 

415-Fémina, sous la direction de 
Mme Pierre Casgrain, 1 

430-—-Programme musical | 

445—La Marmaille. Sketch pour les 
entants 

500—A Radio-Canada, ce soir 

510—Chronique sportive de Roland 
Beaudry 

5.15—Radio-journa] 

530—Lione) Parent chante. 

5.45—Interméde, 

600—La Pension Veider. Sketch de 
Robert Choquette 


6.15—Un Hommé et son Péché, Sketch 


de C.-H, Grignen 
6.30— Nouvelles françaises de la BBC 
645—''Monsieur Balthazar ou l'Hom- 


me du Peuple 
de-H. Grignon 


Sketch de Clau- 


7.00—Intermède 
705—La musique des Canadian Gre- 
nadier Guards; direction, J. J 
Gagnier, 
730—Orchestre sous la direction de 
Gevwffrey Waddington 
800— Femina presente J'ai un coeur 
à chaque étage 
8.30—'Sweet and Low Orchestre 
sous la direction de Mart Ken- 
ney, 
9.00—Images de la Renaissance 
930—Jean-Baptiste s'en-va-t'en guer- 
ie (BBC 
10.00—Radio Journal 
1015—Chronique sportive de Roland 
Beaudry 
10.30—Poèmes symphoniques 
JEUDI 19 MARS 
A M 
| 11 00 ar 
h 
200 pm--Voir ramme du mere 
1.20—Recital a) 
200—Les plus beaux disques 
230—Bulletin de nouvelles 
233-—Les chéls-d'ceuvre de la musi- 
que 


ngowes Wood, comté de | 
Kildare, Irlande, tandis que le 
capitaine Loraine est un ancien | 
élève de Downside, école catholi- 
que située en Angleterre, dans le 


cornté de Somerset. 


3 15—[nterméede 
330-RADIO-COLLEGE 
330-—"Francis Jarmmes et Mada- 
me de Noailles”. Causerie 
de M. Luc Lacoursiere. 
345-Le Théâtre contemporain 
Causerie de Jean C. Bonen- 
fant 


400-—L'Heure du the. l 


(CBK). | 


n 


d'affaires. 


tion qu'il s'agisse de dépôts 


| le consulter 


Succursale 


415-—Fémina, direction Mme Pierre 
Casgrain 

4h-Les plus beaux disques 

5.00 

à 

600— Voir programme du mercredi 


6.15—Tommy Duchesne et ses Cheva- 
liers du Folklore. 

6.30—Version française 
de la BBC 

6.45—"Monsieur Balthazar 
me du Peuple 
Claude-Henri Grignon 

100-—Le Curé du Village. Sketch 

130-—Sur les Boulevards, avec Pier- 
rette Alarie, Lucienne Delval, et 


des nouvelles 


ou l'Hom- 
Sketch de 


l'orchestre sous la direction de 
André Durieux 

800—Maitiand Former, organiste 

8.30—""Mexicana Orchestr sous la 

direction d'Henri Miro 

9.006—Les Chefs-d'oeuvre du piano 

#.30—L'orchestre à cordes de Radio- 
Canada Direction Alexandre 
Chuhaldin 

1000-—Radio-Journal 

10.15-—Chronique sportive de Roland 
Beaudry 

1030—Poémes symphoniques 


VENDREDI 20 MARS 
11.00 


nl 
115 pm.—Voir 
115—L' Heure 


programme du mere 

d'Education Musicale 
Direction, Waiter Damrosch 

200-—Musique variée 

230—Bulietin de nouvelles 

233-—Les Chefs-d'oeuvre de 
que. 

3.15—Intermède 

3.30—RADIO-COLLEGE: 
3.30—"La Symphonie” 

de M. Claude Champagne 

400—L'Heure du the 

415—Fémina, direction 
Casgrain 

4.30— Programme musical. 

445—La Marmaille (Sketch 
enfants), 

5.00 


la musi- 


Causerie 


Mme Pierre 


pour les 


El 
6.30 pm.—Voir programme du merc. 
645—'Monsieur Balthazar ou l'Hom- 
me du Peuple’ Sketch de 
Claude-Henri Grignon 
100—A communiquer du studio. 
1.30—A communiquer du studio 
8.00—L'Heure de la Valise, avec Frank 
Munn. Le Choeur Amsterdam et 
l'orchestre sous la direction 
d'Abe Lyman (NBC) 
‘Je me souviens Sketch 
la direction de Paui Leduc 
9.00—Len Hopkins et son orchestre, 
9.30—Les Cahiers Français (BBC), 
9.45—Les Voix Françaises (BBC). 
10.00—Radio-journal. 
1015--Chronique sportive 
Beaudry 
10.30—Poèmes symphoniques. 


SAMEDI 21 MARS 

A.M. 

1100—Programme musical 

1115—Nouvelles de la BBC. 
française par Marcel Ouimet,. 

11.30—Chansonnettes 

11.59—Signal-horaire de l'Observatoire 
d'Ottawa. 

12.00—Radio-journal. 

PM 


12.15—Chansonnettes. 


8.30- 


sous 


de Roland 


1230=Le Réveil Rural. Causerie et 
concert. 
100—Opera, Relais du Metropolitan 


(NBC). 

400—A communiquer du studio 

490—Erskine Hawkins et son orches- 
tre (NBC). 

5.00—Programme musica), 

5.15—Radio-journal. 

5.30—Jean Cavalli, chanteur (NBC). 

5.45—-Chansonnettes. 

6.00—Chronique parlementaire; 
Letellier de St-Just. 

6.15—Chansonnettes 

6.30—Version française des nouvelles 
de la BBC. 

6.45—Aimez-vous les uns les autres 
‘Les malades qui savent étre 
apôtres’. Causerie du R. P, Mar- 
cel Desmarais, op 

T00--Le Questionnaire de la Jeunesse 
avec l'Oncle Paul, Relais de la 
Salle St-Suipice, 

730—La Mine d'or. 

8.00—Keportage de la joute de hockey 
Détroit-Cenadiens 

9.30—Carmen Cavallero et son orches- 
tre (NBC) 

10.00—Radio-journa]l 

1015—Musique variée 

10.30—Poèmes symphoniques. 


M. E 


| DIMANCHE 22 MARS 


A.M. 

11.00—Causerie de la Légion Canadien- 
ne. 

11.15—Radio-journal 

11.30—Relais du Music 
City (NBC). 

1159—Signali-horaire de 
d'Ottawa 

1200—"Radio City Music Hall (NBC) 


Hall de Radio 


l'Observatoire 


| PM. 


12.30—"" Vieilles chansons et 
d'amour’, Anna Malenfant 
ne Desjardins, Lione) 
et Jules Jacob 

100—'""Mon Professeur‘, Cours de dic 
tion de M. Georges Landreau 

115—''La Revue des Hebdomadaires 
Causerie de Léandre Prévost. 

1.30—Pot-pourri musical, 

200—Les chefs-d'oeuvre de 
que 

300-—Sylvia Marlowe, claveciniste 
Richard Dyer-Bennett, 
(NBC), 

3,15—Chansonnettes 

3.30—Airs d'opéras 
3,55—Bulletin de nouvelles, 
400—L'Heure Dominicaie 
5.00—Récita] de piano. 
5.15—Radio-journal 
530—Les Fureurs d'un Puriste. Cau- 

serie de M. Pau] Morin 
5.45—Yantaisie 

800—"Le Trio Lyrique avec Alan 
Meclver et son orchestre 

630—Nouvelles françaises de 

645—'""Une Semaine de Guerre 
serie de Jean-Louis 
700—Radio-Theatre 
8.00—Sérénade pour cordes 
sous la direction 
lauriers 
8.30—"L'Album de 
re Frank 
Dickenson 
Gustav 


Jean: 


la musi- 


et 


Cau- 
Gagnon 


Orchestie 
de Jean Des- 


Musique Familié- 

Munn, ténor 
orchestre, direction 
Haenschen (NBC 


DR. JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 
Heures de bureau 
de 9 h. am. 4 6 h. p.m 
Soirs—lundi mercredi et samedi 


jusqu'à 9 h. p.n 


BUREAUX 
WINNIPEG BRANDON 
215%, avenue du 
Portage | 939. avenue 
Eñifice Rosser 
Montgomery 


Nous parlons français. 


'innipeg, Man., 18 mars 1942 


La Banque Canadienne Nationale 


est la banque du publie aussi bien que la banque des hommes 
Le gérant de succursale se tient à votre entière disposi- 


recouvrements, à l'étranger comme au Can 
question d'ordre financier au sujet de la 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, plus de #170,000,000 
534 bureaux au Canada 


J.-H.-N. Léveillé, ÿ 


Version | 


couplets | 


Daunais | 


chanteur | 


| 
la BBC | 


Jean | 


d'emprunts, de remises 
de tout 


us désireriez 


St-Boniface 


9 00. 


Les plus belles lettres 
1 2.30—Conce time 
| 10.00— Rad a 
10.15— Musi varw 
10.30— Poëme vmpi 10 


LUNDI 2: MARS 


11.00 am 
G) 
3.30 pm—Voir programme du mere 
P.M 
330—RADIO-COLLEGE 
3.30--Les de A nature es 
électrons et Ja radio; la 
cellule photo - electrique 
Causerie de Leon Lortie 
345—La Science et la guerre: ia 
detect n ces res et e 
ce 
L'As 
es de 
Merre 
4 pour 1e 
eniAa 
500—A Radio-Canada, ce soir 
| 5.10 
a 
645—Voir programme du mercredi 
645—Monsieur Balthaza wu L'Hor 


Peuple, Sketch de C. H 
ot 


meéde 


e 
7.00 in 
1 05—Le Quatuor à cordes Hart House 
130—S, V P 
800—"La Fille du Tambour-Major’”, 
d'Offenbach. Orchestre sous ln 
| 


direction de Jean Beaudet. 
900—A corsmuniquer du studio 
9.30—L'orchestre de Don Turner 
10.00—Radio-journal 
10.15—Chronique 

Beaudry 
10.30— Poèmes 


sportive de Rolana 


symphoniques 


MARDI 24 MARS 
15.00 am 
El) 


"4 pm—Voir programme du mere. 
) 
1.30—Récital (Toronto) 
200—Les plus 
230— Bulletin 
2.33—Les 
sique 
3.15—Interméde 
3.30—RADIO-COLLEGE 
330--Tableaux d'histoire 
Bédard 
Bédard (Sketch) 
des plantes 
familial modele 
Causerie de M, Stephen 
Vincent, Direction, le Frère 
Marie-Victorin 
415—Fémina 
Casgrain 
430—Les plus beaux disques. 
445—Chansonnettes 
500—A Radio-Canada, ce soir 
5.10--Chronique 
Beaudry. 
5.15—Radio-journal, 


beaux disques 
de nouvelles 
Chefs-d'oeuvre de 


la Mu- 


Pier- 
re 

45—Pierre 

00—La cité 
jardin 


3 
4 je 


direction Mme Pierre 


sportive de Roland 


5.30—Lionel Parent chante. 
5 45—Chansonnettes 
600—La Pension Veider. Sketch de 


Robert Choquette. 
615—Tommy Duchesne et ses Che- 
valiers du Folklore 
6.30—Nouvelles françaises de la BBC, 
645—Monsieur Balthazar ou L'Hom- 
me du Peuple. Sketch de Clau- 
de-H. Grignon 


100—Les Secrets du Dr Morhanges 
(Sketch) 
| 730—Ici. l'on chante (Québec). 


800—"The Sophisticates 


830-Francois Rozet. diseur 
900—Les Concerts Symphoniques de 
| Montréal, direction Désiré De- 
| fauw 
10.00—Radio-journal 
1015—Chronique sportive de Roland 


Beaudry 
| 1030—Poémes symphoniques 


NAVIRE BRESILIEN 
TORPILLE 


RIO DE JANEIRO—Le navire 
| brésilien Cayru a été torpillé au 
| large de la côte américaine pen- 
| dant un voyage entre New-York 
et Rio de Janeiro, 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


| Noël Bernier Alexandre Bernier 


| BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil. droit crimine] 
Munic!palites, prêts. testaments et 


rêglements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348, rue Main, Winnipes 


| J. T. BEAUBIEN, CR, 


| AVOCAT ET NOTAIRE 


| No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 


PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalité 


L. H. BENARD, BSc. 


AVOCUAT ET NOTAIRE 


No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 


PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


| MEDECINS 


| Dr G.-M, La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


| Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 


| 906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Dr E. J. JARJOUR 


CHIRURGIEN — DENTISTE 


| 702, Edifice Great West Permanent 
| 356, rue Main Tél 94 9$ 


| DrB.J. GINSBURG 


Spécialiste des 
VENERIENNES 
maladies de 


+03, MeArthur Bidg 
Avenue du Fortase nrés coin Mai 
WINNIPEG, MANITOBA 


Téléphones: Hureau 95 025 - Rés. 502 M 
Heures 9 h am 4 6 h pm 


| DrE.T.ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
| MEDECINE GENERALE 


Soins spéciaux: Maladies de reins 


Winnipe 


MALADIES 
urinaires et 


genitc 
la peau. 


| Heures de bureau: 3 h à6h pm € 
| sur rendez-vous. 
| 514 MEDICAL ARTS BLDG, 
| Tél Bureau: 23 243 Rés.: 415 
Si l'on ne répond pas, appelez le 
| “Doctor's Registry” 42 308 
. 


ns 


VOLUME XXIX 


CR. Re 


Le Sénateur Dandurand meurt 
à l'âge de 60 ans 


DIEU ET MON DROIT! 


M. Raoul Dandurand, sénateur, ministre d'Etat dans le gou- | 
vernement King, est mort subitement le mercredi 11 mars, à l’hô- 


pital, à Ottawa. 

M. le sénateur Dandurand, 
au Sénat mardi soir. Mercredi 
petit déjeuner, On crut qu'il s'a 


Conduit à l'hôpital pour examen, #— 


il mourut quelques minutes a- 
Yant huit heures du soir, Le pre- 
mier ministre, M. King, s'est dit 
très affecté de la mort de M. 


Dandurand, survenant quelques 


Vichy nie avoir remis 40 vaisseaux 


Les célibataires de 26 à 
30 ans seraient mobilisés 


octogénaire, avait pris la parole! 


matin, il se sentit mal aprés son | 


gissait d'une attaque de lumbago. 


mois seulement après celle de M. 
Lapointe, C'est une lourde perte, 
dit-il, pour le Canada, surtout 
pour la province de Québec. M. 
Dandurand était le seul survi- 
vant des sénateurs nommés par 
sir Wilfrid Laurier. 
Maladie 
Le sénateur Dandurand est dé- 
cédé des suites d'une tumeur du 
puncréas, compliquée d'une emm- 
bolie cérébrale. Il a ressenti un 
premier malaise mercredi matin, 
après avoir dirigé la veille dans 
la soirée, sans apparemment 
souffrir de rien, les délibérations 
de la Chambre haute, La premiè- 


OTTAWA.—On s'attend que le 
gouvernement annonce la mobi- 
lisation pour le service militaire 
obligatoire des classes de 26 ans 
à 30 ans. Jusqu'ici, on n'a appelé 
sous les drapeaux que les céliba- 
taires de 21 à 26 ans. Mais le 
nombre - de recrues disponibles 
pour le service obligatoire a tel- 
lement diminué dans classes 
de 21 à 26 ans que l'on devra 


les 


serves de célibataires de 26 à 30 
ans, En conséquence, fait obser- 
ver un porte-parol: du gouverne- 
ment, il faudra porter à 30 ans 
la limite d'âge des mobilisables 
| pour l'armée 


WINX 


IPEG, MAX., MERCREDI 18 MARS 1942 


ECOUTEZ: 


VARIÉTÉS FRANÇAISES 


présentées par 


La Liberté et le Patriote 


le lundi matin à 8h.30 


à la radio 
poste C.K.B.I. 
900 KC. 


PRINCE ALBERT, SASK. 


Revers de la marine alliee à Java 


maintenant puiser dans les ré-| Les Nations Unies perdent treize vaisseaux dans la 
bataille navale de Java. 


LONDRES-—Linvasion de l'ile 
de Java a été précédée par une 
grande bataille navale de trois 
jours dans laquelle les Alliés 
n'ont pas réussi à repousser l'en- 
vahisseur. Une flotte composée! 


considérée comme l'une des plus 
terribles de l'histoire, On croit 
qu'on bon nombre de marins ont 
péri au cours de la bataille. 

On s'attend à ce que des éclair- 
cissements soient demandés, à la 


LI LA LL 
re attaque eut lieu vers ms Arrivee du convoi 


heures. Le malade semblait alors | UN | . 
souffrir de calcul rénal. Vers mi- amer:cain en 
e 
Australie 


di. on le fit transporter à l'hôpital | 
Généra! et son gendre, M. de! 
Gaspé Beaubien, qui lui rendit | 


de vaisseaux anglais, australiens, | 
américains et hollandais a core] 


| ou endommagé au moins sept ou| 
| huit navires ennemis tout ei per- 
dant treize de ses unités navales. 


La flotte japonaise était supérieu- | 


|re en nombre à celle des Alliés. 


Chambre des Communes anglai- 


PATR 


NOTRE FO | 


se, à l'effet de savoir pourquoi! 
des sous-marins anglais et amé- | 


ricains n'ont pas été utilisés dans 
cétte bataille, et comment il se 
fait que les forces alliées n'ont 
pas reçu l'ordre d'éviter une ren- 


visite à six heures, a déclaré qu'à | 


ce moment rien ne Jaissait pré- 
sager une fin aussi brusque, 


| (Suite à la deuxième page) 


de guerre aux Allemands 
La déclaration de M. Churchill 


Vichy.—Les milieux gou- 
vernementaux de Vichy ont 
nié la cession de 40 navires 
de guerre français aux Alle- 
mands, telle que l'avait an- 
noncée ‘Tass, l'agence offi- 
cielle russe, dans une dépêche 
datée du Caire, 


La dépêche de “Tass” disait 
que 40 navires de guerre, dont 
le cuirassé “Clémenceau” (35,- 
000 tonnes) et ‘un crofseur de 8,- 
00ù tonnes, navires encore en 
construction, lors de l'armistice 


français, avaient été mis à la dis- | 


position des Allemands. 
La même nouvelle disait égale- 


ment qu'une entente franco-alle- | 


mande . pourvoyait à la cession 
graduelle d'une grande partie de 
la flotte française aux nazis. 


LONDRES. — Les 
préténdent qu'avant l'armistice 
français ils saisirent à Brest les 
cuirassés français “Richelieu” et 
“Clemenceau”. 11 fut reconnu 
plus tard que cela était faux en 
tant que le “Richelieu'’ était con- 
cerné, ce vaisseau étant allé à 
Dakar, C'était probablement vrai 
pour le Clémenceau. 

Le “Jean Bart” et le “Gasco- 
gne” étaient en construction à St- 
Nazaire quand la France tomba. 
On ignore s'ils ont été détruits ou 
saisis. 

La déclaration de M. Churchill 

Le premier ministre Churchill, 
au covrs d’un grand discours à la 


En Saskatchewan 


Allemands | 


| Chambre des Communes, où il 
traita de tous les sujets impor- 
|tants politiques et militaires in- 
ternationaux, a déclaré:“*Il n'y a 
| aucune indication, en ce moment, 
que les Allemands aient l'inten- 
tion de s'emparer de la flotte 
française.” 

Churchill a ajouté: L'amiral 
français Jean Darlan est très fier 
de la flotte française, qu'il a cré- 
ée, et je doute fort qu'il permet- 
trait qu’elle tombe aux mains des 
Allemands.” 


LA TURQUIE RESTE 
NEUTRE 


La situation de la Turquie est 
encore très énigmatique. Elle re. 
fuse de prendre un parti définitif 
pour ou contre l’Axe. Cette atti- 
tude fait concevoir des espoirs 
aux Nazis. Le problème que Ja 
Turquie constitue pour l'Allema- 
gne peut influer sur le cours de 
l'offensive allemande au prin- 
temps. 


Nouvel aumônier 
militaire au Manitoba 


Le R. P, Joseph Warnke, O.M. 
IL, vicaire à la paroisse St-Joseph, 
de Winnipeg, vient d'être nommé 
aumônier militaire avec le rang 
de capitaine honoraire. Il sera 
stationné au camp d'artillerie A4 
de Brandon. 


On demande des industries de guerre 
en Saskatchewan 


REGINA—Après un ajournen 


ent de quatre jours qui & permis 


aux membres de la Législature d'assister aux délibérations du Con- 


grès des municipalités, la Chamb 
questions qui a rallié tous les dépu 
sement d'industries de guerre en 


re a repris son travail. Une des 
ités est celle qui a trait à l’étabiis- 
Saskatchewan. Le lieutenant H. 


K. Warren (Bengough) a proposé une motion demandant au gou- 


vernement fédéral d'étabiir 
Saskatchewan des usines de mu- 
nitions et de matériel de guerre 
pour le temps du conflit. Après| 
la guerre ces usines produiront | 
des machines agricoles. Ces usi- 
nés seraient dirigées par la “Co- 
operative Implement  Associa- 
tion”, La guerre terminée 
usines aideraient au 
ment des soldats de retour. Cer- 
tains membres la législatur: 
ont déclaré que la Saskatchewan 
ne peut se développer sans ir 


ces 


rétablisse- 


de 


tries autres que l'agricuitur 
Tous les députés ont approuvé la 
proposition qui sera envoyée à 
Ottawa. 

Un gain 


Les membres de la législature 


reconnaissent que la nouvelle loi 
fédérale rchaussant le prix du 
blé à 90 sous est un gain appré 
ciable qui amneéliorera 

ment la Î 1 f 
quoique l'obic des réclama- 
tions, soit un dollar le minot 


n'ait pas été obtenu. 
Education, santé et problèmes 
économiques 

J. H. Brockelbank, CCF 
me le gouvernement provincial 
pour son inanque d'action efficace 
xu sujet de l'éducation, de ! 
é, et des problèmes économiques 
1 regrette que le gouvernement | 


blà- 


en*x 


| temps de guerre, 


n'ait pris aucune initiative effica- 
ce pour assurer la sécurité des 
citoyens à leurs foyers, pour ob- 
tenir une part équitable du reve- 
nu national au peuple de cette 
province, pour mettre à la dispo- 
sition de tous les services de san- 
té; ce qui en conséquence a em- 
pêché la population de cette pro- 
vince de fournir un plus grand 
ffort de guerre. Brockelbank a 
groupé accusations sous la 

rme d'une motion qui a été dé- 
faite, 


ses 


Estey dénonce le socialisme 


“En temps de paix comme en 
la politique cu 
du socialisme”, 


procureur pro- 


parti CCF. est 
clara M. Estey, 


ncial, au cours du débat sur le 
discours du Trône Il demanda 
isans de la C CF, de ré- 


iX part 
r conséquences de 

et de considérer où 
\duire leur propagan- 
aveur du socialisme, Hitler 


redouillé des platitudes, sem- 
blables à celles que formulent 
actuellement les membres de 
l'opposition, dit-il, avant d'obte- 


nir le pouvoir en 1933, et il n'y 
a pas eu de liberté en Allemagne 
depuis 1933. 


(Suite à la sixième page) 


| WASHINGTON — Un commu- Dans les milieux britanniques, 


lundi dernier, a confirmé la nou- 
| velle que des troupes expédition- 


bi | Pie au. Cette nouvelle produisit une 
niçué officiel publié per les au F 7112 2 lion | 
[torités militaires des Etats-Unis, | ensation L'amiral Sir William 
| James, de Portsmouth, déclara 


que cette bataille devait être; 


contre au grand jour, Les défen- 


seurs du gouvernement préten- | 


dent que la flotte alliée s’est bien 
tirée d'affaire, dans les circons- 
tances. 


naires arnéricaines ont été dé- 
barquées en Australie. 
| C'est la deuxième fois que des, 
| troupes américaines sont débar- | 
quées en pays étranger depuis le | 
début de la guerre. La première | 
expédition de ce genre eut lieu! OTTAWA — Le ministre des 
| en Irlande du Nord le 26 janvier. ressources, l'hon. Crerar, a dit 
Le communiqué annonce que|à ja Chambre des Communes, 
des unités entières de l'armée! ]undi dernier, que le gouverne- 
américaine, comprenant des trou- | ment, a fixé la limite pour l'an- 
pes de terre et des régiments d’a- | née 1941-42, sur les livraisons de 
viation, sont maintenant en Aus-|hb16, à 280,000,000 boisseaux, mais 
tralie. Aucun renseignement tou-| qu'il était peu probable que 
tefois n'a été donné concernant | cette quantité-là pourrait être 


Le débat sur la 


le nombre exact de troupes, le| 
nom des régiments, ni l'endroit 
où ils se trouvent actuellement 

Quelques heures seulement a- 
vant l'annonce officielle du dé- 
barquement des troupes ami 
caines en Australie, le ministre 
australien aux Etats-Unis a ré 
dans un discours prononcé à la! 
radio, que ‘‘seul, son pays ne pour- | 
vait se défendre contre les hordes | 
| japonaises; mais qu'il comptait | 
| sur l'aide des Etats-Unis et de 
la Grande-Bretagne.” 


Les Australiens ont perdu 
17,031 hommes 


SYDNEY, Australie — On rap | 
porte que les pertes du corps 
australien au cours de la cam- 
| pagne de Malaisie et de Singa- 
| pour se sont élevées à 17,031 hom- 
Îmes. On compte 287 officiers et 
soldats tués et 16,744 disparus, 
| vraisemblablement prisonniers! 
pour la plupart. 
| Les pertes des troupes austra- 
liennes dans le Proche-Orient se 
sont élevées à 13,335 hommes en | 
| comptant les prisonniers de guer- | 
re. 


| ; à 
| Un traité avec le Pérou 


L’hon. J.-A, MacKinnon, minis- | 
tre du commerce, a annoncé à | 
| une séance du comité sénatoria! 
des banques et du commerce que 
le Canada conclurait sous peu a- 
| vec le Pérou, un traité de com- 
|merce identique à ceux qui ont 
| déjà été signés avec trois répu- 
| bliques de l'Amérique du Sud— 


le Chili, le Brésil et l'Argentine. 
Le comité sénatorial a recom- 
mandé l'approbation des trois 


traités de commerce déjà en vi- 
|gueur avec l'Amérique latine 
Le Sénat lui-même ratifié les 
| traités avec le Chili, le Brésil et 
l'Argentine. 


a 


Pertes considérables 
dues aux insectes 


REGINA.—-Les 


fermiers ‘de la 
Saskatchewan ont perdu envi- 
ron $21,400,000 de leur revenu 


Par suite des dommages causés à 
leur récolte par les insectes, du- 
rant l'année 1940 C'est ce que 
montre le rapport annuel du dé- 
partement de l'agriculture, Quoi- 
que les dommages ont été moins 
considérables qu'en 1939, et bien 
au-dessus 


des 


pires années, les 
pertes sont évaluées à 11 pour 
cent d'1 rendement des récoltes 
Les dommages causés par les 
sauterelles à la récolte de blé s 
montent à $7,235,000, aux autres 
grains, à $1,500.000, ce qui fait 
un total de $8,785,000. Les sau- 
terelles ont causé des ravages 
surtout dans le sud-ouest de la 
province, 
Les mouches à scie ont fait 
presque autant de dommages 


ceux-ci étant évalués à $7,020,000 
li en a coûté $71.690 pour com- 

battre les sauterelles, ce qui est 

la moitié moins que l'an dernier. | 


mise sur le marché. 
Il exprima l'opinion que le 


présent taux d'emmagasinage, 
soit 1-45e de sou par minot par 
deman les élévateurs, 


était juste, vu les risques encou- 
rus. 


il 

“Vous ne pouvez pas, a dit M., 
Crerar, fixer une politique à long 
terme pour le blé, avec les pré- 
sentes conditions de guerre, 
ayant égard aux changements 
qui peuvent survenir le mois} 
prochain, dans six mois ou dans| 
un an, Je maintiens que Ja po- 
litique du gouvernement doit | 
être considérée comme la meil-| 
leure.” 
M. Marshall a dit que puisque | 
la politique des ‘“bureaucrates” 
du département de l'agriculturr, 
ces dernières années, n'avait pas| 
réussi à résoudre les problèmes | 
des fermiers, on devrait se dis- | 
penser de leurs services, La lé- 


question du blé 


Livraisons fixées à 280,000,000 de boisseaux. 


gislation actuelle coricernant l'a- 
griculture devrait être enlevée 
des statuts, Le comité de l’agri- 
culture devrait siéger sans inter- 
ruption jusqu'à ce qu'une solu- 
tion permanente du problème de 
l’agriculture soit trouvée. 

La parité des prix pour les 

fermiers 

M. Castleden dit qu'il ne pou- 
vait comprendre qu'il faille de- 
mander la parité des prix pour 
le fermier alors qu'elle lui est 
du en justice. Il déclara que 
“même avec la parité des prix, 
les fermiers de l'Ouest du Ca- 
nada ne pourraient pas, dans 


dix ans, se libérer de leurs det-| 
Il ajouta qu'il ne restait | 
plus aucun espoir de ce côté de- | 


tes.” 


puis que l'administration avait 
refusé de reconnaître la justice 
des réclamations concernant la 
parité des prix, 

M. Gregory, député libéral de 


| 


Battleford, dit que les demandes | 


récentes des fermiers au 
vernement en vue d'obtenir $1. 
pour le blé, étaient justes et rai- 
sonnables. Il ajouta que le gou- 
vernement avait rencontré à mi- 


chemin les fermiers, leur accor-| 


dant une augmentation de vingt 
sous le minot, ce qui n'était pas 
à dédaigner, 


Au procès de Riom 


Blum se dit non responsable 
de la défaite de la France 


RIOM—L'ex-premier ministre Léon Blum, accusé au procès de 
Riom d’avoir, avec plusieurs autres hommes d'état français, “causé 
la défaite de la France”, a déclaré que “l'avènement du pouvoir en 


1936 avait épargné la guerre civile à la France”, 
A l'accusation d'avoir sous son administration laissé se ralentir 
la production de guerre, il répondit que son régime arrivait à une 


époque “non pas pré-révolution-% 


mais révolutionnaire”, Ill 
que le mouvement de! 
‘grève sur le tas” avait atteint 
son sommet lorsqu'il prit le pou- | 
voir. Une des solutions de Blum 
fut la semaine de 40 heures com- 
me moyen de décider les ouvriers | 
à évacuer les usines. En fait, ce| 
serait, dit Blum, le syndicat des 
gros employeurs qui fit pression 
pour l'adoption de cette mesure. 
Procès politique 

Léon Blum a réitéré devant le | 
président Caous sa déclaration | 
que “le procès des responsables | 
de la défaite est un procès poli- | 
tique destiné à frapper certaines | 
personnalités et à stigmatiser | 
derrière elle certaines attitudes 
politiques. 

Les grèves 

Accusé d'avoir été le premier 
ministre des grèves sur le tas, | 
Blum a répondu que ces grèves | 
se produisirent alors qu'il n'était | 
que vice-président du Conseil et” 


naire, 
ajouta 


que le premier ministre en fonc- 
tion était Camille Chautemps 
(actuellement chargé de mission 
par Vichy en Amérique du Sud) 

Léon Blum a clos son témoigna- 
ge par ces mots: “Je ne suis pas 
un politicien, je suis un socialis- 
te. J'ai cru et je crois encore que 
la semaine de 40 heures est une 
mesure juste même pour la pro- 
duction de guerre qui dépend non 
pas du degré de fatigue des hom- 
mes, mais de l'effort des machi- 
nes”. 

Chautemps 

Léon Blum a d'ailleurs précisé 
qu’il n'accusait pas particulière- 
ment Chautemps et ne deman- 
dait pas sa comparution au pro- 
cès, mais qu'il accusait plutôt le 


{tribunal d'avoir choisi le minis- 
tère du Front Populaire plutôt 
qu'un autre régime aussi respon- 


de 


la tournure des 


sable, selon lui, 
événements 
(Suite à la cinquième page) 


c'est à nous 


Si nous voulons du français, 


d'en mettre! 


IMPOT SUR LE REVENU 


Voici le moment de préparer les déclarations d'impôt 


sur le revenu pour l'année 1941. 


Tous les contribuables de 


langue française auront à.coeur d'établir leurs déclarations 


en français. 
le faut, 


Demandez des formules françaises, insistez s'il 
On perd les droits qu'on n'exerce pas. 


Gou- | 


|titutions catholiques 


Menace de sabotage à | 
Washington 


WASHINGTON.-Les édifices | 
du gouvernement à Washington | 
sont menacés de sabotage, d'aprè: 
des informztions émanant de mi- 
lieux très près de la Maison Blan- 
che, apprenait-on, vendredi der- 
nier, dans les milieux générale- 
ment bien informés | 

Le président Roosevelt, au 
cours d'une conférence de press®?, 
a déclaré qu'il avait donné des 
instructions aux autorités com- 
pétentes de prendre les mesures 
de précautions nécessaires, pour 
faire face aux efforts de sabota- 
ge 

M. Roosevelt a ajouté que les 
mesures comporte- 
raient probablement une dépense 
de $16,000,000 de dollars, mais 
qu'il était certain que le Congrès 
approuverait cette appropriation. 


Violente tornade 
aux Etats-Unis 


Plus de cent personnes y 
ont trouvé la mort. 


nouvelles 


du la vie au cours de deux tem- 
pêtes qui ont balayé une partie 
des Etats-Unis lundi 
Environ 700 personnes ont été 
blessées, et les dommages et 
pertes sont évalués à quelque| 
trois millions de dollars. | 

La tornade a surtout ravagé la 
région nord de l'état du Mississi- 
pi, où on a recouvré 65 cadavres 
dans les ruines des maisons é- | 
croulées. | 
Ces tornades ont probablement | 
ommencé dans l'ouest du Ten- 
nessee, puis ont passé au-dessus | 
du sud-est des Etats-Unis, attei- | 
gnant leur stage le plus violent | 
à Mississipi et Michigan City. | 

Les communications avec plu- 
sieurs villes de ces états ont été | 
complètement interrompues; la 
ville de Grenada a subi les dom- 
mages les plus considérables, 
ayant dû rester sans lumière et 


|sans eau pendant plusieurs heu-| ne serait pas tombé “si 
1res. De gros réservoirs de gazo- | Avions 


line ont fait explosion. 


- LES INGENIEURS 
COMMENCENT LA ROUTE 
DE L'ALASKA 


WASHINGTON—Un ingénieur 
du Missouri, le colonel William- 
M. Hodge, est chef de la cons-| 
truction de la route d'Alaska. Des | 
groupes d'ingénieurs sont déjà | 
arrivés à Dawson Creek, en Co-| 
lombie Britannique, pour y éta- 
blir la première base principale 
de construction d'une route de 
près de 15,000 milles. 


128,088 étudiants dans les 
collèges et universités 
catholiques américains 


WASHINGTON — Le National! 
Catholic Welfare Conference an- | 
nonce dans le compte rendu 
d'une enquête faite sur les ins- 
d'enseigne- 


ment 


| dresse “à ses camarades de guer- 
|re américains”, 


NUMERO 46 


M rGurtin He Un appel 
| aux Américains 


Tokyo a les yeux tournés vers l'Australie, soutient 
Curtin. — Mission du docteur H. V. Evatt 
à Washington. 


CANBERRA--Un avertissement solennel que les “Amériques” 
seraient en danger immédiat si le Japon assujettissait l'Australie 
et un appel pressant pour une coopération plus intime et plus eftec- 
tive, ont été faits samedi dernier par John Curtin, premier ministre 


australien, au cours d'une radiodiffusion direste au peuple des 
Etats-Unis. Gil PEAR A An 

“L'Australie est le dernier bas- le, se chiffrent maintenant à 
tion entre la côte ouest des Amé-|deux croiseurs, un contre-tor- 


les 
si 


pilleur et deux corvettes.) 
L'Australie est sur le qui-vive 
L'Australie est sur le qui-vive 
let mesures de défense 
tensifient tous les jours, Les ou- 
vriers dans les usines sont au tra- 


riques et Japorais”, a dit 
Curtin, “et l'Australie tombe, 
les deux Amériques sont toutes 
grandes ouvertes à l'invasion." 


les s'in- 


Le premier ministre australien 
fulmina contre les experts qui 


s DATE euro pen « : 1 
prétendent que le Japon ne s'at- | "al! 2 heure y jour. Sur la 
taquera pas à l'Australie, mais|CÔte du nord, les  aëéradromes 
marchera vers l'Inde, où il sera | Surgissent comme des champi- 


| gnons et des abris sont construits 
avec rapidité, 
Extraits du discours 4e 
M. Curtin 
nous adressons aux 


mis en déroute. 


Avant de commencer son a-|! 


Curtin annonça 
$ “Nous 


| vette 


|avec 833 hommes d'équipage. 
Cent-quinze personnes ont per- | 


| 


| battu avec éclat dans les batailles 
dernier. | navales de Java, a dit M. Curtin, 


la perte du croiseur australien 


Etats-Unis 


“Perth"—6,980 tonnes—et la cor- pour des conseils et 


“Yarra” 1,060 tonnes— | des directives.” 


“C'est avec quelque regret que 
nous constatons que même au- 
jourd'hui, après 95 jours d° l'as 
vance stupéfante des Japonais, 
vers le sud, toujours vers le sud, 


Ces deux navires avaient com- 


mais on est sans nouvelles d'eux 


nous n'avons pas encore pris un 


| son rôle suit très important, 


depuis leur départ de Java pour 
l'Australie et ils doivent être 
considérés comme perdus. 

(Les pertes navales australien- 
nes, au cours de la guerre actuel- 


Singapour ne 


contact immédiat avec les Etats- 
Unis. Nous vous envoyons notre 
ministre des affaires extérieures, 
le docteur H. V. Evatt, qui con- 
(Suite à la deuxième page) 


CEYLAN DOIT ETRE 
EVACUE 


COLOMBO, Ceylan — L'amiral 
sir Geoffrey Layton, commandant 
en chef des forces britanniques 


LL 
serait pas 
r . 
tombee si ... |à Ceylon, île située au large de 
{l'extrémité sud de l'Inde, a -or- 


MONTREAL,.—Le général F, F, | donné, en prévision d'une attaque 
Worthington, récemment nommé | japonaise, que toutes personnes, 
au poste de commandant de la!y compris les épouses et les en- 
quatrième division outre-mer, a |fants des militaires, qui ne ré- 
exprimé l'Opinion que Singapour | Sident pas habituellement à 
nous | Ceylan ou qui ne participent pas 
eu uhe division motorisée | AUX travaux de guerre, quittent 
les lieux aussitôt que possible, 


1 


ou même une brigade motorisée”, 


De retour au Canada, le géné- 
ral déclara aux journalistes 
qu'une fois de plus il est prouvé 
qu'on ne peut gagner une batail- 
le sans division motorisée. Les 
tanks sont absolument nécessai- 
res sur un champ de bataille mo- 
derne et ceux-ci ont besoin de 
l'appui de l'aviation. 


Nouveau médecin des. 
‘‘Dionnelles’’ 


Il est faux, dit-il, de croire que | 
l'armée canadienne outre-mer est 
la principale force de défense 
contre l'invasion de l'Angleterre. 
Elle n'est qu'une infime partie de 
la -défense britannique, bien que 


Ghandi se prononce 
clairement 


WARDHA, Indes — Mohandas 


que le nombre des élèves a aug-| 


rmenté de 3789 pour cent, au 
cours des vingt dernières années. 


supérieur aux Etats-Unis | à 


| 


| En 1920 il y avait 130 univer-| 
sités et collèges catholiques aux 


Etats-Unis, 76 pour hommes et 
54 pour femmes, 
augmenté de 68 en vingt ans, 
faisant un total de 193 institu- 
tions. Le personnel enseignant de 
ces institutions s'élevait, en 1940, 
à 13,150 membres. | 


Universités 
Les universités catholiques 
améïicaines sont sous la direc- 


tion du clergé séculier et princi- 
palement des ordres religieux. 
Voici la distribution d’après le 
personnel enseignant: clergé sé- 
culier, 1: Jésuites, 14: Congréga- 
tion de la Sainte Croix, 3; Con- 


grégation de la Mission et So- 
ciété de Marie, 2 chacune: la 


Congrégation du Saint-Esprit, les 
Frères des écoles chrétiennes, les 
Bénédictins et les Soeurs du 
Saint-Sacrement dirigent chacun 
une université. 


72 missionnaires 


| 


canadiens internés :: 


au Japon 


Dominicains, Ursulines, Soeurs 
du Bon-Pasteur, Frères des Fco- 
les chrétiennes, Soeurs Domini- 
caines, Franciscains, Sulpiciens. 


OTTAWA — Le ministère des 
Affaires extérieures a été notifié | 
par l'ambassade de l'Argentine à 


Tokyo que soixante-douze Cana- 
diens ont été internés par les 
autorités japonaises. Toutes ces 
personnes sont connues comme 
étant des missionnaires, sauf M 
Down et Mile Lareau Aucun 


renseignement supplémentaire n’a 
été reçu, mais le ministère des 
Affaires extérieures tente d'obte- 
nir un rapport complet sur le 
traitement accordé aux internés 


| dans les camps au Japon, 


Ce nombre a| 


K. Gandhi, fondateur du parti 
tionaliste hindou, a déclaré, 
jeudi dernier, qu'il ne voyait au- 
cun signe de règlement de-la 
question de l'Inde. Il dit que la 
Grande-Bretagne doit confesser | 
son plus grand crime contre] 
l'Inde, qu'il définit comme étant 
l'impérialisme, et qu'elle doit ra- 
cheter ce crime, Cet aveu de la 
part de l'Angleterre, dit-il, apla- 


Le Dr LL Joyal, de North Bay, 
vient d'être nommé médecin des 
jumelles Dionne en remplace- 
ment du Dr A, R. Dafoe qui a 
démissionné, Le Dr Joyal était 
le médecin de famille des Dionne. 


nira la voie, pour les délibéra-|Il a plusieurs frères et soeurs 
tions à venir. vivant à Ste-Agathe, Man, 


A la Chambre du Manitoba 


La discussion du budget constitue 
l’item le plus important 


Mercredi 11 mars—Les estimés des dépenses pour chacun des 
départements du gouvernement étant terminés, le trésorier provin- 
cial, l'hon. Stuart Garson, expliquera à la Chambre comment le 
gouvernement prélèvera les fonds nécessaires pour rencontrer les 
dépenses projetées pour cette année. 

Les derniérs item qui furent approuvés sont ceux du dépar- 
tement des travaux publics, pourx—— — 
$2,029,990, et le département du 
travail, pour $79,330. 

Routes nouvelles 
L'hon. Erick Willis a annoncé 
que les ingénieurs sont à tirer 
des plans selon lesquels des rou- 


truites d'après une entente fédé- 
rale-provinciale. 
Les courses de chevaux 
Jeudi 12 mars—On a demandé 
à la Législature de prohiber les 
courses de chevaux pour la du- 


tes seraient construites et en-|rée de la guerre, Zette motion a 
tretenues par les municipalités, | été présentie jeudi dernier par 
| aidées du gouvernement provin-! M, L. St-George Stubbs, qui fit 
cial. lun long discours sur tous les 

M. Willis ajouta que les dé-} maux et inconvénients qui ré- 
penses faites dans le département | sultent de ce jeu, Le but prin- 


des travaux publics seraient li- 
mitées à l'entretien des routes et 
des édifices déjà construits. 


cipal de cette loi serait, a dit M. 
Stubbs, de mettre davantage les 
Canadiens en face de la réalité 


Acte du Trésor amendé de ja guerre, 

On a passé une loi amendant| En dépit de la croyance con- 
l'Acte du Trésor d'après lequel | traire, M, Stubbs a assuré le pu- 
il n'était pas permis de retirer! blic que les lois concernant les 
aucune somme du fonds d’ainor-| Courses de chevaux dépendent 
tissement avant que le montant! uniquement du gouvernement 


provincial, et non du fédéral, 

En 19490, les paris aux courses 
de chevaux ont atteint la somme 
de $2,134,484, et en 1941, $2,093,- 
366. La somme qui a été versée 
au gouvernement suivant la taxe 
des amusements a été d'environ 
585,000 par année. 

(Suite à la cinquième page) 


de $500,000 ait été accumulé. Le 
contrôleur général à dit que cette 
restriction n'était pas nécessaire 
Le montant alloué pour l'aide 
aux municipalités et aux terri- 
toires non-organisés a été aug- 
nenté de $80,000, surtout pour 
ourvoir à l'entretien des routes 
pour touristes qui ont été cons-| 


